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HIST.OIRE 

E BE. LYEGyprr 
SOUS LE GOUVERNIMENT 

DE 1110HAMMED—ALY.- 

. 

Nous avons déjà eu 

• 

l'occasion d'observer dans le 
.coUrs de cette Ilistoire , que la presence . du chef 
.exerco sur les troupes une puissarite et salutaire 
influence. Dans les etats despotiques, oii a Ia voix 
d'un bomme chaque soldat pent passer subitement 
de son etat subalterne a un grade eminent, on 
bien perdre au meme instant la vie, cette alter- 
native de crainte et d'esperance entterieat they. 
lui une activite et un courage que la prisence du 
maitre petit seule exciter. Aussi l'arrivei. de Mo- 
hammed-Aly a Geddah imprima-t-elle mile energie 
toute nouvelle aux operations de Ia campagne ; ii 
debarqua dans ce port le 28 aait jai 3 avec soixante 
personnes de sa suite. Son lihaznadar, Ahmed-Aghil, 
l'accompagnait. Le cheryf Glifileh via, ainsi que 
Toussoun-Paccevoir le prince a bord de son 
navire. 

- Le vice-roi fit soi 	ntree dans la yille au bruit 
dc l'artillerie des fo 	s, et alla loger dans un cha- 

in.  
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teau sur mer, que son fits avait fait preparer pour 
lui-theme. On fit a .cette occasion de grandes re.-
jouissances. Ce fut le 6 octobre que Mohammed- 
Aly partit pour la Mekke. A son arrivee dans cette 
ville, it alla visiter les lieux saints,, et accomplir son .:. 
pelerinage. Le cheryf Ghaleb lui avait fait preparer 
un palais ou it vint le complimenter, suivi des prin- 
cipaux habitans. Le vice-roi les recut avec beaucoup J 
d'affabilite; it les fit tous revetir de pelisses, pour 
temoigner la consideration qu'il leur portait. 11 ap-
prit 

 
a sa grande satisfaction que la tranquillite re-

gnait dans les lieux saints; car it avait rev' de son 
gouvernement, ainsi que les paclias de Syrie; la 
mission de veiller a la sitrete ae ces contrees, pour-
que les musulmans eussent la facilite de faire leur 
pelerinage. 

Mohammed-Aly vivait a la Mekke en simple par,  
ticulier; it faisait chaque jour sa priere a la mOs.--
quee, et restait au college des etudians jusqu'a trois 

4letires'de.  niit. La societo des hommes instruits lui 
etait agreable; it aimait surtout a converser avec le 
qady dubicaire, Baje, homme d'esprit et de 'beau-. 
coup de jugement,  qiii-4,,wouvaitalors  dans cett 
ville. 	 VW* 

On obligea les troupes a tenir la tneme conduit 
que les pelerins, par respect pour la 5aintete du lie 

Le cheryf Ghat& allait deux fois.la scmaine von- 
le pacha, qui lui rendait ses nisi 	, et lui prodiguait 
les respects qu'on a pour son 	ei-c; mais.les princes.. 
sont en generahoupconneu .° c vice-3 of rctuarqua 
que le cheryf mettait beauco 	de negligence dans 

   
  



• SOUS mosemmEroriLv. 	3 
le service concernant la guerre, et crut qu'il voulait 
la prolonger, dans la vue de se rendre necesSaire. Les 
inform\ations qu'il grit rayant convaincu (lull,  ne 
pourrait obtenir de succes tant que Ghfileb 'serait 
au timon des affaires, it resolut de se saisir de sa 
personne ; it ecrivit en., consequence a Toussoun- 
Pacha de venir faire son pelerinage avant l'arrivee 
des caravanes, afin d'eviter la foule, precaution qui 
fut approuvee par le cheryf lui-meme. Toussoun-
entra de nuit a la Mekke, et se rendit pres de son 
pore, qui lui donna l'ordre de faire arreter Ghaleb, 
lorsque celui-ci viendsait le salver. 

Dans la matinee du 2 novembre, le cheryf, ac-
compagne de plusieurs de ses gardes, vint feliciter 
Toussoun-Pacha sur son- arrivee. La. reception eut 
lieu suivant rusage. Apres avoir fait servir le-cafe, 
le fils du vice-roi fit retirer tout le monde, et resta 
tote a tele avec lui; la suite du cheryf, voyant que 
ces deux personnages etaient en conference, des-
cendi t dans la tour. Cependant Toussoun-Pacha avait 
prevenu ses gens de surveiller cette suite; it avail 
aussi des Soldats caches dans un cabinet du salon 

.,,,,oit it se tenait avec le clucryf: au bout de quelques 
`instans, it demanda le sorbet, ce qui est le signal 
du dipart; Glialeb allaieNselever, lorsque Abdyn- 
Bey sortit du cabinet, lui demanda son poignard, 
et liii signifia 	'il demeurait prisonnier par rordre 
du vice-roi. Le 	ry f ne fit aucune resistance. 
« C'cst un comma( melt imperial, lui cult Tous- 
(( soun; vows n'avez 	ien a craindre, mon pere est 
,( le inediateur ent 	'ous et la sublime Porte; ii ne 

   
  



4 	 .HISTOIRE DE L'iGYPTE 	' 	, 

« vous en arrivera rien que. d'agreable. » Un des 
gardes du cheryf alla de suite 'apprendre son arres-
tation a ses enfans eta ses esclaves, qui se renfer-
merent dans la citadelle. 

Aussitotie vice-roi envoya Ibrahym-Effendy, son 
muhurdar, avec un khati-cheryf a la main, pour pre-
venir Ohaleb que c'etait par ordre du grand-seigneur 
Tell etait arrete, et l'engagea a ecrire lui-meme a 
ses enfanS de ne pas se revolter. Il le fit assurer 
gips seraient bien traites ainsi que lui; qu'il nom-
merait l'un d'eux pour le • remplacer, et qu'il en-
verrait un expres a Constanginople , demander sa 
grace. Le cheryf crut a la sincerite de ces pa-
roles; ii envoya chercher ses enfans, et leur re 
commanda d'obeir au vice-roi comme a leur pere. 
Guides par une soumission aveugle, ils allaient se 
rendre aupr4 du pasha, lorsqu'ils furent saisis 
pres de son palais par Abdyn-Bey, qui les fit en4- 
prisonner. La detention du cheryf et celle (le ses 
enfans obligea sa troupe et ses esclaves.a s'eloigner. 
Une garde, que l'on placa de suite autour de sa 
maison , empecha les femmes de se sauNer, et de 
rien enlever.  

La decheance de Ghaleb etant assuree par ces '  
mesures, le vice-roi fit venir Yahya son neveu ,,et 
fils du cheryf Sourour, qu'il Out a sa place, en lui 
dormant la pelisse d'investit 	- 
on annonca sa nomination, 	erne temps (pc la 
destitution de son predecess 	. Le paella Fit lui- 
meme les renes du gouverne 	cut. Il lit part it pow 
Geddah le cheryf Glialeb et s 	&ins, suus la cull- 

   
  



SOUS MOHAMMED-AL!. 	 5 
dUite de Kingi-Aghi, chef des dehlys 4  ; Kingi re-
mit les &terms entre les mains de Zaym - Oglou, 
commandant du port. Cet officier, craignant quel-
que soulevement populaire , les fit mettre a bord 
d'un navire loin de l'Echelle , jusqu'a l'arrivee de4 
ordres pour leur depart. Il ignorait que Ghaleb etait 
-deteste des habitans, que la force seule soutenait 
son pouvoir lors de l'exercice de ses fonctions. Quel-
ques jours apres, le navire mit a la voile pour Cosseyr. 

Apres le depart du cheryf Ghaleb, le vice- roi 
envoya le qady avec un officier et des ecrivains 
pour dresser un inscrentaire de ses meubles, de ses 
effets et de ses proprietes; on expulsa de la maison, 
sans aucun egard, sa famille eploree; son harem con-
tenait plus de deux cents esclaves abyssiniennes; on. 
n'entendait que des cris et des pleurs, qu'une aussi 
triste situation arrachait a ces infortunees. Lorsque 
le pacha connut ces details, it reprocha a l'officier 
qu'il avait charge de cette mission la durete de sa 
conduite, et le punit d'avoir outre-passe ses ordres. 
La famille de Ghaleb alla habiter la maison de Seyd- 
Mohammed el - Attas, beau-pere chi cheryf, et qui 
etait alors nakyb el-achraf .. On lui porta de sa part 
des paroles de consolation, et l'assurance d'un trai-
tement annuel. 

. Chemin fara7nt , Ghaleb dit a son conducteur que sa Eilk 
avait songe, la 'mit miNue .qui prkeda son arrestation, qu'il lui 
arriverait daps le jour ilelque matheur : elle l'avait inutilcment 
conjure de ne point sorter de sa maison. 	 ' 

2  Le chef des cl4fre. 
.-,' 

   
  



6 	 ELISTOIRE DE L'iGYPTE 

Depuis que le vice-roi avait quitte le Kaire, Latyf- 
Pacha tint une eonduite qui donnait de l'ombrage. 
Jenne et sans experience, it indispos4it.par ses hau-
teurs le kiayg-bey, déjà son ennemi ; sa brillante 
yeception a Constantinople lui avait donne de la 
fierte ; it fatiguait a tout moment le lieutenant du 
vice-roi, en exprimant le &sir d'augnienter ses 
revenus, gull employait a rassembler autour de 
lui des soldats de toutes armes. Sa maison etait de-
venue le rendez-vous d'une foule de courtisans, et 
it se fai'sait aimer par ses largesses et la douceur de 
son caractere envers ses subalterties. Tant de causes 
de suspicion eleverent entre lui et le kiaya-bey 
une 	mesintelligence marquee, et 	provoquerent 
la Vengeance de ce dermer. Un jour Latyf recut 
l'ordre de se rendre a fa citadelle pour assister a 
un divan ofi se trouvaient reunis Hassan et Taker 
pashas, avec plusieurs officiers de la cour. Le kiAya-
bey lui laissait l'option de se presenter a Passemblee 
ou de quitter le Kaire. Latyf, prevoyant quelques 
embiiches, repondit au message qu'il n'irait pas a 
la citadelle, et qu'il ne sortirait de la ville que sous 
la garantie de Hassan on de TAher-Pacha. Topou'z- 
Oglou alla le voir deux fois dans la journee, et l'en- - 
gagea 'a ne point persister dans sa desobeissance. Ce 
fut alors qu'il se decida a siiriii de la Capitale. al or-
donna 'de seller ses chevaux ; mais voyant que ties 
Albanais d'Hassan-Pacha occupyent deja les alen-
tours de sa maison, it fit feu st  J. eux avec ses gens 
jusque vers minuit. Cerne de ton cotes, it prit le part i 
de se cacher avec six esclaves b 	hes et un aim- 

   
  



SOUS MOFLAMMED-ALY. 	 7 
loUk, dans un endroit secret; de sorte que personne - 
n'avait connaissance de .sa retraite que l'eunuque 
du harem. Bigntot ses agresseurs eurent penetre 
dans l'interieur de la maison; ils se mirent a pillers 
les appartemens et a violer les femmes. Latyf-Pacha, 
certain que son eunuque le denoncerait, sortit seul; 
it escalada les rnurs, et passa dans la maison de son 
khaznadar. 

Les soldats ne purent saisir leur proie ; le lende-
main .on redoubla les recherches, le kiaya-bey en-
voya chercher un certain Hassan-Effendy el-La-
blaby, espece de dervyche necromancien ; qu'on 
soupconnait d'avoir predit a Latyf -Pacha qu'il de-
viendrait gouverneur de l'Egypte, apres s'etre de-
fait de ses adversaires, et qu'il appellerait les mam-
louks a son aide; le derviche avait aussi predit 
que ce projet devait etre mis a execution pendant 
l'absence du vice-roi. Le kiaya -bey lui demaiida si 
l'on parviendrait a trouver le proscrit : le bon 
homme se mit a cornpter les grains de son chape-
let , et repondit qu'on le prendrait et qu'on le ferait 
mourir. Au meme instant le kiaya , sans autre forme 
de proces, fit un signe a ses gardes , qui saisirent le 
malheureux dervyche et allerent le jeter a l'eau , 
pres de Chobra. 

Dans la meme journee, l'eunuque indiqua l'en-
droit oit it croyait que Latyf, son maitre, etait en-
core cache; mais . on n'y trouva que six esclaves 
blanches avec son mamlouk et son tresor. On pressa 
ces femmes de declarer oil etait le pacha : toutes 
assurerent qu'il ks avait quittees la nuit prece- 

   
  



8 	• IITSTOIRE DE L'EGYPTE 	 1 

dente, et qu'elles ignoraient ce qu'il etait devenu. 
La frayeur s'empara de ,Latyf; ne se croyant pas 

en sArete dans le lieu qu'il avait chow pour refuge, 
it voulut passer, apres le coucher du soleil , de la 
maison de' son khaznadar dans une autre maison 
voisine, pour se sauver avec un byn-bachy de sa 
suite, compagnon de son infortune. A cette heure 
it y a beaucoup de monde sur les terrasses : un soldat 
de la maison de Mahmoud -Bey, aujourd'hui kiaya-
bey, l'ayant apercu, se mit a crier. Le fugitif lui 
tira un coup de fusil, et le tua. Ce bruit mit le gnar-
lier en alerte ; apres bien des recherches, on trouva 
le malheureux Latyf, que l'on conduisit le soir 
meme chez Mahmoud-Bey. Le jour suivant, au ma-
tin, le kiaya assembla les principaux chefs qui le 
condamnerent a perdre la vie. On l'envoya cher-
cher ; it vint accom,pagne de son hate. En montant 
l'escalier du paldiS, des satellites du bourreau l'ar-
reterent ; Latyf-Pacha, effraye a l'approcho de son 
Bernier moment, saisit le cordon du sabre de‘Mah-
moud-Bey, implorant sa protection : it tenait si fort 
ce cordon qu'on fut oblige de le couper. On lui fit 
redescendre les escaliers, et on le clecapita, le 8 no-
vembre, ainsi quo le byn-bachy. Leurs tetes furent 
exposees a Bab el-Zoueyleh. Non content de cette 
execution, le kiaya -bey ordonna l'arrestation de 
Youssef-Kachef Dyab, auquel it fit subir le meme 
sort. 	 .. 

Latyf, ne en Georgie , avait ete donne en present 
au vice -roi , par Haref- Effenly , un de ses secre-
taires, dont it etait le mamlouli-.  Mokiirgicry, 

;• 	Ili 	II 
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satisfait de la conduite de ce jeune homme, avait su 
le distinguer parmi ses compagnons; it Oak in-
telligent et brave : avant d'aller a Constantinople 
it occupait la charge d'anaktar-aghasi 1 ; plae de 
confiance ou l'avait dleve la faveur de son maitre. 

I 

Le 4 decembre, le cheryf Ghaleb debarqua au 
vieux Kaire avec ses enfans. A son arrivee, it fut 
salue par l'artillerie des forts; le kiaya-bey envoya 
ses principaux officiers pour le recevoir ei l'accom-
pagner a la maison de son frere , oil lui-meme l'at-
tendait. Il le recut au has de l'escalier, lui baisa la 
main, et l'accompagna jusqu'a la salle qu'on lui 
avait destinde. II se tint debout, ainsi que tous les 
autres, jusqu'a ce que le cheryf lui etit permis de 
s'asseoir. Un instant apres, Seyd-Mohammed el- 

• 

Mahrouqy lui fut presentd ; le chdryf se leva pour 
le recevoir; le seyd lui baisa la main, s'assit, et ser-
vit d'interprete entre lui et le kiaya-bey. Celui-ci 
s'excusa aupres de lui de ce que les affaires publi-
ques ne lui permettaient pas de rester long-temps; 
son frere ferait les honneurs a sa place. Il dina, ainsi 
que le mahronqy, avec le cheryf, qui leur dit en 
conversant qu'il se doutait bieii que le vice-roi lui 
aurait joue ce tour, mais qu'il ne s'y attendait pas 
si tot; ensuite chacun se retira ; on ne permit a 
personne d'allcr lui rendre visite. 	 - 

On assure que le pacha avail trouve dans la mai-
son du cheryf Ghaleb, 91,000 sequins de Venise, 
et 2.1,000 talaris, outre les bijoux, le café, les toi- 

. 
a  Oflicier charge de la clef du tresor. 

   
  



10 	 HISTOIRE DE LI EGYPTE 

leries et beaucoup d'autres marchandiges. On ne put 
'decouvrir l'endroit oil it avait enfoui ses tresors. 
Ce cheryf qui etait si riche, si puissant, qui couvrait 
naguere de ses vaisseaux le golfe Arabique, etait 
maintenant &term au Kaire avec le seul habit qu'il 
portait sur lyii; lorsqu'on l'avait arrete, on lui avait 
meme pris l'argent gull avait dans ses poches. 

Dans le mane temps arrivait de Suez une cara-
vane char& de riches marchandises, que le vice-roi 
envoyait a Seyd -Mohammed el- Mahrouqy , avec 
ordre de les vendre pour son propre compte et d'en 
verser la valeur au tresor. Cette caravane etait es-
cortee par un detachement de cavaliers dehlys, que 
comrnandaitMoustapha-Bey. Le vice-roi, courrouce 
de ce que cet officier s'etait laisse battre par une 
femme, l'avait renvoye au Kaire. 

Les mesures prises par le pacIT, au moment de 
l'arrestation du cheryf GI:Caleb, avaient maintenu 
l'ordre et la tranquillite dans la Mekke. II avait en-
voye des*garnisons sur les points les plus exposés 
aux invasions. Par l'entremise du cheryf Yahya , 
auquel it avait accorde des honoraires proportionnes 
a 'Importance de sa place, it avait assure une retri-
bution mensuelle aux Arabes charges de veiller a la 
siirete des routes. 

Lorsque toute l'organisation fut terminee , Mo-
hammed-Aly donna l'ordre a Toussoun-Pacha de se 
porter sur Tayef , avec un corps de cinq mille 
hommes d'infanterie, mille chevaux et six bouches 
a feu. Lui-meme quitta la Mekke, et se rendit a el- 
Omeylah , ou d etablit un camp de cavalerie de 
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reserve k e Ce fut a rayef qu'on etablit les magasins 
et les depots de l'artnee.  

Pendant que le vice-roi prenait,ces dispositions, 
Souhoud restait toujours a Derayeh; une partie de 
ses troupes occupait Bycheh, Ranyeh et Tarabe, 
place tres-forte et par sa situation et par les tra-
vaux qu'il avait ordonnes. 

Toussoun-Pacha ayant recu l'ordre de son pore 
d'aller attaquer cette ville, partit de Tfiyef pour 
Koulakb, oil it demeura plusieurs jours, parce que 
le cheryf RAjeh, que le vice-Toi avait charge de la 
direction des Arabes et des moyens de transport, 
apportait beaucoup de lenteuf dans les preparatifs: 
Ce chef s'entendait avec l'ennemi; 11 nourrissait 
de 111 haine contre Mohammed-Aly depuis la de-
cheance de Ghaleb, auquel it aurait voulu succeder. 
Son ambition decue etait la cause de la deloyaute 
de sa conduite. 

Voyant qu'il ne restait de vivres que pour dix 
jours, Toussoun-Pacha (lit au cheryf Bajeh qu'il 
fallait partir de suite pour Tarabe. Celui -ci cher-
chait a gagner du temps, et desirait attendre au 

' Tayef est une assez belle vine situee au pied de la montagne 
de Khara. Son territoire est fertile; c'est le jardin de la Mekke , 
dont elle n'est eloignee que de deux journees. On y voit beau-
coup de rosier,s , de fleurs et d'arbres a fruit; les herbages y 
sont abondans; it y .a des pommes de to grosseur de la noisette , 
exhalant une odour de muse. On en fait des couronnes que les 
femmes portent au con le jour des noces, et qui servcnt d'orne-
ment a l'epousee,Ces couronnes, faites en forme de chapelet, se 
vendeqt , suivant la saison , jusqu'a 5o talaris. 

   
  



12 	HISTOIRE DE L'iGYPTE 

lendemain. Toussoun ne voulut pas differer davan-
tage ; it se mit en route, et son armee eut ordre de 
se porter a Bessel, deux journees au dela de Koultikh. 
Rajeh la conduisit par un chemin on elle en mit six, 
dans le desseii 	de prolonger les delais et de faire 
consommer les provisions. 

Toussoun envoya chercher des vivres a Tayef, 
mais la pluie survenue dans le voyage gala le bis-
cuit, qui ne put servir de nourriture aux, soldats. 
Cet embarras empecha l'armee de s'avancer sur Ta-
rabe. Le cheryf Rajeh , ayant ourdi sa trame , de-. 
serta chez l'ennemi avec toute sa suite. 	• 
•. En quittant Besse'', l'armee parcourut un long 
espace sans trouver d'eau ; le ciel se couvrit de 
nuages ; la pluie, qui avait ete- si funeste, vinrcette 
fois au secours des soldats accables . par la soif. 
On campa pendant deux jours ; dans cet inter-
valle , le cheryfltajeh vint avec des VVahabys,et des 
Arabes, attaquer l'armee, mais le mauvais temps et 
la bonne contenance des soldats firent.echouer son 
entreprise. 

AussitOt qu'il se fut retire, Toussoun-Pacha leva 
son camp; en deux jours ,de marche it arriva pres 
de Tarabe , dont it fit le blocus. Les vivres ayant 
manqué, it ordonna de couper les dattiers pour 
en manger la moelle, et de prendre la ville d'assaut ; 
ensuite it chercha les moyens d'amdiorer la si-
tuation dans laquelle on se trouvait. Les chefs des 
troupes se reunirent et furent d'avis , au Milieu de 
la disette que l'on eprouvait, de retourner a Tayef. 
On leva le camp a minuit , l'infanterie marchait en 

   
  



• SOUS MOHAMMED-ALT. 	 13 
tete, l'artillerie et les equipages au centre; la cava-
lerie faisait l'arriere-garde. 

Lorsque les Wahabys , command& par Fella(' 
Ebn-Chakbtin, furent instruits de cette retraite , ils 
se mirent a la poursuite des Turks, Le paella or-
donna alors de brider les tentes et les equipages. 
Vers le matin, ils s'avancerent hardiment et prirent 
deux pieces d'artillerie; Toussoun retourna sur eux, 
et les reprit en tuant cinquante hommes; l'ennemi 
revint a la charge, et harcela l'armee jusqu'a son 
arrivee a Koulap. 

Pendant clue ces chores se passaient en Arabie , 
le kiaya-bey executait au •Kaire les ordies du vice-
roi. Le. Ier  fevrier 1814, it §'empara de toutes les 
proprietes foncieres appartenant aux particuliers, 
auxquels it promit d'en assigner les revenus sur le 
tresor. 

Les cheykhs vinrent reclemer aupres de lui' sur 
l'inconvenance de cette mesure , qui privait de leurs 
biens tin grand nombre defamilles pauvres, posse-
dant de petites -portions de terre ; le ltiaya-bey re-
pondit que tel e.tait l'ordre de son prince, et qu'il 
ne pouvait le revoquer. A.pres hien des pourparlers, 
on convint de rediger une requete pour etre en- 
voyee au vice-roi. 	 . 

Le 5 fevrier, une foule de femmes se transporta 
a la mosquee el-Azhar; elles en chasserent les etu- 
.dians ; ledrs cris accusaient la pusillanimite des 
cheykhs. Le tumulte.  dura jusqu'a l'heure de l'asr; 
ce ne fut que par des promesses evasives qu'on par- 

' eut con- vint a les tranquilliser. Le kiaya-bey, qui 
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naissance de ce tumulte, envoya querir les princi-
paux des cheyklis , et leur demanda ce que signi-
flait cette reunion de femmes dans la mosquee; ils 
lui repondirent que ces femmes etaient poussees a 
bout par la misere. « De quoi ont-elles a se plaindre? 
« reprit le kiiiy-A ;.qui a touché a l'existence d'aucune 
« d'elles ? C'est vous autres .qui les portez a se ras- 
« sembler,  , a exciter de la rumeur. Je connaitrai 
« sans doute celui qui aura ete la cause de ces trou-
a tiles publics, et je saurai punir son audace. ), 11 fit 
venir•Poualy, et lui demanda guiles etaient ces 
femmes, et a quelles maisons elles-  appartenaient. 
L'agha l'assura qu'il igncirait Ieurs norns et leurs 
demeures; que c'etait probablement des femmes de 
soldats, que, l'on ne pouvait empecher . de faire du 
bruit. 

Cependant le lieutenant du vice-roi continuait a 
s'emparer des villages. Le cheykh el-Moldy ecrivit 
la requete pour le pacha; ceux qui ne possedaient 
aucune propriete ne voulurent pas signer : le kiaya 
.garda cette requete dans ses archives au lieu de 
l'envoyer a sa destination.. 

Deux *lours.  apres , on l'informa qu'on certain 
cheykh Saleh , s'ecartant 'des devoirs de son etat, 
dilapidait le Bien d'une femme riche qu'il avait 
eNusee, au point que cette nialheureuse en avait 
perdu la tete. Il ordonna qu'on rendit la moitie du 
bifn , et que le cheykh, sur lc compte dtiquel it y. 
avait d'autres griefs, firt pendu a Bab el-Zoueyleh. 
L'execution suivit de pres la sentence. C'est ainsi que 
le kiaya-bey, imitant la severite de son maitre, con- 
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tenait 'en son absence tous les espritS 'et prevenait 
la rebellion. 

Hassan-Pacha avait recu l'ordre de partir avec ses 
Albanais , pour aller renforcer l'armee d'Arabie. Le 
kiaya-bey devait en outre faire marcher sent mille 
honames , et envoyer 7,000 bourses : les contribu-
tions firent face a l'une de Ces.  demandes, l'autre fut 
remplie au moyen de gens de toute espece. On ra-
massait meme des manoeuvres et des portefaix. Dans 
cette occasion, Haggag el-Khodary, qui s'etait si bien 
montre lors du siege de la citadelle , a l'epoilue de 
la decheance de Khourchyd-Pacha , proposa de ras-
sembler cinq cents hornmes dans les fatibourgs, si on 
voulait lui payer les dettes qu'il avait contractees. 

Le kiaya-bey promit et s'en tira facitement : it se 
fit remettre par les creanciers de ce debiteur les 
billets dont ils etaient nantis , et les dechira , en 
leur disant que Haggtig etait 'en faillite et que le gou-, 
vernement etait oblige de lui fournir des moyens 
d'existence. 	• 

Les mesures prises a regard du cheryf Gbfileb.  
etaient devenues moins rigoureuses; it commuui-
quait fatilement avec les personnes qui venaient le 
voir. Cette liberte dont it jouissait suggera l'idee au 
cheryf Abd Allah, Paine de ses entails, de s'echap-
per a la faveur d'un deginsement : bientot on en-
voya sur ses traces; it hit: arrete au village d'I-Ielouan. 
Les gardes eurent ordre de le conduire chez Seyd- 
Mohammed el-Mahrougy, on le kiaya-bey avait fait 
transferer son pore et ses Freres, pour les faire gar-
der tous a vue. 
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Pendant qu'on s'occupait du depart des troupes, 
un capidjy-bachy arriva de Constantinople. f1 etait 
porteur d'un firman de la Porte qui ordonnait au 
irice-roi de rendre au cheryf Ghaleb tous ses biens. 
Il rappprtait meme deux chapelets en perles , que 
le prince avait envoyes au grand-seigneur, parce que 
ces chapelets j)rovenaient des depouilles clu cheryf. 
L'envoye n'ayant pas trouve le pacha au Kaire , se 
rendit clans l'iledjaz pour lui dormer connaissance 
de ces dispositions. A son retour, Ghaleb recut 
Soo bourses du tresor du vice-roi ; on l'envoya a Sa-
lonique , oil it fixa sa residence. Ce climat lui etait 
etranger. Les regrets de sa grandeur passee et de sa 
patrie lui causerent un tel chagrin, qu'il mourut , 
ainsi que ses.  enfans, au bout de quatre =flees. 

Apres sa retraite de Tarabe ,- Toussoun-Pacha vint 
a Koulakh, oir it derneura quelques jours; de la it se 
rendit a Tayef. Dans le rapport qu'il fit a son pore, 
il .lui annoncait que la disette de vivres avait ete la 
seule cause du mauvais succes de l'expedition ; que 
les Arabes, qui avaient conduit l'armeepar une route 
trop longue, l'avait trompe en le persuadant que 
Von trouverait chaque jour des vivres a prix d'ar-
gent ; qu'il avait ordonne de briiler les. equipages 
d'apres le consentement des troupes; qu'outre cette 
perte ; it y avait des hommes tugs, et des blesses. 

A peine le vice-roi eut recu cette depeche , qu'il fit 
partir de son quartier-generalde la Make, un homme 
de confiance pour examiner l'etat des troupes, et s'as-
surer si elles etaient disposees a continuer la guerre. 
It fit ecrire en meme temps aux chefs une lettre 
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concue en ces termes : a Je sais que l'on ne doit pas 
a vous imputer rechec que vous avez eprouve, mais 
a bien aux Arabes, que j'ai déjà punis. Vous etes de 
« braves gens ; votre conduite, dans un moment 
« si difficile, merite des eloges. II ne faut pas vous 
a decourager 1  parce qu'a la guerre it y a des succes 
a et des revers. Je n'ignore pas que le manque de 
« vivres a seul cause votre retour a Tayef; l'auteur 
« de cette trahison recevra le chatiment crui lui 
a est dii; )) 

Le porteur de ce message etait suivi d'une cara-
vane char& d'argent , de provisions, de tentes et 
d'habillemens. Sa mission eut un plein succes. Il 
ranima le courage des soldats, en les assurant de la 
bienveillance de leur chef. Ilarmee a son retour 
craignait d'avoir encouru la disgrace du vice-roi , 
tandis que de so❑  cote ce prince, connaissant le 
caractere de sa nation; redoutait les suites d'une 
revolte, et sut la prevenir par ses menagemens. 
Dans cette circonstance comme dans toute autre , 
Mohammed-Aly se conduisit avec beaucoup de po- 
litique et d'adresse. L'estime qu'il 	inspirait aux 
troupes lui donnait de l'ascendant sur leur esprit i  
et lui permettait de les gouverner a son gre, 

Pendant que son fils secondait ses vues1  qu'il 
travaillait a reorganiser son armee, it jugea conve-
nable de tenter une expedition sur l'Yemen , afin 
d'operer une 'diversion. Il en confia le commande-
ment a Zaim-oglou, gouverneur de Geddah, qui recut 
ordre. de se porter d'abord a Konfodah avec deux 
male hommes d'infanterie et douze cents de cava- 

II. 
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lerie. La troupe, a la suite de quelques esca.....-
ches , arriva devant cette place par terre et par mer. 
Les habitans n'opposerent qu'une faible resistance, 
ils se rendirent sins aucune capitulation. 

Informe de la prise de Konfodah, le vice-roi ecri-
vit a Zaim - oglou pour liii recommander de Bien 
fortifier la ville , d'y laisser une garnison et de s'avan-
cer dans rinterieur du pays. Konfodah est prive 
d'eau : la source oU les babitans vont puiser celle dont 
it se servent est a une lieue de distance, et Zaim 
eut l'imprevoyance de ne pas faire occUper ce poste 
si necessaire a la conservation de son armee. BientOt 
les Wahabys reunis aux Arabes bedouins, se mon-
trerent en '011ie de tous cotes. Les Turks sortirent 
a leur rencontre ; ils furent repousses avec perte, 
et Konfodah fut prive d'eau. Zairn-oglou , pen propre 
a commander dans la guerre, prit des dispositions 
qui trahissaient sa timidite et son inexperience. Il or-
donna l'embarquement des equipages. Les soldats, 
en voyant ces preparatifs, crurent que c'etait le 
signal de la fuite, et commirent toutes sortes de 
desordres en cherchant a s'eloigner d'un danger 
que leur chef n'avait pu • prevoir. Le cri de sauce 
qui pact repandit partout ralarme ; les uns se 
tuaient pour m outer a l'envi a bord des barques, 
les autres, presses par la soif et la fairn, se jetaient 
dans les Hots; les cavaliers abandonnerent leurs 
chevaux : tout devint la proie des Waliabys. Le vice-
roi fut consterne lorsqu'il connut ce desastre. En 
effet, cette deroute et la (Waite de Tarabe, qui se sui-
virent presque dans le merne temps, etaient acca- 
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blantes pour lui; d'un autre cote, la decheance du 
cheryf Ghaleb avait aigri les Arabes, parce que Sou-
rour, le pere de celui qui l'avait remplace, etait leur ' 
ennemi. Les Bedouins commencerent a infester les 
routes; les communications furent interceptees ; it • 
fallut donner aux caravanes de nombreuses escortes. 

Malgre des revers aussi faclaeux, Mohammed-Aly 
n'en conservait pas moil's toute la force de son ca-
ractere. Il demanda au cheryf Yahya et a ceux des 
principaux habitans de la ville qui etaient le mieux 
informes de la situation du pays, ce qu'il convenait 
de faire pour soumettre les Arabes bedouins. On lui 
assura qu'il serait tres-utile d'euvoyer des troupes 
guidees par des hommes du cheryf, qui connais-
saient bien les retraites de ces brigands. Le vice-roi 
pensa qu'on obtiendrait de plus grands avantages 
en les rappelant a l'obeissance par les voies de la 
douceur ; it resolut de leur ecrire. 

Cependant it fallait faire escorter par ,des deta-
chemens de cavalerie les caravanes de Geddah a 
Tayef. Ces mouvemens durerent pres de trois mois. 
Mohammed-My envoyait aussi des reconnaissances 
en recommandant aux soldats de n'attaquer jamais, 
et de ne pas faire perir les prisonniers. Lorsqu'on 
amenait devant lui quelques-uns de ces vagabonds, 
it les renvoyait en leur signifiant que, si on les pre-
nait une autre fois, it les ferait decapiter. 

Peu sensibles a cette indulgence, les Bedouins n'en 
harcelaient pas moins les troupes dans leurs postes; 
mais on redoubla d'activite; et quand ils virent 
que leurs excursions ne tournaient plus a lour avan- 
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tage , ils vinrent insensiblement se rendre au vice,,  
roi, qui , les aocueillait avec bout& 

A cette époque, on recut la nouvelle du deces de 
Souhoud , qui venpit de mourir a Derayeh ', th l'age 

• de soixante-huit ans, d'un acces de colique nephre- 
tique dont it souffrait depuis hail mois. Cet homme 
etait ne, et avait toujours vecu au milieu des armes; 
it etait d'une bravoure a toute epreuve, actif, in-
fatigable. SeS soldats, qu'il savait electriser, s'applau-
dissaient de le voir a leur tete , et tant qu'il fut au 
milieu d'eux , la victoire n'abandonna point ses 
drapeaux. Il aimait la gloire, et savait recompenser 
les belles actions. Un clesinteressement inconnu a 
la plupart des Arabes fut une de ses vertus les plus 
remarquables. Pendant la duree de son regne, ni les 
habitans du pays de Nedjd, ni les peuples vaincus 
n'eurent point a souffrir de l'oppression ; son bras 
ne s'appesantit que sur les. traitres, sur les hornmes 
rivaux de son autorite, qu'il etait jaloux de con-
server intacte. Scrupuleux observateur des principes 
que lui avait transmis son pore, it les propagea avec 
tin zele ardent. Il avait epouse•quatre femmes, qui 
lui donnerent onze enfans males : Abdallah, nine 
de tons , fut son successeur. 

Hassan-Pacha.g'etait rendu a Suez avec trois mil le 
hommes ; il alla debarquer a Geddah, et ensuite partit 
pour la Mekke , dont le vice-roi lui donna le coin-
mandement. Ses troupes eurent ordre d'aller relever 
dans les postes celles qui enduraient le plus de fa- 

, Le 8 gemmas el-aoual ( I/ avril 1814 ). 
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tigues, de privations, et qui souffraient des mala-
dies de toute espece : les fievres intermittentes , la 
dyssenterie et l'hydropisie qui etaient la suite de la 
mauvaise qualite des eaux , faisaient des ravages 
parmi les Turks : on perdait beaucoup de monde. 
Lorsque le gouverneur voyait qu'un by n - bachy 
etait reduit a un petit nombre d'hommes , it le ren-
voyait au Kaire. 

Les debris des troupes de l'expedition de Kon-
fodah etaient rentres en desordre. Le ravitaillement 
du corps d'armee de Toussoun , et le repos que gal= 
taient depuis plus d'un mois les soldats a Tayef, leur 
avaient fait oublier jusqu'au souvenir de la malheu-
reuse affaire de Tarabe. Le vice-roi ordouna alors 
a son fils d'envoyer de fort deeachemens dans 
rYemen , pour obliger les Arabes de ces contrees a 
se retirer ; leurs courses devenaient tellement im-
portunes qu'on ne pouvait sortir de l'interieur des 
villes, 

D'apres ces ordres , Abdyn-Bey se porta sur la pro-
vince de Zahran avec de l'infanterie et un corps de 
cavalerie : it guerroya pendant deux joufs. Les habi-
tans, vaincus , furent contraints de s'eloigner. II fit 
des prisonniers, et s'empara , sans autre obstacle, du 
pays, qui par sa situation conserve de l'influence 
sur les peuples d'alentour. Le territoire de cette con-
tree est fertile; on y recueille beaucoup de fruits; on 
volt Iles vignes et .des forets d'amandiers ; it y a des 
fontaines d'eau douce et limpide; la salubrite du cli-
mat ajoute a ces agr4mens : c'etait pour les soldats la 
terre promise. Mais bientOt la scene changea de face : 
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it fallut recourir aux armes. Les habitans, apres leur 
defaite, recurent des renforts de Derayeh et de I'M-
terieur de l'Yemen. Les ennemis des Turks vinrent 
a leur secours. Agdyn-Bey, resserre clans ses positions; 
allait manquer de vivres : it detacha sa cavalerie a 
quelque lieues de distance pour s'en procurer. Les 
Arabes profiterent de l'absence de cette troupe pour 
harceler son camp: L'infanterie faisait sur eux des 
sorties, tandis qu'un corps de trois mille Wahabys, 
ayant TAmy pour chef, coupait la communication 
entre elle et la cavalerie, qui dut se battre pour re-
gagner le camp. Le selikdar de Toussoun-Pacha fut 
tue a la tete des siens. L'infanterie avait repousse 
les Arabes, et s'etait emparee du village de Mensy-
reh, mais les i0  `nhemis devenaient a chaque ins-
tant plus nombreux, et se montraient de tous 
cotes. 

Ayant reuni ses troupes, Abdyn-Bey prit le parti 
de marcher a l'ennemi. Celui - ci , favorise par la 
connaissance qu'il avait des localites, se retirait en 
dressant des embuches que les Turks ne pouvaient 
eviter. Le feu de la mousqueterie les forca de prendre 
la fuite. La foule egaree se refugia a Koulakh , sans 
vivres, ni tentes, ni equipages, et tout fut perdu 
Abdyn-Bey put a peine rallier ses soldats dans cette 
place; les Wahabys qui le poursuivaient, l'oblige-
rent a l'evaeuer; de la it se rendit a Tayef, oil it 
ne fut point a l'abri de leurs attaques. Toussoun- 
Pacha occupait cette ville ; l'arrivee des fuyards dans 
un etat aussi desastreux, et l'approche de l'ennemi, 
lui causerent de wives inquietudes ; it en rendit 

   
  



SOUS MOHAMMED-ALY. 	 23 

cOmpte a son pere en lui faisant connaitre les re-
sultats de cette malheureuse expedition. 

Le vice-roi se trouvait alors a Geddah pour regler 
la marche des caravanes , retablir les relations de 
commerce avec les ports du golfe arabique, et re-
cevoir les envoyes du cheryf Hemoud-Abou•Mous-
mar, et ceux de l'Imam de Sanaa, auxquels it avait 
envoye des depeches et des presens. Quoique Zaym-
oglou eta encouru sa disgrace par sa conduite A 

-Konfodah, it le retablit dans sa place de moutsal- 
Jen] , et nomma directeur du commerce Hadgy-Aly 
el-Ouchakly; le premier des negocians. Apres avoir 
pris ces dispositions, it revint a la Mekke. 

Dans les armees turques, it y a ordinairement un 
inspecteur chargé de veiller aux Illansports, aux 
equipages , au materiel de l'artillerie et a la police 
du camp. C'etait un nomme Amyn-Chaouiche qui 
remplissait cette fonction au corps d'armee qui avait 
ete dirige sur Zahran. Cette homme , valetudinaire, 
avait manqué de vigilance; un ennemi qu'il avait 
A la cour du vice-roi, profita de cette occasion pour 
le perdre. Il assura au prince que Amym-Chaouiche 
etait cause de la (Waite des troupes; qu'il se disait 
malade tandis qu'il etait bien portant; qu'il avait 
vole beaucoup d'argent dans l'affaire du cheryf Gha-
leb , et gull desirait se rendre au Kaire afin d'en 
jouir au milieu de ses esclaves. Lorsque raccuse 
lui demands un conaad pour aller retablir sa sante 
en Egypte, le vice-roi fut convaincu de la veritede 
la delation. 	La permission lui en fur accordee ; 
comme it etait dans le port de Geddah, a bord du 
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navire qui devait le transporter, le gouvernement 
le fit saisir : on lui prit ce qu'il possedait, puis on le 
laissa partir en cet etat au Kaire , oil it mourut. 
Mohammed-Alp le fit remplacer par son muhurdar 
Ibrahym-Effendy, qui avait commande a Rosette 
sous le regne de khourchyd-Pacha. 

Le nouvel inspecteur &ant entre en fonctions , 
representa au vice-roi qu'il etait urgent de rappeler 
les troupes des garnisons , et les reunir; parce que 
les Wahabys, en force autour de Tayef, en avaient 
forme le blocus. Mohammed-Aly se mit a rire des 
terreurs de son muhurdar, ensuite it ordonna a ses 
gens de preparer ses chevaux; it prit la route de 
Tayef, avec une vingtaine d'hommes. En gagnant 
le haut de la riontagne de Khara , d'az it voyait au 
loin le camp des ennemis , it parvint a saisir l'un 
d'eux , qui etait a chasser : par les aveux de cet 
homme it fiat informe de toutes les positions des 
assiegeans. Satisfait des aveux qu'il avait obtenus, it 
lui donna une recompense, en lui recommandant 
bien de ne pas dire aux siens qu'il avait vu les Turks. 
(c Car, ajouta- t -il, Mohamnied-Aly Pacha , dont je 
a commande I'avant-garde, viendra bientOt les sur- 
« prendre ; mais si toutefois vous voulez leur faire 
a cette confidence, attendez au moires a demain ma- 
« tin. ,) Il lui remit en merne temps une lettre pour 
le gouverneur de Tayef. Le crepuscule commencait 
a poindre ; le vice-roi prit un leger repas , et, apres 
avoir long-temps fume du tumbak, it s'endormit% 
On eut une alerte pendant la nuit : on crut que 
l'ennemi , instruit gull y avait des Turks dans les 
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environs du camp , venait les attaquer. Le main-
louk qui gardait son maitre, l'eveilla en sursaut; le 
prince se leva avec precipitation, et, tout effraye , 
it jeta un cri procluit par la peur,  , et assez semblable 
a un hocquet convulsif 1. 

Ce soldat wahaby remit la &Ache a un habitant 
de TAyef qui la fit parvenir a son adresse ; elle con-
tenait ces deux mots : o Je suis arrive sur la mon-
tagne de Khara; venez m'y joindre. » Toussoun , 
apres avoir ordonne des, salves d'artillerie en re- 

, jouiisance de cette nouvelle, monta a cheval a la 
tete des troupes avec Abdyn-Bey pour aller a la 
rencontre de son pere. 

Au bruit des coups de canon et a la vue des sol-
dats qui sortaient de la vale, le*Wahabys, qui 
avaient recu le rapport de leur compatriote, se 
mirent en retraite clans la crainte d'être pris entre 
deux feux. Le vice-roi ecrivit alors a Ibrahym-Ef-
fendy qu'il await battu l'ennemi sans canons, sans 
fusils, ni sabres ni soldats. 11 donna l'ordre a son 
fils de se rendre a la Make; lui-meme partit deux 
jours apres pour cette vale (6 juin 180). Il recom- 

, 
. C'etait l'effet d'une contraction spasmodique des extremites 

laterales 	aponevrotiques 	du diaphragme , 	conjointement a 
celle des muscles intercostaux. Le rnecanisrne de cette action 
resserre subitement la cage du sternum et oblige l'air qu'il con-
tient d'en sortir avec precipitation : ce qui a lieu par le moyen 
d'un cri involontaire. Pes ce moment, cette indisposition deVint 
frequente. L'usage des teintures martiales et des bains froids 
De purent la faire disparattre qu'apres un traitement de trois 
4 nnees. 
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manda a l'inspecteur des camps de ne point avoir 
recours a la tyrannie, et de clonner chaque vendredi, 
aux indigens , les dix bourses qu'il avait destinees a 
cet usage. Ensuitde, it se rendit a Geddah. 

Cependant des troupes arrivaient chaque jour de 
l'Egypte, Topouziklou, Hassan-.Agha sare-Chesme, 
Husseyn-Bey, chef de dehlys , attendaient a lanbo, 
avec leurs soldats, les ordres de leur prince. Tous-
soun se porta de s4 personne a Geddah, on it de-
rneura deux mois. Son pere le pressa d'aller ras-
sembler a Ianbo son infanterie et sa cavalerie pour 
marcher sur les defiles de Safra. Les Arabes de ces 
contrees s'etaient revolt& a l'occasion d'un meurtre 
commis par le commandant de Medine, sur Beddaye 
ebn-Madyan, cheykh de la tribu de Harb, que Pon 
soupconnait avoir ete le complice du ch6ryf Rageh I. 
L'injustice de ce meurtre aigrit les tribus d'Arabes 
qui se souleverent : les routes de Geddah a la Mekke 
et Medine furent interceptees. Deja la disette des 
vivres se faisait sentir. Ce fut pour retablir l'ordre 
.que le vice-roi donna carte-blanche a son fils , en 
mettant sous son commandement toutes les troupes 
disponibles. 

A son arrivee a Ianbo, Toussoun-Pacha fit venir 
les Arabes de Geheyneh qu'il accueillit avec son 
amenite ordinaire. Il les combla de presens, et 
en meme temps il envoya des otages a 1a tribu de 
Harb, en priant les cheykhs de venir s'aboucher avec 
.lui a Bedr, qu'il vint occuper avec sa cavalerie, 

' Voyez ci-dessus, page 12. 
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deux bouches a feu et quatre cents hommes din-
fanterie. Il n'avait des vivres que pour six jours, 
mais it avait laisse l'ordre au moutsallem d'Ianbo de 
pourvoir a ses besoins. Des qu'il se fut rendu a 
Beck, it fit rappeler les habitans qui etaient en 
faite, leur donna des presens et le' engagea d'ecrire 
aux Arabes d'alentour pour qu'ils envoyassent leurs 
chameaux chercher des vivres, moyenuant la retri-
bution precedemment convenue. Ces rnanieres lui 
ramenerent les esprits ; it recut dans ,sa tente les 
.enfans et les neveux du cheykh de la tribu de Harb 
qu'il assura de sa bienveillance. Il ne lui fut pas 
difficile de leur persuader que le meurtre commis 
envers leur pere n'avait pas ete approuve par le 
vice-roi, et.que le crime ne resterait pas impuni; it 
leur dit que lui-meme etait venu pour mettre a 
mort le coupable. Il leur fit remettre des chals et 
des habillemens, et les tngagea beaucoup a lui en-
voyer les anciens de la tribu : ces enfans, en quittant 
le prince, etaient tres-satisfaits de la reception qu'il 
leur avait faite. 

Le lendemain, I'on vit paraitre ceux que l'9n 
desirait voir. Toussoun les fit revetir de pelisses, et 
eut la complaisance de Lour dire que ce jour-la it 
etait leur hote. Peu apres ii ordonna qu'on levat le 
camp pour marcher aux defiles; une foule d'Arabes y 
etaient reunis. Its recurent le pacha et leurs cheykhs 
au bruit de la mousqueterie. On alla camper stir les 
hauteurs de Safra et de Goudaydeh. Toussoun fit 
travailler de suite a la construction de deux forts 
a l'entree et a la sortie des defiles, et en retablit 
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un troisieme dans le village. On y stationna de 
l'infanterie avec des depots en munitions de guerre..  

Dans ces entrefaites, on recut la nouvelle de la 
mort du divan Effendy I, gouverneur de Medine, 
qui, d'apres des ordres superieurs; avait fait tuer 
le cheykh de la tribu de Harb. Toussoun s'empressa 
d'annoncer cette nouvelle aux Arabes, en leur di-
sant qu'il avait fait tuer I'assassin de leur pere. 
Alors tous les coeurs tressaillirent d'allegresse, 11 fit 
vetir a sa place Ghanem ebn-Madyan. Cet &ate-
ment contribua plus a cimenter la paix que les ca-
deaux et les receptions somptueuses. Des ce mo-
ment le passage des caravanes fut assure. Toussoun; 
avant de marcher vers Medine , prit des otages parmi 
les Arabes. Quelques-uns de ces cavaliers, escorte-
rent un convoi de mine chameaux charges de vivres 
destines a l'approvisionnement des habitans. 

On touchait a l'epoque des fetes du courban-
beyram ; les caravanes des pelerins d'Egypte et de 
Syrie arriverent comme de coutume aux lieux saints. 
Mohammed-Aly fit une seconde lois son pelerinage. 
On manquait alors de monde pour le service de 
l'armee ; les maladies avaient moissonne plus de 
vingt mille domestiques 4gyptiens depuis le com-
mencement de la guerre. Toussoun chargea Kadry- 

. Cet officier s'appelait Taller; c'est le meme,que le vice-roi 
envoya pres des cheykhs quand it fut en discussion avec eux , 
lors de la desobeissance de Seyd-Omar Makram. Il etait Age et 
valetudinaire : les fatigues de la premiere campagne abregerent 
ses jours. II mourut d'epuisement. Sa mort vint a propos pour 
pacifier les Arabes. 
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trfendy, son kiaya, de retenir, s'il etait possible, 
ceux de la caravane de Syrie , et d'acheter des betes 
de somme; it lui recommanda expressement de ne 
pas employer dans cette operation des moyens 
de rigueur. Kadry donna des ordres conformes a 
ceux qu'il avait recus ; mais la haine que cet homme 
s'etait attiree a la cour du prince provoqua la ven-
geance et l'on chercha les moyens de le compro-
mettre en arretant indistinctement les domestiques 
et les maltres. Ces mesures vexatoires exciterent des 
plaintes ; on eut recours au pacha commandant la 
earavane de Syrie qui en informa Toussoun. Ce 
prince, voulant s'assurer du fait, interrogea son 
kiaya et ses officiers qui lui deguiserent la verite. 
Cependant le pacha de Syrie, inquiet de la perte 
des deux tiers de son Monde, fut oblige de laisser 
a Medine les equipages des particuliers; it envoya 
ses reclamations au vice-roi en l'assurant qu'il en 
refererait a la sublime Porte, si on ne lui rendait pas 
justice. Mohammed-Aly repondit qu'il ignorait de 
tels abus et qu'il allait s'en faire rendre compte ; it 
promit de punir les coupables s'il parvenait a les 
decouvrir. Son fils s'assura que Kadry avait trans-
gresse ses ordres, et comme cet homme avait d'ail-
leurs commis d'autres fames, it le fit etrangler. 

Apres le depart des pelerins, le vice-roi envoya 
des troupes a Ta'yef. Les Wahabys se rassernblerent 
au nombre de vingt mille hornmes sous la conduite 
de Faycal , fils de Souhoud, entre Bessel et Tarabe. 
Outre cette armee, its gardaient en reserve -can 
corps de dix milk cOmbattans. 
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Hassan-Pacha partit de la Mekke a la tete de 
quatre mille Albanais; it avait aussi reuni les garni-
sons des differens postes. La tranquillite du pays 
u'exigeait plus des mesures aussi rigoureuses que 
celles que l'on ai,Ait prises pour la stirete des routes. 
Les instructions de Hassan lui recommandaient de 
se placer en avant de l'ennemi .et de le tenir en 
echec; mais bientat on en vint aux mains, et la vic-
toire resta indecise. 

Le lendemain de l'affaire, le vice-roi arriva avec 
des troupes I. Le 10 janvier 1815, apres avoir fait 
ses dispositions, ce prince surprit a la pointe du 
jour un corps de Wahabys qu'il defit completement : 
c'etait des Arabes de rYernen. Sans perdre de temps, 
it attaqua l'artnee de Faycal, oil l'ordre et rensem-
ble , si necessaires dans les batailles, ne secondaient 
Point la valeur du soldat. Il battit cette 'multitude 
qu'il forca , en 	retirant , d'abandonner ses equi- 
pages. Au fort de la melee, Mohammed-Aly tua un 
ennemi de sa propre main. Chaque tete qu'on lui 
apportait etait payee 6 taleris. 

L'armee turque alla coucher a Koulakh, et se porta 
ensuite sur Tara)* Bycheh et B.hanyeh , sans tirer 
un coup de fusil; elle eut beancoup a souffrir du 

' Le cheryf Rageh, qui depuis sa desertion etait reste deux 
mois a Derayeh, abandonna l'armee ennemie ; it revint aupres 
du vice-roi qu'il supplia de lui pardonner son crime. Le prince, 
satisfait de son retour, fut clement envers lui; it lui donna des 
marques de sa generosite et le retint a son quartier general pen-
daqt la campagne. Rfigeh ne manquait pas de bravoure ; it 
connaissait les Arabes et la maniere de 1es conduire : on atta-
chait de l'importance A ses services. 
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manque de vivres. Les soldats, que la presence de 
leur chef encourageait a la poursuite des fuyards, 
avaient devance les chameaux qui portaient le bis-
cuit; ifs ne se nourrissaient qu'avec des dattes. Le 
vice - roi lui - meme partageait ces repas; chacun 
etait plein de Zele et de bonne volonte. La victoire 
avait enflamme le courage des chefs et des subal-
ternes;  Pendant cette marche, Aly-Maddify aban- 
1onna avec sa troupe les drapeaux des Wahabys, 
et vint se rendre au vice-roi qui ,le recut d'une ma-
niere distinguee ; it lui donna a titre d'apanage le 

• village d'el-Obeyla, a cinq lieues de Tayef. 
L'armee, poursuivant ses succes, entra sur le ter-

ritoire de la tribu d'Acyr et se battit contre Tarny 
qui s'y etait retire. Ce chef fut abandonne dans 
faction par une partie des Bien§ qui passa dans 
les rangs ennemis; aussi fut-il oblige de prendre 
la fuite et de se jeter dans une bourgad.e. On donna 
avis de sa retraite a Hassan ebn-Khaled qui comman-
dait, aux frontieres de la province de TouhAmeh, 
les troupes du cheryf Henioud Abou-MonsmAr que 
le vice-roi avait mis dans ses interets. Hassan ebn- 
Khaled vint attaquer 'Limy, le kit prIVonnier, et le 
livra aux Turks. Cet Arabe fut envoye a la Mekke 
et de la a Constantinople oil on le mit a wort. 

Dans cette partie de I'Arabie, it ne restait plus 
d'eunemis a combattre. L'armee se porta sur Konfo-
dah, dont elle s'empara sans coup ferir apres qua-
torze jours de marche. De Konfodah, le vice-roi 
revint a Geddah par mer, puis it se rendit a la 
Mekke, annoncant partout les avantages qu'il avait 
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remportes. Sa perte etait de cent quatre-vingts 
hommes tiles et trois cents blesses, mais it y avait 
beaucoup de malades. Une partie de l'armee rentra 
par terre dans l'Hedjaz.  

Alors on entaala de nouvelles operations. Tons-
soun- Pacha reunit a Medine un corps de deux 
mille cinq cents hommes de cavalerie et d'infanterie 
sous le commandement de Ahmed-Agha-Belany-
toukourdan , et se porta a la tete de ces troupes sur 
le pays de Nedjd ; it avait en outre trois pieces d'ar-. 
tillerie et beaucoup d'Arabes allies des Turks. 

Dans sa marche , it rencontra quelques ennemis 
qu'il mit en fuite en prenant trois cents hommes. 
Parvenu aux frontieres de la province d'el-Kassym, 
it se porta devant Chentmeh dont it s'empara par 
capitulation apres deux jours de blocus : ce debut 
repandit partout la terreur de ses armes. Les chefs 
d'el-Rass vinrent a son 'quartier general conclure un 
traite par lequel ils consentaient a fournir, moyen-
nant paiement, des vivres a l'armee , qui ne devait 
point entrer dans leur ville. Toussoun-Pacha en 
garantit l'execution quant a ce qui le concernait ; 
neanmoins il.fit ses dispositions pour en approcher. 
L'ordre de lever le camp etait déjà donne lorsque 
l'arrivee de son pere a Medine suspendit son entre-
prise. II partit pour Henakyeh dans le dessein de le 
voir. On le prevint chemin faisant, par des cour-
riers dromadaires expedies du camp, que Abdallah 
ebn-Souhoud s'avancait vers el-Rass a la tete d'une 
armee , et que, s'il ne s'empressait de revenir,  , ses 
troupes auraient beaucoup a souffrir, d'autant plus 
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tine l'ennemi paraissait vouloir intercepter les com-
munications. 

A cette nouvelle, Toussoun retourna aitssitOt 
vers les siens; sa marche fut tellement rapide qu'il 
eut le temps de faire arriver son armee devant el- 
Rass , avant que Abdallah pelt s'y opposer. 	Ce 
general fit une sortie sur les Arabes attaches au 
service de l'armee turque. Ses troupes repandues 
dans la campagne, prirent un convoi de munitions 
cle guerre venant de Medine, sous l'escorte de deux 
cents cavaliers, qui furent tous passes au flu de 
Tepee. Le khaznadar de Toussoun-Pacha les corn-
mandait , et subit le meme sort. 11 fut tres-regrette 
de son maitre. 

Les cheykhs d'el-R ass vinrent presenter leurs horn-
mages au fils de Mohammed-Aly, qui les accueillit 
avec bonte, et leur donna des pelisses et des pre-
sens. Le prince leur enjoignit de faire la priere du 
vendredi au nom du grand - seigneur. Son imam 
enseigna a celui de la ville la maniere de la reciter. 

Toussoun pouvait s'avancer plus loin avec le petit 
noinbre de troupes qu'il avait a ses ordyes , mais it 
esperait que de nouveaux renforts lui permettraient 
de marcher sur Derayeh. Quoiqu'il fat convenu 
que les Turks n'entreraient pas dans el-Rass, it s'y 
rendit un jour de vendredi, sous pretexte d'aller, 
suivant l'usage, a la mosquee. Apres qu'il eut fait sa 
priere , it alla chez le premier des cheykhs, comme 
s'il eat ete invite a diner, et des qu'il fut dans la 
maison qui ressemblait a un fort, it envoya secrete-
ment donner l'ordre a son infanterie cle venir l'en- 
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tourer, en prenant possession des portes de la %Tulle, 
oh it prit des logemens pour toute sa troupe. On de-
molit tine partie des murailles et des forts, afin d'em-
pecher desormais les Wahabys de s'y etablir. Apres 
ces dispositions, Toussoun fixa la solde des Arabes, 
dont it exigatles otages ,, et fit acheter du ble , de 
l'orge et' du mais pour approvisionner son armee. 

Pendant son sejour a el-Rass , les chefs d'el- 
Khobri, de Boukeiryeh, d'el-Hellalyeh et de Che-
naneh vinrent protester de leur soumission. Huit 
jours apres, it fut oblige d'aller camper a el-Kho-
bra. Les villages a l'entour d'el-Rass etaient epuises; 
it n'y avait plus de fourrages. Les Arabes de l'armee 
avaient seuls plus de vingt mille chameaux, et deux 
cent mille moutons. Le pacha se rendit ensuite a 
Chobeybyeh oh it laissa quelques troupes. 

Abdallah ebn-Souhoud etait en personne a Aney-
seh son armee occupait les environs.' Les Arabes, 
allies des Turks se battaient continuellement avec 
ceux de son parti , et les escarmouches se prolonge- 
rent pendant vingt jours consecutifs. 	. 

Un matin , Toussoun-Pacha fut prevenu que les 
Wahabys marchaient vers son camp : it envoya des 
reconnaissances de cavalerie, et fit mettre en bat-
terie deux pieces de canon et un obusier. Au bout 
de quelques heures on vit paraitre une multitude 
de gens armes qui se bornerent a tirailler le reste 
de la journee avec les Arabes places a l'avant-
garde ; l'ennemi perdit cinquante hommes et trente-
quatre prisonniers; les Arabes n'eurent que vingt 
hommes hors de combat. La chaleur etait extreme; 
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les Wahabys, ayant reconnu rimpossibilite d'atta-
quer le camp, se retirerent. 

Le lendemain, Toussoun remit 3o talaris a cha-
cun des Arabes blesses, ainsi que du riz et du cafe, 
et cent talaris aux parens des morts; s'il y avait 
parmi eux un pere on un frere , it leur donnait en 
outre des habillemens. Le jour suivant, it envoya 
un fort detachement de cavalerie sur Aneyzeh, oc-
cupe par les Wahabys. II y eut un engagement de 
quelques heures, a la suite duquel on se separa. A 
son retour, cette troupe rencontra , une caravane 
chargee de dattes, de ble et de mais , qu'elle condui-
sit au camp, apres avoir tue ou disperse l'escorte. 

Le meme jour, des Arabes vinrent apprendre a 
Toussoun-Pacha que son toutoungi 	, qu'il avait 
envoye en mission a Medine aupres de son pere, 
avait ete tue en revenant avec sa suite, aupres d'el- 
Rass, par un parti ennemi. Ceux qui apportaient 
cette nouvelle etaient des Arabes de l'escorte qui 
avaient eu le bonheur de se sauver. lls assurerent 
en outre que le vice-roi etait parti de Medine pour 
l'Egypte., et que la troupe stationnee dans cette vil le 
s'etait rendue a Henakyeh, Le manque de provisions 
et de moyens de transports l'avait empeche de re-
joindre le camp. 

Ce rapport causa de l'embarras a Toussoun, qui 
attendait son pere avec des renforts et des vivres. 
Ce general se trouvait dans une position critique ; 
eloigne de Medine, environne d'ennemis, sans al.- 

, °Meier charg 	des pipes et du tabae. 
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gent, et sans munitions de guerre ni de boucbe. 
Secondes par des troupes fralches, les Wahabys se 
repandirent aux environs du camp afin d'empecher 
les chameaux et les troupeaux d'aller aux paturages. 
Dans leurs rencontreV avec les A,rabes allies du pa-
cha, ils ne cessaient de leur demander pour quel 
motif ils etaient venus au sein de leur pays : « Vous 
K n'etes pas des Arabes, leur criaient-ils, vous n'etes 
« que leurs chiens et les derniers serviteurs des 
« Turks. Vous allez devenir notre proie, ainsi que le 
g gene.rai que vous avez conduit ici. » Les Arabes, 
en rapportant ces expressions insultantes a Tons-
soun , lui declarerent quills ne pouvaient rester dans 
un pareil avilissement, et qU'ils voulaient se battre 
a quelque prix que ce fiat. 

Le camp etait tres-resserre, rien ne pouvait y 
arriver. Une caravane de cent chameaux chargee 
de vivres, venant d'el - Rass, fut capturee a une 
lieue de distance. Dans cet etat de choses, Toussoun 
resolut de se replier sur cette ville, dont it n'etait 
eloigne que de six heures de marche. Il ne voulait 
avertir personne, ayant le projet d'operer sa retraite 
sans bruit, pour que l'ennemi ne vint pas l'inquieter. 
La troupe manquait de vivres. Le pacha reunit 
tons les chefs de corps, et leur annonca que son in-
tention etait de se battre; it chercha a leur Bonner 
du courage en leur representant que, si les Wahabys 
etaient en force, ils viendraient eux-memes les atta-
quer. II fit distribuer en meme temps des cartouches 
aux soldats, et preparer des chameaux pour les 
transports. 
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Vers minuit , on -leva le camp. Chacun craignait 
et murmurait, dans la persuasion qu'on marchaitaux 
ennemis. Toussoun confia son artillerie aux Arabes 
de Barb, dont it composa son avant-garde, et 'qu'il 
charges de diriger l'infanterie par des chemins non 
sablonneux. Un coup de canon donna le signal du 
depart. Les Arabes haouaytats se porterent sur un 
monticule qui dominait le camp des Wahabys, et 
y depfo.  yerent les etendards pour leur faire croire 
qu'on venait les attaquer. 

Toussotni se mit a la tete de la cavalerie. Les 
Arabes haouaytats formerent l'arriere-garde. Avant 
midi l'armee fiat rendue aux puits d'el-Hagnaouy : 
chacun s'y approvisionna d'eau ; de la on s'achemin a 
sur el-Rass sans bruler une amorce. 

A la nouvelle du mouvement de l'armee turque, 
les Wahabys se tinrent sur leurs gardes , et se pre-
parerent a repousser l'attaque ; mais des qu'ils virent 
qu'elle battait en retraite , ils se mirent a sa pour-
suite. En arrivant a el-Bass, Toussoun retablit l'ordre 
dans sa troupe. II envoya des detachemens a el- 
Helialyeh et a Boukeiryeh, pour acheter des provi-
sions. Les habitans du premier village s'empresse-
rent d'en fournir; ceux du second firent feu sur les 
soldats , jusqu'a l'arrivee d'un nouveau detachement 
d'infanterie qui les obligea bientat a capituler. Ces 
deux villages recurent chacun un kaimakam et 
furent demanteles. 

Lorsque les gens de Chenaneh apprirent qu'une 
caravane allant au camp des Turks avait ete prise 
par les Wahabys, ils s'entendirent avec ceux d'eI.- 
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Rass pour surprendre et massacrer la garnison de 
cette vine. Quoiqu'ils fussent tous bien disposes a 
preter main forte a leurs compatriotes, leur projet 
mal concerte ne fut point mis a execution. Le com-
mandant d'el-Rass,'prevenu a—temps, ordonna le i 
desarmement du peuple. 

Apres avoir soumis el-Hellagyeh et Boukeiryeh, 
le pacha envoya des troupes contre Chenaneh : ce 
village soutint un siege de quatre jours; it perdit 
deux cents hommes , et capitula. Toussoun donna 
ordre qu'on &mat les maisons et qu'on dispersal 
le reste de la populatior!. 

Plusieurs jours s'etant ecoules sans hostilites I  
Abdallah ebn-Souhoud fit demander par un expres 
a Toussoun-Pacha l'autorisation de lui envoyer un 
parlementaire ; sa demande ayant ete aecueillie , it 
depecha le cheykh Ahmed el-Hanbaly, qui protests 
en son nom de son obeissance et de sa soumission 
au grand-seigneur, dont it se reconnaissait le sujet. 
Malgre cette declaration, qui fut enoncee plusieurs 
fois par l'envoye, le pacha repondit qu'il ne pouvait 
prendre aucune determination, avant le delai de 
vingt jours, inais qu'en attendant, it consentait A 
un armistice. Il esperait dans cet intervalle rece-
voir des nouvelles de Medine, oil it avait expedie a 
plusieurs reprises des cavaliers dromadaires, dont 
it attendait le retour. 

Le cheykh Ahmed el-Hanbaly retourna au camp 
d'Abdallah ebn-Souhoud, accompagne d'un officier 
euvoye. par Toussoun, pour ratifier l'armistice. On 
y avait amene peu de temps auparavant un homme 
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depeche de Medine au chef de l'armee turque, et 
qui avait ete pris par un parti de Wahabys; les de-
peches dont it etait porteur avaient ete saisies. L'of-
ficier, charge de negocier la suspension d'armes, 
obtint la restitution de cet homme : it le ramena au 
quartier-general. On sat de lui qu'il avait ete depeche 
par le khaznadar Ahmed-Agha, pour s'informer du 
sort de. l'armee et de son.chef; car, d'apres les bruits 
repandus, on croyait qu'elle avait ete detruite par 
l'ennemi; on acquit la certitude que le vice-roi, 
ayant rect.' des avis pressans du Kaire, etait parti 
de suite pour l'Egypte; qu'avant son depart, it 
avait ecrit a son fits, et le prevenait qu'etant rap-
pele par des affaires importantes, it avait laisse 
beaucoup d'infanterie et de cavalerie sous les ordres 
de son khaznadar; it l'engagait en meme temps a 
se pourvoir de vivres, afin d'etre a meme de nour-
rir les renforts qu'il lui enverrait successivement 
pour marcher sur Derayeh; on - apprit en outre 
qu'apres le depart du vice-roi de Medine, un corps 
de troupes etait title attendre ses ordres a Henalyeh ; 
enfin que le toutoungi, porteur des depeches de 
ce prince, avait ete massacre ainsi que plusieurs 
des cavaliers dromadaires. 

Aussitiit que le chef de l'armee eut entendu la 
consolante nouvelle des dispositions prises par son 
pere, it expedia des expres au khaznadar et aux 
byn-bachys, pour les presser de venir le joindre 
avant l'expiration de la treve conclue entre ha et 
le chef des Wahabys. A la reception de l'orclre de 
Toussoun, Ahmed-Agia se rendit au camp en toute 
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hate a la tete de six cents hoinmes de cavalerie, et 
d'infanterie. Il etait suivi d'un convoi de quatre 
cents chameaux charges d'artillerie et de munitions 
de guerre. II n'y avait des vivres que pour cinq jours, 
parce qu'a Medine oh ne trouvait point de betes de 
sommes, a cause du mauvais etat des affaires, du 
retard des communications, et des nouvelles repan-
dues clu desastre de l'armee. Les Arabes qui four-
nissaient les moyens de transport avaient pris la 
fuite ; les autres etaient au camp d'el-Rass. A l'arrivee 
du khaznadar, Toussoun-Pacha eut une conference 
avec lui : it desirait prendre son conseil relative-
ment a la demande que lui avait faite Abdallah-ebn- 
Souhoud. D'apres cette ouverture,. Ahmed - Agha 
prit part a la negotiation : it assembla les chefs des 
troupes afin de connaltre leur opinion relativement 
au traite propose. Tous repondirent qu'ils n'etaient 
pas venus jusque- la pour conclure la paix, mais 
pour faire la guerre. Cette unanimite d'opinions ne 
laissait aucun espoir d'arrangement. Toussoun fut 
oblige de s'y conformer, et it ajouta que puisqu'il 
en etait ainsi , on ne devait pas perdre un instant, 
par la raison que l'armee manquait de vivres, et 
que l'ennemi se trouvait a une tres-petite distance. 

Les Wahabys cam paient alors A el-Hagnaouy a 
trois lieues d'el-Rass. Il fut resolu qu'on irait les 
attaquer. On touchait a la fin de l'armistice , Tous-
soun voulait profiter de leur securite pour les sur-
prendre. Il decida de plus que si Abdallah envoyait 
quelqu'un pour faire de nouvelles propositions, on 
lui repondrait qu'il n'y avait aucune negotiation a 
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errtamer jusqu'a ce 	qu'il eis,it livre Derayeh , et 
qu'il se fit remis lui-meme avec tous ses parens au; 
pouvoir de rarmee turque, pour etre conduit a Cons-
tantinople. 

Le lendemain de cette determination , les trou-
peaux des Arabes se rendant aux paturages furent 
pris par les Wahabys. Toussoun ordonna qu'on allat 
les reprendre a main armee. Le khaznadar se mit 
lui-meme a la tete des troupes et marcha sur l'ennemi 
qui l'attendait , pret a combattre. Le soleil fut si,  
brtilant &want toute cette journee, que les soldats, 
epuises par la chaleur, ne pouvaient marcher au 
milieu des sables. Le khaznadar, prevoyant de 
grandes difficultes a surmonter, rentra dans ses 
positions. Alors les chefs qui s'etaient prononces 
pour la guerre, crierent . hautement que puisque 
Abdallah demandait la paix, et promettait obeis-
sance au grand-seigneur, it fallait la lui accorder 
sous les 'deux restrictions suivantes, savoir : 

1.° Qu'on laisserait a el-Rass et a el-Khobrfi des 
troupes auxquelles les habitans fourniraient des 
vivres moyennant le prix convenu; 

20 Que les Wahabys donneraient des otages en 
attendant la ratification du traite par le vice-roi ;-
qu'en cas de refus de sa part, les otages seront rendus, 
et le pays occupe par les troupes turques , evacue. 

Les Arabes vinrent demander au pacha qu'il leur 
fit rendre leurs troupeaux pris par les Wahabys 
durant la treve. TousSoun envoya, par un de ses 
tchaouchs,une lettre a Abdallah ebn-Souhoud, dans 
laquelle it l'invitait a faire cette restitution. Le 
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meme jour, on vint lui annoncer que la garde du 
camp s'etait ernparee d'une caravane de deux cents 
chameaux charges de dattes, d'orge et de tentes 
pour le camp des Wahabys. II envoya chercher` le 
chef de cette garde, et lui reprocha la conduite 
qu'il avait tenue pendant l'armistice. 

Abdallah donna une pelisse au tchaouch ,por-
teur de la lettre du pacha, et lui remit la re-
ponse ainsi concue 14,« Une caravane chargee de 
a comestibles destines a la subsistance d'une tribu 
« de nos Arabes, a ete prise par vos soldats en 
a passant a la hauteur de votre camp. Les proprie- 
« taires de cette caravane s'etaient venges en captu- 
« rant a notre insu des troupeaux aux Arabes vos 
a allies; aussitot que nous avons eu connaissance 
« de ces faits, nous avons envoye des gens pour les 
« reprendre et punir ceux qui les out enleves. Nous 
« prions donc votre excellence d'envoyer quelqu'un 
a pour recevoir ces troupeaux, et de vouloir Bien 
« excuser ce malentendu. » 

En recevant cette reponse des mains de son 
tchaouch, Toussoun envoya• de suite les Arabes re-
prendre leur betail. En meme temps it donna des 
habillemens aux gens de la caravane qui avait ete 
prise, et, ordonna qu'on leur remit leurs effets et 
leurs denrees. 

Bientot Abdallah, oncle d'Abdallah ebn -Sou-
houd, accompagne de quatre de ses parens, arriva 
au quartier - general pour conclure la paix. Plu-
sieurs de ses gens conduisaient de superbes •che-
vaux et des dromadaires, qu'il offrit a Toussoun 
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et au Knaznadar Ahmed-Agba. Le pa 	accueillit 
gracieusement ces envoyes. On dressa deux tentes 
a cote cle la sienne, pour eux et les personnel de 
leur suite. La reception eut lieu en presence des 
chefs de l'armee et de ceux des Arabes, Abdallah 
et ses parens baiserent la main du prince, qui les 
invita a s'asseoir pres de lui. Des qu'on eut pris le 
cafe,le plenipotentiaire praentasa lettre de creance, 
signee par son neveu Abdallah ebn-Souhoud, qui 
declarait que lui personnellement, de concert avec 
sa famille, avait nomme comme son fon& de pou-
voir, son •ncle Abdallah pour traiter de la paix; 
que tout ce que cet envoye concluerait serait ap-
prouve par lui; it priait le pacha de les regarder 
tons comme ses sujets, et ceux du grand-seigneur. 

Apres avoir lu a haute voix la.depeche, &rite en 
arabe, le drogman en traduisit le contenu en 
langue turque. Toussoun demanda alors a Abdallah 
ce qu'il clesirait. a Je suis a la porte de votre mise- 
« ricorde, seigneur, je demande le pardon cle Dieu, 
a et le votre, repondit-il; je desire etre recu au 
« nombre, des fideles sujets du sultan, et des au- 
« jourd'hui nous obeirons a *es ordres, en faisant 
a pour son auguste personne des voeux et des 
« prieres, chaque vendredi , dans nos mosquees et 
c sur le haut des montagnes. Enfin it n'y aura plus 
« de notre part aucune tentative de rebellion. D 

Le drogman ayant explique ce discours en langue 
turque, pour que tout le monde l'entendit, Tous-
soun-Pacha, en s'adressant aux envoyes, leur dit 
qu'il fallait -renoncer a leurs nouvelles maximes , 
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et sin
j
vre la veritable loi. « Nous sommes de vrais 

« croyans , repondirent-ils, nous suivrons les mem es 
a dogmes que les votres. — Abdallah ebn-Souhoud 
« doit se soumettre aux coynmandemens du grand- ... 
« seigneur, ajouta Toussoun, et s'il est appele a Cons- 
« tantinople, it ne doit pas refuser de s'y rendre ; it 
« faut qu'il s'oblige a remettre Derayeh a celui que 
« mon pore designera , et qu'il se contente du 
« rang de prince Arabe ou de cheykh el-Beled ; 
« gull restitue tout ce qu'il a enleve au tombeau 
« du prophete; qu'il assure les communications et 
« le passage des pelerins; et qu'enfint it obeisse au 
« gouverneur de Medine. n Abdallah accepta ces 
conditions. Toussoun conclut avec lui un traite sui-
vant ces bases. On convint de plus que Abdallah 
ebn-Souhoud enverrait des deputes a Constantinople 
et au Kaire, pour y donner cormaissance des con-
ventions et recevoir la reponse; que pour le tout 
on attendrait la ratification du vice-roi. 

Apres que rassemblee fut dissoute et qu'Abdallah 
se fut retire dans sa tente , Toussoun reunit les 
chefs de troupes et leur cornmuniqua 'le traite qui 
venait d'etre conclu; it leur declara que son inten-
tion etait de faire occuper militairement el-Rass, / 
et d'envoyer des troupes a Derayeh pour y rester 
avec Abdallah ebn-Souhoud , en prenant de lui des 
otages jusqu'au retour des envoyes du Kaire. Com  m e 
it ne voulait rien_ faire que du consentement de 
chefs de son armee , ii lent- accorda deux jours 
pour reflechir sur ces dispositions, afin que chacun 
pit emettre son avis ainsi qu'il lui ei'a donnait le 
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droit. II fit les memes ouvertures aux chefs des 
Arabes assembles ; it leur dit qu'etant nomades, 
ainsi que les habitans du Nedjd, ils pourraient mieux 
connaltre leurs moeurs et leurs usages; it leur re-
commanda de tenir un conseil et de lui faire con-
naitre sous deux jours le resultat de leurs opinions. 
Les principaux habitans de Medine, qui se trou-
vaient au camp, prirent part a ces conferences. 

Ce traite, quoique tout entier a l'avantage de l'ar-
mee turque, dtait pourtant cot/imam:Id par la sit-tn.-
tion critique on elle se trouvait. Toussoun-Pacha 
manquait de vivres, d'argent et de forces pour con-
tinuer la guerre; it n'avait aucune esperance d'être 
secouru puisque le lthaznadar Ahmed-Agha l'avait 
assure que les moyens pecuniaires manquaient en 
Egypte; qu'on ne pouvait recevoir que des'renforts 
tardifs, qu'il etait impossible d'avoir des vivres et 
des, munitions de guerre de Medine, eloignee de 
douze jours d'el-Rays, ni d'aucune autre part, a cause 
du manque de chameaux pour les transports et de 
troupes pour servir d'escorte. 	. 

Toussoun-Pacha pensa Bien qu'en dormant suite 
aux hostilites it pourrait vaincre son ennemi et re-
loigner ; mais it prevoyait qu'il faudrait mettre des 
garnisons dans le pays conquis, ce qui devait affai-
blir son armee. Tels etaient les motifs qui l'avaient 
decide a conelure le traite que d'ailleurs it se reser-
vait-  de soumettre a son Pere. Les chefs de troupes 
declarerent que lorsqu'un rebelle demandait le par-
don it devait etre ecoute, et que seulement dans le 
cas de recidive it meritait la mort. 

   
  



46 	 DISTOIRE DE L'EGYPTE 

Voyant que les chefs approuvaient sa conduite , 
Toussoun fit appeler Abdallah et I'engagea a re-
tourner a son camp afin de Bonner de suite con-
naissance a son neveuvdes conditions stipulees ; it 
lui dit de le prevenir de la cessation des hostilites, 
et de faire partir en meme temps des envoy& pour 
le Kaire et Constantinople. L'arrnee devait occu per 
el-Rass jusqu'a la reponse du vice-roi, recevoir,  , en 
les payant, les vivres et les fourrages dont elle await 
besoin. Toussoun donna a ses hotes des veternens 
d'honneur et envoya a Abdallah ebn-Souhoud des 
habits de ceremonie, des chevaux harnaehes et un 
sabre qu'il confia a un de ses officiers qui fut charge 
d'accOmpagner les envOyes ; it lui ordonna de le pre-
senter de sa part au prince, et d'avoir soin qu'il se 
tint debout au moment oU it le recevrait. Il recom-
rnanda a Abdallah de faire publier dans tout le pays, 
a son arrivee au camp, que la paix etait faite; que 
chacun devait apporter des vivres a l'arrnee turque, 
et y conduire des moyens de transport. 

Abdallah se rendit a son camp avec retivoye de 
Toussoun; on feta son arrivee ; it fut recu avec des 
transports de joie; les principaux chefs, les cheykhs 
d'Arabes I'attendaient a la tente d'Abdallah ebn-. 
Souhoud ; II donna en leur presence lecture de .1a 
convention : chacun y applaudit, Tout le monde se 
mit a crier (Pune voix unanime : « Oui, nous obei- 
« rons ;)) et Von adressa des voenx au Ciel pour la pros-
perite du grand-seigneur et la gloire de ses armes. 

L'envoye de Toussoun revetit Abdallah ebn-Sou-
houd des habits de ceremonie, et lui dit en lui remet- 
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tai t le sabre : a Cate arme est le gage de votre sou- 
« mission ; elle sera votre appui taut que vous serez 
u fidele.  a vos promesses, mais si vous desobeissez 
« aux ordres du sultan, notre maitre, elle sera son 
« vengeur. » A !'instant des crieurs annoncerent 
clans le camp que l'on se soumettait au grand-sei-
gneur; qu'il fallait prier pour lui le vendredi ; qu'il 
etait ordonne de porter des vivres a l'armee turque. 

Abdallah ebn-Souhoud fit dresser tine tente pres 
de la sienne a l'officier de Toussoun-Pacha , et pre-
para des depeches pour le Kaire et Constantinople. 

En vertu du traite, le camp fut approvisionne de 
vivres. Abdallah en fournit lui-meme une grande 
quantite ainsi que des fourrages ; it offrit meme de 
l'argent, car it se regardait déjà comme un fidele 
serviteur, et it etait dispose a faire le sacrifice de sa 
vie pour le maintien du traite qu'il avait conclu. 

Le lendemain de li ceremonie, it recut des lettres 
de Rass el-Kheymah ; on l'informait que des troupes 
anglaises, debarquees de leurs vaisseaux , a vaient 
voulu s'emparer du pays; qu'on les avait battues et 
repoussees, en les obligeant d'abandonner leurs ba-
gages , clont on lui expedia la cinquierne partie. Le 
meme jour, on lui annonca un renfort de quatre 
mile hommes, avec de l'argent, des vivres et des 
munitions de guerre versant de la terre de Amman, 
de la province d'el-Hassah et de l'ile de Bahreyn. 
Les Arabes de l'Yemen lui envoyaient deux mile 
combattans. 

L'envoi de ces renforts n'eut lieu qu'apres la 
nouvelle du depart deMohammed-Aly pour l'Egypte, 
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parce que les habitans pensaient que son fils n'avait 
plus de secours a esperer. 

Les habitans de la province d'el-Gebel faisaient 
marcher aussi des tt►oupes au camp de leur prince ; 
ils lui conseillaient de ne pas traiter avec les Turks i 
qui ne pouvaient recevoir des renforts de I'Egypte. 
Abdallah repondit a ces avis qu'il avait fait la paix 
avec eux, qu'il leur etait soumis. 

L'envoye de Toussoun-Pacha, ayant rempli sa 
mission, revint pres de son maitre, et les Wahabys 
se disposerent a rentrer dans leurs foyers. 

La conduite que tint dans cette circonstance Ab-
dallah ebn-Souhoud est marquee, au. coin de l'igno-
rance et de la pusillanimite. Sans breiler une amorce, 
it pouvait voir expirer a ses yeux le dernier de ses 
ennemis ; et loin de profiter des avantages de sa 
position, ii se mit sous le joug par un traite hon-
teux. C'est ainsi gull se fraya la route qui le con-
duisit plus tard a une mort ignominieuse. 

La sortie de Bonaparte de rile d'Elbe, et son re-
tour sur le sol francais avaient rappele le vice-roi de 
l'Arabie ; it pressentait d'aborcl les malheurs que cet 
evenement deplorable allait attirer sur la France; 
car it n'ignorait pas qu'au maintien de la dynastic 
de l'antique maison de Bourbon est lie le repos du 
monde. Aussi s'empressa-t-il de partir en toute 
hate de Medine ; it avait su d'ailleurs Tie, jusqu'au 
moment de sa chute, Bonaparte avait -conserve l'es-
poir de reprendre l'Egypte. Mohammed-Aly avait 
fait voile de Geddah pour Cosseyr ; it arriva a Gizeli 
le 18 juin 1815; le lendemain, it fit son entrée au 
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Kaire. Les grands du pays et les chefs de l'armee 
vinrent lui presenter leurs hommages ; it recut 
aussi les felicitations des consuls sur ses victoires. 

Le kiaya-bey avait deja expedie des troupes sur 
les cotes; on s'etait mis en mesure de defense a 
Alexandrie; des barques transportaient au fort Ju-
lien et a Aboukyr de l'artillerie et des munitions de 
guerre. 

Les debris des mamlouks n'etaient plus a craindre; 
leur eloignement et la terreur que leur inspiraient 
les acmes de Mohammed-Aly, avaient dissipe toute 
inquietude. Leurs partisans ne se montraient plus 
que pour implorer sa clemence. Abou - Koraim , 
cheYkh de la tribu de tharhouneh , qui avait long-
temps guerroye sous leurs drapeaux contre les 
troupes ottomanes, etait parvenu a obtenir une 
sauve-garde d'Ibrahym-Pacha I. II vint au Kaire sons 
cette egide. En se presentant au vice-roi , it lui offrit 
quarante cbevaux : mais it ne put faire oublier ses 
torts. On le &capita sur la place de Roumeyleh. 

Depuis long- temps Mohammed- Aly avait eu le 
projet d'instruire et de yetir ses troupes a l'euro-
peenne, car it 'n'ignorait pas que la tactique sup-
plee au riombre : it manifesta ses intentions a son 
retour de l'Arabie. Apres quelques exhortations 
preparatoires, it se rendit a Boulaq, le a aoiit, pour 
exercer les soldats de son fils Ismayl. II leur fit 
faire quelques evolutiOns, et leur declara qu'il you- 

_ 
I La Porte avait eleve lbrahym a cette dignite en recom-

pense des services de son pore. 
II. 	 4 
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lait etablir parmi eux le nizam gedid, et que celui 
qui n'obeirait point aux ordres qui allaient etre 
(tonnes serait puni et chasse. Apres s'etre prononce 
aussi positivement4 vint a Cbobra. Les troupes 
commencerent alors a murmurer : des esprits sedi- . 
tieux soufflerent le feu de la revolte, et plusieurs 
chefs, d'accord avec leurs soldats, vinrent former 
le projet de renverser la puissance du vice-roi. 

Le 3 aoitt, le prince rentra dans son palais a la 
place Ezbekyeh. Ce jour-la meme, Abdyn-Bey, qui 
etait revenu malade de l'Arabie, donnait une fete a 
quelques-uns de ses amis : parmi eux etait Hedja- 
Bey, Abdallah - Agba Saxe - Kolle et Hassan -Agha 
Ezargainguely, tons trois dd nombre des conspira-
teurs. Pendant que ces chefs se livraient aux plaisirs 
de la table, ils s'entretinrent des innovations que 
le vice-roi voulait introduire dans les troupes, ce 
qui etait, disaient-ils, entierement contraire aux 
principes religieux I. Its communiquerent a Abdyn- 
Bey le dessein qu'ils avaient d'aller le surprendre 
dans sa maison a la pointe du jour, et firent pro-
mettre a leur ami d'embrasser leur parti. Abdyn- 
Bey, qui portait att pacha une affection sincere, 
quitte la societe sous un pretexte, se &guise, monte 
sun un ane, et vient instruire ,'Mohammed-Aly de ce 
qu'il avait entendu. 11 retourna ensuite pres de ses 
convives, qui lie s'apercurent de rien,. Le vice-roi 

Un des articles du code sunnite porte ce qui suit : ,( Le sou-
verain doitbien se garden d'innover, car le prophete a dit: Toute 
innovation est une erreur, et toute erreur conduit as feu. u 
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envoya chercher sur-le-champ la suite de Taller- 
Pacha ; it laissa des gardes a son palais, et sortit de 
la ville A minuit, accompagne d'une nombreuse 
escorte, pour se cliriger vers la citadelle, oil it entra 
par la porte de la montagne. 

Les conspirateurs, qui s'etaient rassembles pen-
dant Ia nuit, apprirent que le vice-roi etait monte 
a la citadelle, mais ne voulant pas renoncer a leur 
entreprise, ils allerent a la place de l'Ezbelcyeh pour 
attaquer son palais. La garde qui s'y etait retranchee 
fit feu sur eux. Its riposterent, et I'on perdit quel-
ques hommes de part et d'autres. 

L'agitation allait toujours croissant. Les sordats , 
furieux d'avoir manqué leur coup, se reunirent sur 
la place de Roumeyleh pour chercher les moyens 
de se venger ; les chefs qui avaient ourdi le complot 
ne s'etaient point montres des qu'ils avaient su que 
le vice-roi s'etait mis a l'abri de leurs attaques. 

Au milieu de leurs anxietes, les revoltes, qui ne 
voyaient devant eux que les canons de la citadelle 
prets a les foudroyer, se repandirent dans Ia ville 
pour ranimer l'apathie des indifferens et les entrainer 
dans leur parti. Its se mirent a depouiller les maisons 
et les bazars, et jeterent partout la terreur. Les 
Moghrebins surent defendre leurs proprietes avec 
courage; par les fenetres et du haut des terrasses , 
ils fusillerent les spoliateurs. Le hamzaouy 1 fut 
entierement pine; les quartiers des Francs, objet 

1  Okele des draps et de la soierie, on les Grecs levantins ont 
leurs boutiques et vendent en detail. 
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de la cupidite des revolt& , resterent cependant 
intacts, car les Europeens prirent les armes, et Pon 
fit bonne contenance. Le Vice-roi y euvoya dans la 
journee du 4, des gardes preposees a la police, ainsi 
que des fusils et des munitions. Cette mesure pre-
vint peut-etre des malheurs. 

Les eaux du Nil etaient parvenues a la hauteur 
prescrite pour leur entree dans le canal qui les 
conduit a la ville; le pacha ordonna de cooper 
la digue pendant la nuit. La rumeur n'etait pas 
encore apaisee, mais le pillage avait cesse. 11 fit ap-
peler aupres de lui Seyd-Mohammed el-Mahrouqy, 
et le prevint que son intention etait de payer la va-
leur des effets et des marchandises perdues, puisque 
les bazars avaient ete depouillds a cause de sa per-
sonne. ll lui dit de prendre une note exacte de la 
valeur et des quantites des objets byres au pillage. 

Dans la meme nuit, Abdyn-Bey, Topouz-oglou 
et d'autres chefs, se rendirent pres du vice - roi 
qui parut tres-mecontent; ils chercherent nean-
moins a l'apaiser. Ce prince leur enjoignit de ras-
sembler les depouilles, et de les faire transpor-
ter a la citadelle, puisqu'il avait promis de tout rem-
bourser. Le maimar-bachy = recut en meme temps 
l'ordre de reunir des menuisiers, afin de reparer le 
Begat fait aux boutiques. 

Le 6, on n'etait point encore sans inquietude, 
et les rues restaient desertes ; mais les revoltes ne 
commirent aucun excel. 

1 Le chef des artisans. 
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• Deux jours apres, Seyd-Mohammed el-Mal-wow:1y, 

accompagne des chefs des bazars, vint presenter au 
vice-roi la liste des objets enleves par les soldats , et 
leur estimation I. Cette somme fut payee par le 
tresor. On vit avec satisfaction que la justice du 
prince reparait les pertes qu'on avait ressenties dans 
ces jours de desordre. Cependant plusieurs parti-
culiers auxquels on avait pris des sommes conside-
rabies en numeraire, ne purent rien reclamer, parce 
qu'on ne remboursait pas l'argent perdu. 

Le vice -roi se tint a la citadelle, et travaillait 
a ramener a lui les esprits egares. II cherchait a se 
concilier par des presens l'attachement des troupes 
qui s'etaient eloignees de lui. Abdyn-Bey recut 1 ,000 
bourses, en recompense du service eminent qu'il 
lui avait rendu. 

Le g, une nouvelle alerte fut occasionee par les 
canonniers qui demandaient leur paye. On les apaisa 
de suite en leur comptant 25 bourses. Pour retablir 
la tranquillite publique, le kiaya-bey parcourut la 
ville avec une suite nombreuse. 	— 

Pendant la duree de ces troubles, Nagib-Effendy, 
chargé d'affaires du vice-roi a Constantinople, lui 
apporta des pelisses, un sabre et des aigrettes, dont 
la munificence du grand-seigneur recompensait ses 
succes en Arabie. 

1.  Les toiliers (le la Gouryeh reclamaient 	18o bourses. 
Les marchands de sucre 	70 idem. 
Les drapiers du Hamzaouy 	 3,000 idem. 

Total 	  3,250 bourses. 
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La sagacite de Mohammed-Aly lui faisait distin-
guer les occasions dans lesquelles il devait etouffer 
ses ressentimens : it nomma chef de dehlys Abdal-
lah-Agha Sare-Kolle, un des conspirateurs. Il de-
fendit aux troupes, eta tout autre individu de porter 
des armes hors le temps du service. Quoique l'on fa 
alors dans le mois de ramadan , les soldats man-
geaient et fumaient en plein jour, parce que, disaient-
ils , &ant en guerre, ils avaient la faculte de s'abste-
nir du jellne. 

Apres les fetes de beyram, Mohammed-Aly des-
cendit de la citadelle par la porte de la montagne; it 
vint a Athar el-Naby rendre la visite a Youssef, pacha 
de Damas, qu'il avait recu dans ses etats lors de sa de-
ch ance. Toutesses demarches tie tendaientqu'a raf-
fermir son autorite, a calmer les passions, a reprendre 
son influence sur le peuple et stir 1'armee.I1 assembla 
les cheykhs, et leur temoigna une moderation qui 
n'etait qu'apparente. Il leur dit qu'il voulait rendre 
les villages a leurs proprietaires. Le cheykh Cha-
naouany prit la parole, et supplia le prince, au 
nom de ses collegues , de restituer aussi les rizaqs , 
dont les revenus servaient a nourrir les pauvres , a 
l'entretien des mosquees, des ecoles et des citernes. 
Le vice-roi promit de faire cette restitution. Son 
hut, en bercant les cheykhs de cet espoir, etait (le 
ramener a lui les troupes, parmi lesquelles se trou-
vaient des chefs et des soldats maries a des femmes 
qui possedaient des villages, ou des parties de vil-
lages. 

La severite etait employee en meme temps que Ics 
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vbies de la douceur. L'agha des subsistances saisit de 
nuit Haggag-el-Khodary, et le fit pendre sans qu'il 
eut commis aucun crime. Cet homme avait ete un 
des chefs du peuple clans l'insurrection contre Khour-
chyd-Pacha. Il etait signale comme perturbateur, 
et ces griefs furent suffisans. Mais it est temps de 
revenir a l'armee d'Arabie. 

Abdallah - ebn - Souhoud avait nomme deputes 
au Kaire et a Constantinople deux des principaux 
habitans de Derayeh, Abd el -Aziz ebn-Ahmed 
et Abdallah - ebn - Benyan. Des qu'ils eurent recu 
leurs depeches et ses dernieres 	instructions, it 
les fit accompagner, ainsi que les otages, jusqu'a el- 
Rass, oil etait le quartier - general des Osmanlis. 
Toussoun-Pacha les attendait. Le lendemain de leur 
arrivee, it leva son camp et partit pour Medine, em-
menant avec lin les otages. 11 fit partir les envoyes 
pour l'Egypte; sous la conduite de son "selikdar. 

Des que Farmee turque eut quitte les environs 
d'el-Bass, Abilallah se renclit a Aneyzeh. 11 rassembla 
les chefs de la province d'el-Kassym, gull envoya 
a Derayeh, et en nomma d'autres a leur place. 11 
punit les partisans des Turks, et sema la mesintelli-
gence parmi les Arabes leurs allies, en les excitant 
les uns contre les autres. 11 prit des mesures pour 
fortifier Derayeh et les principales villes de ses etats. 
Cependant les communications furent assurees aux 
pelerins venant de la Perse. Une nombreuse cara-
vane conduisit a Medine des objets de commerce 
apportes de Bagdad, et des denrees des provinces 
de Amman et d'el-Hassah. 
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Lorsqu'il connut les fautes que commettait Abdal-
lah, Toussoun lui ecrivit que sa conduite n'etait point 
conforme aux conditionsktipulees; que s'il manquait 
a ses engagemens it saurait bien l'en faire repentir; 
qu'il serait la cause de la ruine totale de son pays, 
et de la perte des habitans, dont le nom n'existerait 
plus que dans l'histoire. Abdallah, en envoyant au 
jeune prince de riches cadeaux par l'entremise d'un 
de ses affides , lui reprocha de preter l'oreille a des 
rapports absurdes accredit& par ses ennemis; it 
ajouta qu'il savait bien que la sublime Porte avait 
le pouvoir de le detruire ; qu'il connaissait la force 
de Farm& turque, que lui et les siens suivaient 
exactement les articles de la convention, et que, s'il 
y avait eu des fautes de commises , it en punirait 
les auteurs. 

Apres avoir pris lecture de la lettre, et entendu 
l'envoye , Toussoun-Pacha repliqua verbalement et 
par ecrit, que des malheurs peseraient sur la tete 
de celui qui deviendrait infidele au trait& « Je vous 
« ai accorde, ecrivit-il a Abdallah, toutes les de- 
« mandes que vous m'avez faites. Si vous trahissez 
a nos conventions, vous vous trahirez vous-meme, 
0 car vous attirerez sur vous la guerre, et vous ferez 
« tuer jusqu'a vos enfans. » En meme temps Tous-
soun envoya les otages en pelerinage a la Mekke, et 
leur permit ensuite de retourner dans leur tribus. 
Les Arabes auxquels ils appartenaient, vinrent le 
rernercier de sa generosite. 

Les envoyes d'Abdallah etaient arrives au Kaire 
le jour de la revolte des troupes. Le vice-roi, occupe 
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de soins importans, ordonna qu'on mit ces stran-
gers chez Ibrahym-Agha commandant de la cita-
delle ; it se contenta de prendre connaissance des 
lettres de son fils. Apres que la sedition fut apaisee , 
it fit appeler les Wahabys, et lut les depeches dont 
ils etaient porteurs pour lui et la sublime Porte. 11 
leur donna des temoignages de sa bienveillance , et 
leur remit, deux jours apres, cette reponse adressee 
a leur prince Abdallah-ebn-Souhoud : « Vous etiez 
a deja rentre dans le sentier de la vraie croyance, 
a vous etiez devenus sujets obeissans de notre sou-
a verain , et vous avez viols vos sermens. Le peuple 
a de Dieu a souffert de vos injustices et de vos tyran- 
« vies. Des pelerins musulmans ont ete tiles par vos 
cc ordres. Vous avez porte la guerre aux habitans 
« de la Mekke et de Medine, et fait injure a la ma- 
« jeste .de Dieu en depouillant le tombeau de son 
« prophete. Il m'est done impossible de vous par- 
« donner avant que vous ayez rendu les objets que 
d vous avez enleves; que vous ayez remis le com-
a mandement de Derayeh au gouverneur de Medine, 
« et que vous-meme vous soyez venu pour aller 
a rendre compte de votre conduite Ala sublime Porte, 
« qui seule a le droit de juger,  , puisque je ne suis 
« chargé que de vous faire la guerre. Si cependant 
« vous m'ecoutez , vous serez tranquille, vous, vos 
a parens et ware pays, autrement vous m'obligerez 
« d'envoyer une armee pour vous chatier. » 

.Ores le depart de ces envoy& , le vice-roi expedia 
de nouvelles troupes en Arabic, avec ordre de mettre 
des garnisons non- seulenient a Medine, mais a 
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Hentkeh, la Mekke, Tayef, Tarabe, Bycheh et 
Ranyeh. 11 fit aussi expedier des vivres et des mu-
nitions de guerre. Il ecrivit a llassan-Pacha, gou-
verneur de la Mekke, d'envoyer au Kaire, sous 
escorte, le cheryf RAjeh, dont it craignait les in-
trigues. Apres avoir fait ces dispositions, it partit le 
19 octobre pour Alexandrie, accompagne d'Abdyn- 
Bey et de Nagib-Effendy. 

Toussoun - Pacha demeura tout le mois de ra-
madan a Medine. Le pays manquait de vivres; de-
puis quelque temps it n'etait rien arrive de Suez ni 
de Cosselr, ce qui l'obligea de diriger une partie de 
sa cavalerie sur Ianbo. 

Tout a coup on repandit le bruit a Medine qu'il 
y avait en une insurrection au Kaire, a la suite de 
laquelle le vice-roi avait ete toe; que les soldats re-
vokes avaient mis la ville au pillage. Toussoun de-
pecha de suite un emissaire au commandant d'Ianbo, 
pour avoir des informations. Il lui enjoignit de sup 
poser l'arrivee d'un expres du Kaire, porteur de 
depeches, et de le lui envoyer. A l'arrivee du pre-
tendu message, it feignit de prendre lecture des 
lettres, et ordonna qu'on fit des salves d'artillerie 
en signe de rejouissance, parce que les nouvelles 
debitees etaient fausses ; le calme regnait au Kaire, 
disait-il, et l'on y jouissait d'une parfaite tranquil-
lite. Mais les renseignemens qui parvinrent ensuite 
ne permirent pas de douter que la revolution avait 
eu lieu. Toussoun partit aussitet pour Bedr 1  et 
donna ordre a ses troupes de marcher vers l'Egypte, 
en laissant des garnisons a Medine et a Henakyeh. 
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Etisuite it vint s'embarquer a Ianbo. Arrive a Thor, 
apres six jours de traversee, it fit voile pour Suez, de 
la it se dirigea sur le Kaire. Nagib -Effendy revint 
d'Alexandrie pour aller a sa rencontre ; it etait 
aussi charge de ses affaires comme it l'etait de celles 
de son pore. 

Toussoun fut recu le 7 novembre au lac des Pele-
rins, par les grands-officiers de la cour, les chefs des 
troupes et les principaux habitans de la capitale. 
Son entrée offrait l'aspect d'un triomphe. La foule 
se pressait sur son passage, chacun voulait admirer 
le liberateur des lieux saints. Des salves d'artillerie 
repetees, annoncerent dans les environs le retour 
du fils de Mohammed-Aly. 	 , 

Des que le jeune guerrier eut donne les premiers 
instans de son arrivee a la tendresse maternelle, et 
aux embrassemens de sa famille, it se rendit a Alexan-
drie pour y voir son pore et son fils Abbas-Bey, Age 
de deux ans, qui etait ne pendant son absence. Le 
vice-roi avait emmene cet enfant avec lui. Toussoun, 
en revenant au Kaire, le prit dans sa kange. 

Le 28, les mouezzyns annoncerent au people, du 
haut des minarehs, la mort du cheykh Mohammed 
el-Mohdy I. 

Ce cheykh etait ne Cophte. A l'Age de douze ans, it avait 
embrasse la religion musulmano. Le cheykh el-Horny lui en 
avait enseigne les dogmes et le dirigea dans ses etudes. NC avec 
d'heureuses dispositions, le jeune neophite suivit avec gloire 
la carriere qu'on lui avait ouv-erte : it se fit remarquer. On aimait 
ses entretiens et sa maniere ingenieuse d'expliquer les lois. Doue 
d'une grande sagacite, it se jeta dans les intrigues ordinaires 
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La guerre d'Arabie et les somm es deboursees a 
l'occasion de Ia revolte des troupes avaient epuise les 
finances. Il n'y avait plus de riches, traitans a pres-
surer, on eut recours a l'intendant - general des 
Cophtes. Le lcibra-bey, par ordre du pacha , fit arreter 
Mallem-Ghaly avec son frere, de qui on exigea un 
&bet de compte de 6,000 bourses. Cette circons-
tance donna le champ libre aux Cophtes schismati- 

aux hommes de son kat en Egypte. Le titre de cheykh ne satis-
faisait pas a son ambition, et it se livra au commerce; el-Mohdy 
etait tout ender a ces occupations, lorsque l'armee francaise de-
barqua en Egypte. Honore du choix de ses collegues, it fit partie 
de la deputation qui alla apres la bataille des Pyramides presen-
ter au general en chef, a Gizeh, la soumission des habitans. Sa 
harangue, convenable a la circonstance, donna une idee de Ia 
souplesse de son esprit, et it fut nmnrne un des membres du 
divan. Pendant la duree de ses fonctions, it exerca une salutaire 
influence; sa conduite dans les momens difficiles calma les pas-
sions; elle le tint en bonne harmonie avec les amis et les enne-
mis. El-Mohdy fut aussi courtisan avec les Turks qu'il l'avait 
ete avec les Francais. 

Les revolutions dont l'Egypte devint ensuite le theatre, le 
choc des partis, la division qui regnait parmi les cheykhs,', les 
jalousies, les haines le mirent tour 'a tour sur le pinacle et dans 

.1.oubli. II degrada son caractere par de basses intrigues; la cause 
du people ne fut point sacree pour lui; it fut une des causes de 
l'exil de Seyd-Omar Makram. Enfin, fatigue des agitations, presse 
par les annees, afflige peut-titre de voir les cheykhs asservis a 
la puissance de Mohammed-Aly, it alla vivre dans la retraite au 
village de Samanhoud, et ne revisit a la capitale que pour y 
terminer ses jours au sein de sa famille. Il avait epouse trois 
femmes gull aimait beaucoup; elles lui donnerent une nom-
breuse posterite. Les Brands et une partie du peuple honorerent 
ses obseques. 
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ques ses ennemis. Guergues-Taouyl et Mankarious- 
Bettanoni , dirent confidemment au kiaya que si ou 
les chargeait de faire rendre compte a Ghaly, ils 
trouveraient un deficit de 3o,000 bourses; et que si 
cet intendant ne pouvait payer cette somme, eux-
memes suppleeraient a ce qui manquerait. Ravi de 
cette offre, le kiaya - bey revetit de pelisses les 
delateurs, et ordonna de batonner Mallem-Ghaly, 
son frere, et son khaznadar Semhan qui mourut 
quelques jours apres des coups de baton qu'iI avait 
recus sous la plante des pieds. On trouva chez lui 
1,000 sequins mahbouhs , Zoo sequins de venise et 
32,000 piastres r. Le kiaya-bey retint Ghaly en 
prison, et laissa a son frere la liberte d'agir pour 
ramasser de l'argent. 

Le 12 decembre, le vice-roi fut de retour au Kaire. 
11 songeait serieusement aux moyens de raffermir 
son autorite ebranlee par la derniere secousse , et a 
se mettre en garde contre l'esprit remnant d'une 
soldatesque toujours prete a s'insurger. La residence 
des troupes au Kaire favorisait trop l'indjscipline. 
Cest dans cette ville que l'oisivete mettait en jeu les 
passions; les haines n'etaient qu'assoupies. La fre-
(pence des rapports entre les individus pouvait de 
nouveau exciter des vengeances, d'autant plus qu'on 
etait certain que les immeubles fonciers ne seraient 
rendus ni aux mosques, ni aux particuliers. 

Mohammed-Aly, qui par sa conduite liberale avait 
repris son influence sur les chefs, ordonna la for-_ 

1 Cette somme formait environ 3o,000 francs. 
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mation de plusieurs camps dans la Basse-Egypte. 
Toussoun-Pacha, que les soldats etaient habitués de 
voir a leer tete, fut charg de retinir sur les deux rives 
de la branche de Rosette, depuis Negyleh jusqu'a 
Fouah, la cavalerie des dehlys, et de l'infanterie. Les 
troupes se rendirent sous les tentes sans le moindre 
murmure. 

Abdyn -Bey s'etablit dans la province de Man-
sourAh avec un corps d'Albanais. On ne vit plus a la 
capitale que la suite des Bens de la cour, les troupes 
des aghas de la police, et la garde du prince. 

A cette époque, les habitans de l'Egypte eurent a 
regretter 'setty Nefysseh 1, femme de MourAd-Bey. 

Setty Nefysseh etait Georgienne, et avait ete l'esclave cherie 
du fameux My-Bey, qui lui avait fait construire un palais a la 
place Ezbekyeh : a la mort de ce prince, Mourad l'epousa. Cette 
union fut un jour de bonhenr pour l'Egypte. Setty Nefysseh 
sut captiver le cceur de son epoux ; elle adoucit son humeur 
farouche et arraa souvent les diets de la violence de son ca-
ractere. Née avec d'heureuses dispositions, elle avait appris it 
bien connaitre la langue Arabe. La lecture ties auteurs lui avait 
orne. l'esprit; elle aimait a s'instruire et ne s'adonnait point aux 
futilites et aux intrigues des harems. 

Les cheykhs, les mamlouks, tous les habitans avaient pour 
setty Nefysseh la plus grande estime ; on trouvait chez elle 
tine generosite sans ostentation; elle aimait les pauvres dont 
elle etait le soutien. Dans le &din de sa grandeur, plusieurs 
families indigentes conserverent des pensions qu'elle lour avait 
assignees au temps de son opulence. Maitresse de l'opinion, par 
('influence qu'elle exercait stir toutes les classes de la societe, 
sa reputation s'etendait au dehors ; elle protegeait puissamment 
l'industrie et le commerce en arretant autant qu'il etait en son 
pouvoir les avanies que faisaient les beys. 
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Accablee par les annees, et plus encore par des cha-
grins cuisans, elle succomba, le 22 decembre, a une 
longue et douloureuse maladie. 	, 

La captivite de Mallem - Ghaly durait encore. 
Son frere mettait tout en oeuvre pour se procurer 
de l'argent , qu'il versait au tresor a mesure des ren- 

Le consul de France, M. Magallon, fut charge par le 011-
vernement francais de lui offrir une montre enrichie de dia-
maxis, en reconnaissance de ses bienfaits '.  

Lors de l'invasion de l'armee francaise, madame Mout-lid-Bey 
fut asset confiante pour ne pas s'eloigner; elle demeura au Kaire 
et y servit Ics interets des mamlouks avec one franchise digne 
d'eloges. Les generaux en chef curent pour elle les plus grands 
egards; elle fut thediatrice de la paix entre les Francais et son 
mari, et contribua sans doute an maintien de la bonne intelli-
gence qui ne cessa de regner entre eux. 

Apres le depart de l'armee, setty Nefysseh se trouva en butte 
a la haine que portaient les Turks aux mamlouks. Khourchyd- 
Pacha lui fit eprouver des mortifications. Ce fut alors qu'on vit 
la haute consideration qu'avaient pour le earactere de cette 
dame les cheykhs et le peuple sur qui elle exercait encore son 
ancienne influence. 

Mohammed-Aly lui enleva ses proprietes foncieres et lui 
causa des chagrins 2. Ne lui restant plus que de faibles res-
sources , elle vecut dans un etat malheureux jusqu'au moment 
oa elle fut prendre place aux sepultures des mamlouks. 

1 Lorsque l'armee arriva au Kaire, Ic general en chef mit une contribution de 
500,00o francs sur les fennnes des beys et Lichefs. Madame Monad-Bey donna 
cone montre eu paiement d'uue portion de sa cote-part. La montre fut raise a la 
loterie pour 24,000 `francs; elle e(;litit a I'administratenr des finances qui avait 
pris plusicurs billets pour le compte de use. Le general Bonaparte en fit ensuitc 
cadeau a sa maitresse. 

2  M. Matthicu Lesseps, qui Colt alors consul general, avait l'ordre de Napo-
leon de proteger setty Nefysseh ; mais pouvait-on le faire avec succes au milieu 
du desordrc et des factions qui regnaieut I cette époque. 
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trees. 11 vendait des bijoux, it empruntait sur hypo-
theque a Bros interet. Les Cophtes ses cliens contri-
buaient aussi de tout leuE,pouvoir; ses amis l'aidaient 
de leurs rnoyens et de leurs conS'eils. M. Bozari , 
medecin du vice-roi, obtint par ses sollicitations la 
mise en liberte de Mallem-Ghaly, et sa reintegra-
tion dans sa place d'intendant-general. On fixa sa 
rancon a i4,000 bourses. Les Cophtes schismati-
ques en debourserent 4,000, et le pacha donna aux 
principaux d'entre eux des emplois lucratifs a titre 
de dedommagement. 

Le vice-roi , qui avait pris sur les cheykhs et les 
ulemas cet ascendant que n'eurent point ses pre-
deeesseurs , destitua le cheykh el-Douttkhly de sa 
place de nakyb el-achraf, d'apres les rapports qu'on 
lui fit sur son inconduite , et l'exila au village de 
Desouk. II nomma pour le remplacer le cheykh el- 
Bekry, qu'il revetit de la pelisse. Voulant motiver 
cet acte d'autorite envers un ministre de la religion, 
il ordonna aux cheykhs de lui presenter un me-
moire de griefs contre leur collegue, dont ils de-
manderaient l'exil , et d'en adresser une copie au 
nakyb el-achraf de Constantinople, auquel est sou-
mis celui du Kaire. Dans ce memoire, el-Douakhly 
fut accuse d'avoir insulte et mis en prison, sans 
motifs plausibles, Husseyn-Effendy, chef de Ia salle 
d'etudes des Turks a la mosquee el-Azhar. Cette 
violence etait la suite d'une discussion au sujet de 
la vente d'une esclave abyssinienne , dont Ia valeur 
devait etre comptee en talaris. L'acheteur paya en 
piastres turques ; le vendeur lui fit de justes obser- 
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vations sur les conditions du marche, ce qui causa 
les emportemens d'el-Douakhly. Ce cheykh avait 
egalement insulte le cheykh Mansour el-rafy qui 
avait donne son avis, sans etre fonde sur aucune 
loi, a l'occasion d'un legs qu'une femme avait fait 
en faveur d'une mosquee. El-Douakhly s'etait en 
outre immisce dans les affaires du qady, dont it usur-
pait les fonctions et les droits , en erigeant sa propre 
maison en tribunal. Le vice-roi n'avait aucune con-
naissance de ces faits, mais il voulait que personne ne 
se melat de sa politique , et it se lassait d'entendre 
ce cheykh reclamer continuellement les biens des 
proprietaires.  

Le 3r janvier 1816 , un evenement malheureux 
plongea une famille honnete dans le desespoir. 
L'epouse et les deux fines de M. Bokty, consul-ge-
neral de Suede, se rendaient avant midi, accompa-
gnees de plusieurs de leurs amies, au bain d'el-Khar-
ratyn . au quartier de Bab-el-Charyeh; elles etaient 
vetues a la franque, les autres femmes portaient le 
costume du pays. Elles passaient devant le café de 
Kantarah-Gedydeh 2, oil plusieurs personnes se te-
naient au dehors , suivant la couturne de l'Orient , a 
firmer et a discourir, lorsqu'un soldat bosniaque , 
ivre et furibond, se leve , vient vers elles par leur 
droite , et sans sortir son pistolet de sa eeinture, 
tire sur Elvire Bokty qui suivait avec sa jeune soeur 
le janissaire du consulat. La balle lui traversa le 

I Des tourneurs. 
' Le pont neuf. 
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ventre, et perca la manche de la robe de sa sceur; 
l'infortunee tomba, et cependant elle eut encore 
la force de se relever elle -meme. Un domestique 4.,  
cophte la recut dans ses bras au-moment oil elle 
s'evanouissait, et la transporta a la raison pater-
nelle. Ce fut en vain qu'on lui prodigua tons les 
secours; la blessure dtait mortelle, le foie avait ete 
atteint. Elvire recut les consolations de la religion, 
-et mourut vers minuit, au milieu des cris et des 
pleurs de sa famille consternee. Elle montra beau-
coup, de courage et de resignation. a Vous voyez, 
a dit-elle a un officier francais qui se trouvait aussi 
q pres de son lit de douleur, que ce ne 'sont pas les 
a militaires seals qui meurent sur un champ de 
0 bataAle. D 

L'assassin n'avait pas en le temps de fuir, leja-
nissaire ravait saisi, et luttait corps a corps avec 
lui. Pendant la lutte, un domestique grec , qui sui-
vait les femmes, le saisit par la jambe, et le fit 
tomber. Le janissaire se jeta sur lui, et cassa sur sa 
fete la crosse de son pistolet. Des agens de la police 
etaient accourus; on prit le soldat, qui fut conduit 
devant le kiaya-bey. Interroge sur les motifs qui 
l'avaient porte a commettre le crime, it repondit 
qu'il n'avait voulu que faire peur. On lui appli-
qua cinq cents coups de courbatche 1  sous la plante 
des pieds. 

Le vice-roi avait ete informe de ce funeste acci- 

= lied d'elephant; c'est de ce nom que nous avons fait 
cratiache• 
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dent : it en ternoigna son deplaisir a M. Bokty. Quand 
it sut que sa fille etait morte, it ordonna que l'on 
tranchat la tete a son meurtrier, ce qui fut de suite 
execute. ,. 

En recevant les lettres du vice-rot, Abdallah ebn- 
Souhoud fin envoya de riches presens, ainsi qu'a 
son fils Toussoun, avec une reponse ainsi concue : 
« Nous ne possedons plus rien des richesses que 
« Souhoud,notre pere, trouva au tombeau du pro- 
« phete, et clout it s'etait empare : tout a ete vendu 
a et dissipe. Quant au gouvernement du pays, vous 
« pouvez envoyer quelqu'un de votre part pour 
« vous representer et recevoir les dimes; ou bien 

soumettez-nous a un tribut que nous paierons bien 
« volontiers ; mais nous • vous conjurors de nous, 
« exempter du voyage de Constantinople, et nous 
« vous supplions aussi d'être aupres de la sublime 
« Porte l'interprete de nos sentimens. » Abdallah 
ecrivit en meme temps a Toussoun pour le prier 
d'être son protecteur aupres de son pere. 

Le vice-roi renvoya les presens, et fit adresser a 
ce prince une lettre menacante. II lui mandait qu'il 
enverrait son fils Ibrahym - Pacha avec une armee 
nombreuse , pour ruiner le pays et exterminer les 
habitans; qu'il ne laisserait pas une pierre sur l'autre 
a Derayeh, et qu'il le ferait conduire Iui-meme, 
mort oil vif, a Constantinople. II prevint en meme 
temps les cheykhs d'Arabes et les gens de son 
parti , de ses dispositions. Il leur recommanda d'être 
fideles , et de se tenir prets a transporter les vivres. 

Une declaration aussi manifeste ne permettait pas 
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a Abdallah ebn-Souhoud de douter que durant le gou-
vernement de Mohammed-Aly, les habitans du pays 
de Necljd ne pourraiept jamais etre tranquilles. Il 
tint un conseil compose des membres de sa famille 
et des principaux chefs.- Tous furent d'avis qu'il 
fallait faire la guerre, puisqu'on ne pouvait obtenir 
la paix. 

Aussitot le prince de Nedjd fit des preparatifs 
de defense. Il mit dans les villes des commandaiis 
de son choix, en eloignant ceux qui ne lui inspiraient 
pas de confiance. II approvisionna les places fortes 
en munitions de guerre et de bouche; it reunit tous 
les cheykhs d'Arabes a Derayeh pour leur faire 
preter serrnent de fidelite. Il prit des troupes de 
chaque arine a sa solde, et ne negligea rien de ce 
qui pouvait contribuer a la defaite de l'armee turque 
qui le menacait. En meme temps it chatia severe-
ment ceux qui manifestaient une opinion opposee 
a ses vues. Le pauvre etait puni de mort, le riche 
pay ait une forte amende ; et si un chef ou un homme 
distingue se rendait coupable d'une telle impru-
dence, ii etait exile. 

Les premiers emplois furent dorm& a ceux que 
leurs talens ou leur courage avaient fait remarquer 
dans les precedentes batailles. Abdallah fit un choix 
de trente mille hommes, dont une partie tint gar-
nison a Derayeh, l'autre fut disposee 'en colonnes 
mobiles pour se porter partout oil le besoin l'exi-
gerait. On travailla a &ever en avant de la capitale 
des ouvrages que l'on garnit d'artillerie, ainsi que 
les places fortes situees sur la route de Medine. 
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L'on dispoia des troupes qui devaient couper la re-
traite a l'armee ottomane en cas de (Waite. 

Abdallah ordofinait des levees•de tons cotes. Les 
membres de sa famille vendaient leurs proprietes 
pour bien traiter les soldats.Ils montraient par leur 
conduite l'amour qu'ils portaient a leurs sujets, et 
leur attachetnent a la patrie. Its promulguerent dans 
toutes les provinces la declaration suivante : a Nous 
« avions obtenu la paix du grand-seigneur, par Pen- 
« tremise de Toussoun-Pacha. Contre notre attente, 
« Mohammed-Aly, son pere, vient de la rompre sans 
a aucun motif. II veut que nous renoncions a notre 
K foi pour embrasser sa croyance, cette croyance 
« qui fait une idole du sultan, qui permet la pederas, 
« tie, l'ivresse, l'usure, les jeux defendus par la loi. 
« Mohammed-My veut le massacre des musulmans. 
K Sa conduite nous est assez connue. Il a viole les 
K traites. Nous sommes done resolus de le cornbattre 
a pour la conservation de notre sainte religion, de 
« notre patrie et de nos peuples professant l'unite 
« de Dieu; ce Dieu nous donnera • la vietoire sur 
« ceux qui admettent la pluralite. » Les imams re-
peterent ces discours dans les chaires des mosquees, 
pour convaincre le peuple des projets hostiles.  des 
Turks, et l'ernpecher d'embrasser leur cause; mais 
les Arabes, et quelques autres chefs dont les mains 
etaient encore remplies d'or, qui avaient conserve le 
souvenir des largesses de Toussoun-Pacha, koutaient 
en silence ces exhortations, et n'en conservaient pas 
moms des sentimens favorables aux Osmanlis; ils 
n'attendaient que le moment de se venger des in- 
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justices que les enfans de Souhoud avaient commises 
a leur egard. 

Quoique les habitamv du Najd sonnussent déjà 
la tactique des Turks, ils mirent une partie de leurs 
troupes dans les villes pourvues de tout le necessaire , 
croyant bien qu'une armee etrangere qui viendrait 
sans provisions ne pourrait resister. Its pensaient 
que celui qui etait dans l'interieur des murs avait 
un avantage marque, tandis que ceux du dehors 
faisaient feu contre des pierres, sans songer au pro-
verbe arabe qui dit : Ville bloquee; ville prise. Ce 
plan de campagne avait ete trace par .un homme 
qui dtait l'espion des Turks. Il avait gape les es-
prits en dormant a croire qu'il dtait de la secte des 
Wahabys, auxquels it desirait donner d'utiles con-
seils. 
. Malgre ces dispositions hostiles, Abdallah envoya 
des preseus aux gouverneurs de Medine et de la 
Mekke. Il permit la marche des caravanes chargees 
de provisions pour ces villes, et favorisa leur pas-
sage. Il envoya en mane temps a Mohammed-Aly des 
depeches oil it l'assurait que le peuple de Nedjd 
faisait toujours des voeux pour le grand-seigneur; 
que les caravanes etaient protegees, et le bon ordre 
maintenu parmi les tribus d'Arabes, domptes enfin 
par les enfans de Souhoud; qu'on attendait ses 
ordOs pour statuer sur les dimes et les amendes. 
/I priait le vice-roi de les reconnaitre tous comme 
ses plus fideles sujets , 	disposes 	en toute occa- 
sion a lui fournir ce qui lui serait utile, meme 
des troupes pour marcher contre les infideles, et 
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de leur accorder le pardon du passe, qu'ils implo-
raient de sa clemence. 

Abdallah fit parvenir ces lettres par Mohammed 
ebn - Hassan et Abdallah ebn - Hiun, qui eurent 
ordre de passer a Medine, afin que le gouverneur 
de cette ville designat quelqu'un pour les accom-
pagner en Egypte. Il entrait dans 'curs instruc-
tions de bien observer les troupes, .leur nombre, 
et de prendre connaissance des preparatifs de l'ex-
pedition projetee contre leur pays. A leur arrivee 
au Kaire, ils furent presentes au vice-roi, auquel 
ils remirent les depeches dont ils etaient porteurs. 
Le prince les accueillit avec bonte. Il dit a Seyd- 
Mohammed el-Mahrouqy de les recevoir chez lui 
comme ses hates, en leS laissant libres d'aller oil 
ils voudraient. Les envoyes avaient aussi des de-
peches pour Toussoun-Pacha, a peu pros concues 
dans les memes termes que cellos de son pore, pres-
duquel Abdallah le suppliait d'etre son mediateun 
Le vice-roi leur permit d'aller a Rosette, oil etait 
son fils. 11 les fit accompagner par un des officiers 
de sa cour,  , auquel it avait recommande de les 
faire passer dans tous les endroits habites par les 
troupes. Ces Wahabys furent surpris de la richesse 
du pays et penserent que l'Egypte devait donner a 
son souverain d'immenses ressources. 

Toussoun recut ces strangers avec son affabilite 
aecoutumee. Il leur dit qu'il n'avait d'autre reponse 
a leur donner que de Lonseiller a Abdallah de raser 
les fortifications de Derayeh, et de venir en Egypte; 
que, dans le cas de refus, son pore enverrait de 

   
  



72 	 H1STOIRE DE L'iGYPTE 

suite une armee pour ravager le pays, punir les 
habitans des fautes qu'ils ont commises, et venger 
sur la famille de Souhoud la violation du tombeau 
du prophete. 11 montra d'ailleurs beaucoup d'egards 
envers ses hates. Apres les avoir bien traites, it les 
renvoya au Kaire. 

En les recevant, le vice-roi chercha a leur inspirer 
les mernes craintes. a Vous avez sans doute, leur 
a dit-il, fortifie vos villes, et leve des troupes pour 
« faire la guerre. Vous pourrez dire a votre prince 
a de se preparer a combattre. J'envoye mon fils 
CC Ibrahym-Pacha, qui saura le chatier,  , lui et les 
a hommes de son parti. Derayeh sera detruit ; les 
cc habitans" seront amends id morts ou vifs. SiVe-
a pendant vos, princes veulent se soumettre, it en 
a est temps encore, avant que mes troupes aillent 
a les prendre. Qu'ils viennent pres de moi ; par 
« cette•demarche ils conserveront leur honneur i, 
cc et leur pays; ils eviteront l'effusion du sang; c'est 
« 'pour eux le seul moyen d'obtenir le pardon. Si 
cc j'ai differe si long-temps ma vengeance, c'est afin 
a de leur donner le temps de reflechir, et de faire 
K ce qui convient le mieux a leurs interets, » 

Le vice-roi ecrivit dans les memes termes a Ab-
dallah, ainsi qu'aux Arabes; it engageait ces der-
niers a se soumettre a son fils Ibrahym, et a fournir 
a son armee les vivres et les moyens de transport 
dont elle aurait besoin. 

Les envoyes quitterent l'Egypte. A leur arrived 

; Cc mot s'explique par les outrages envers les femmes. 
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a Derayeh, Abdallah Jut instruit de la reponse du 
vice-roi et de ses dispositions. Il ordonna a ses .deux 
officiers de garder le secret sur les resultats de leur 
message. Il dechira les depeches adressees aux Ara- 

D bes, et substitua une autre lettre a celle que le 
pacha lui avait expediee. Cette pretendue missive 
contenait des paroles de paix et des louanges. Outre 
cela, le vice-ioi, en lui reprochant de propager les 
principes de sa doctrine, le menacait de lui envoyer 
bientot son fils Ibrahym pour l'obliger de renon-
cer a toute innovation, en le prevenant que le sang 
de celui qui desobeirait serait verse, que sa famille 
serait deshonoree, et qu'il serait prive de tous ses 
biens. Abdallah lut cette lettre , (levant les prin-
cipaux chefs. Its repondirent unanimement que 
leur religion etait la seule veritable , qu'ils n'y 
renonceraient jamais ; que si la force, de Moham-
med - Aly Pacha consistait dans les troupes com-
mandoes par son fils, l'appui des Wahabys etait en 
Dieu seul. 

De son cote, Abdallah fit des preparatifs. de de-
fense. Accompagne de plusieurs des siens, it par-
courut les provinces , visita les villes fortifiees, 
s'assura s'il y avait des vivres suffisans dans le cas 
d'une invasion; it sonda les intentions des troupes 
et celles des habitans, passa la revue des Arabes , 
et mit les gem les plus fideles dans les places si-
tudes sur la route que devait tenir l'ennemi. Il orga-
nisa des colonnes mobiles, et mit des partisans 
en campagne pour arreter les convois, comme it 
l'avait fait dans la guerre precedente. Abdallah 
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ignorait encore que si Toussoun en avait agi avec 
moderation a regard des habitans du Nedjd, ses su-
jets , it n'en devait pas letre de merne a l'avenir. 

Pendant que le vice-roi pressait les preparatifs 
de l'expedition contre les Wahabys , Selym-Kachef, 
depeche par les mamlouks retires aux environs de 
Dongolah, vint lui annoncer la mort d.'Osman-Bey 
Hassan., et lui demander sa protection et un lieu on 
ils pussent vivre tranquilles..Mohammed-Aly fit re-
mettre 5 bourses a l'envoye , et Ini donna la reponse 
suivante, en lui notifiant que si les beys manquaient 
I une seule condition, it en agirait a leur egard do 
la meme maniere qu'il avait fait avec les autres. 

cc Si les mamloulcs sortent du lieu qu'ils occuperft, 
q ils devront prealablement en prevenir le viceffroi, 
« afin qu'il puisse envoyer quelqu'un pour diriger 
« leur marche. 

« Its ne se permettront de rien prendre, pas memo 
« une poule, lorsqu'ils entreront sur le territoire 
« d'Egypte. Celui qui sera chargé d'aller les recevoir 
« leur fournira ce qui leur sera necessaire en vivres 
« et en fourrages. 

a Il ne leur sera accorde aucun lieu pour habiter 
« separement , mais ils se rendront au Kaire, on it 
« leur sera donne des habitations et un traitement 
« cony enab I es. 

a Celui qui tient encore des gens a sa suite sera 
« employe au service du vice-roi. Les infirmes, et 
« ceux a qui l'Age ne permet point de se rendre utiles, 
0  jouiront tranquillement de leurs pensions. 

« Les beys ne pourront rien demander quand. 
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a as seront au Kaire de ce qui leur appartenait 
« autrefois. D 

On doit bien penser que les mamlouks aimerent 
mieux mener une vie agreste et independante, plat& 
que de subir le joug qu'on leur imposait. 

Depuis que Moustapha-Bey, beau-frere du vice-
roi et chef du corps des dehlys, s'etait laisse battre 
par une femme devant Tarabe, it ne louissait plus 
aupres de son prince de la consideration attachee a 
son rang; c'etait pourtant un homme brave, desin-
teresse, aimant la guerre et ses soldats. II avait 
donne des preuves de valeur contre les mamlouks, 
en les repoussant au dela des confins du Said. Le 
delabrement de sa sante, suite des fatigues et des 
privations, l'avait contraint d'aller a Alexandrie 
pour la retablir. II y mourut de la peste, quelque 
temps apres son arrivee. Son corps fut transports 
au Kaire, et depose dans le tombeau de sa famille. 

A cette meme epoque, le doyen des mamlouks 
terminait a Dongolah sa longue et honorable car-
riere. Ibrahym-Bey cessa de vivre a rage de-quatre-
vingts ans. 

lbrahy-rn avait ete mamlouk de Mohlmmed-Bey 
Aboudahab , qui releva a la dignite de bey, ran de 
l'hegire x182 (1764), dans le temps oil Aly-Bey 
commandait a I'Egypte. A la mort de son Maitre 
(1771), it fit-fait cheykh el-beled , et gouverna con-
jointement avec Mourad-Bey. 

Lorsque rum& frarnaise debarqua en Egypte, 
lbrahym ne prit aucune part a la guerre. Apres la 
bataille des Pyramides, it se retira en Syrie a la tete 
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de ses mamlouks, qui eurent, en s'eloignant, aiipres 
de Salehyeh , un engagement avec un corps de Ca-
valerie francaise env* a leur poursuite. 

Ibrahym revint a la suite du grand-vizir, lors du 
traite d'el-Arich. La Waite de l'arinee ottomane a 
Heliopolis , l'obligea de nouveau d'aller chercher une 
retraite sur les bords du Jourdain. Il ne revint au 
Kaire que lorsque les Anglais en eurent ouvert le 
chemin aux Turks; leurs allies. 

Ibrahym possedait eminemment les deux qualites 
qui, chez les mamlouks, conduisaient au chemin des 
honneurs : it etait brave, et savait tres-bien monter 
a,cheval. Rempli de modestie, it n'avait point cet 
orgueil,apanage ordinaire des chefs de cette milice. 
Doud d'un caractere pacifique, tres-attaché a ses 
principes religieux, Ibrahym avait des vertus. Il 
aimait la justice; it etait sobre, et se faisait remar-
quer par la droiture de sa conduite. Quoique con-
trarie par Mourad-bey, it conserva toujours une 
extreme moderation; car son caractere doux et 
bienveillant, le portait a pardonner une offense. 
Lorsqu'il survenait quelque mesintelligence parmi 
ses beys, it retablissait la concorde ; et a sa voix le 
sabre rentrait dans le fourreau. 

Cet homme estimable avait une compagne digne 
de lui. Setty Zuleykha,, connue par la douceur de 
ses mceurs, sauva d'une wort certaine-les negocians 
francais, auxquels elle offrit un asile chez elle, a 
l'epoque oil notre armee marchait sur le Kaire. 
Cu cheykh intolerant demanda a cette dame la 
mort des infideles qu'elle gardait dans sa maison, 
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« Allez, lui repondit-elle avec fermete, combattre 
« ceux qui s'avancent vers nous. Les Peres de fa- 
« mile que je garde ici , sont sous ma protection, 
K et personne n'osera les toucher. » 

Le traits conclu a el-Rass par son fils Toussoun , 
n'avait point satisfait le vice-roi, qui nourrissait le - 
projet de renverser la puissance d'Abdallah ebn- 
Souhoud , et de soumettre a ses armes le peuple du 
pays de Necljd. Depuis le depart des derniers en-
voyes de ce prince, it hatait les preparatifs de rex-
pedition que devait commander Ibrahym-Pacha, 
Paine de ses enfans. 

Des ordres furent donnes pour rassembler un 
grand nombre de barques, qui transporterent jusqu'a 
Keneh le biscuit, les outres, les bagages, l'artillerie 
et les munitions de guerre, tandis que de nom-
breuses caravanes allaient deposer a Suez du ble, 
des farines 'et des effets de campernent. Six mois 
furent consacres a ces preparatifs. 

Pendant ce temps, les chefs qui avaient ete de-
signes pour faire partie de l'expedition , campaient 
avec leurs troupes entre le vieux Kaire et Torrah. 

Ging cents Moglirebins, sous les ordres d'Hassan- 
Kaclief, se rendirent par terre en Arabie. Arrives 
a lanbo, ils attendirent les ordres d'Ibrahym-Pacha. 

Les byn-bachis Baba-Moustapha, Kagem et IsmayI- 
Aghas marchaient a. la tete de l'infanterie, qui s'ele-
vait a deux mille hommes. Lorsque les preparatifs 
furent acheves , les soldats monterent a bord des 
barques qui avaient ete disposees pour les recevoir. 
Quelques jours apres la flottille mit a la voile. Kenai. 
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avait ete designe comme le point de ralliement. 
Le cherif liajeh, qui depuis pres d'un an etait 

au Kaire , oil it jouisspit des bienfaits du vice-roi, 
fut destine a accompagner Ibrahym-Pacha jusqu'a 
Medine. II revint ensuite fixer sa residence a la 
Mekke. Quoique n'etant revetu d'aucune autorite, 
it pouvait etre utile aux Turks par l'influence qu'il 
exercait sur les tribus d'Arabes de l'Iledjaz. 

Le 3 septembre 18 z 6, Ibrahym-Pacha recevait 
les dernieres instructions de son pere , les visites des 
grands, et les adieux de sa famine. Sa mere, dans 
ses embrassemens, lui mit au cou des pierresvre-
cieuses d'une grande valeur, en lui recommandint 
de ne les quitter qu'au moment de son arrivee au 
tombeau du ,prophete , auquel it devait -en faire 
hommage. Ibrahym lui promit de se conformer a 
ses &sirs, et jury qu'il ne se ferait raser la tete que 
lorsqu'il reparaitrait triomphant parmi les siens. 

Des canges l'attendaient au vieux Kaire ; sa suite 
couvrait le rivage. AussitOt qu'on le vit s'avancer, on 
leva l'ancre et l'on mit a la voile. 

Apres trois jours de navigation, it arriva a Syout. 
La, malgre les pleurs et les cris des femmes et des 
enfans, it fit prendre deux mille fellahs, qui furent 
employes au service de l'armee et de sa maison. 
Arrive a Keneh, it s'occupa d'organiser le depart des 
bagages. Six mille chameaux , fournis par les Arabes 
Ababdeh, transporterent a Cosseir tout ce qui etait 
charge sur les barques. 

Pendant que l'infanterie etait en marches it se 
renclit a la mosquee oir les pelerins ont coutume 
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d'aller faire leurs prieres, et donna aux pauvres 
d'abondantes aumOnes; puis it monta sur un dro-
madaire, aux acclamations de tout le peuple. 

Bientot it atteignit Cosseir ; it ne demeura dans ce 
port que le temps necessaire a l'embarquement des 
troupes, des vivres, de l'artillerie et. des bagages. 
Les navires etaient prets a recevoir leur chargement. 
En peu de jours ils fluent en etat de mettre en mer. 

Le 23 septembre ,1brahym-P.acha quitta 1'Egypte 
avec -les troupes sous son commandment. 

Le 28, le vice•roi se rendit . a Alexandrie, oil il 
vendit des quantites_considerables de ble, feves et 
mais. II fit charger pour son compte plusieurs ba-
timens que l'on expedia dans, les ports de la Medi-
terranee, qui avaient un besoin urgent de ces den-
rees. Il renouvela ses ordres aux commandaris de 
provinces pour faire diriger sur Rosette des grains 
de la Basse-Egypte et du Sayd. On construisit dans 
Alexandrie de grands magasiris afin de recevoir les 
arrivages. Mohammed-Aly grit ces dispositions en 
apprenant la disette que l'on eprouvait dans le 
midi de 1'Europe. Cette circonstance malheureuse 
fut pour lui une source de richesses. 11 crea une 
nouvelle administration des subsistances,. et apres 
l'avoir organisee, it vint passer l'hiver au Kaire, oa 
it arriva le 12 novembre. 

Six jours apres le depart d'Ibrahym , paella de 
Cosseir, sa floitille etaitmouillee dans le port d'Ianbo. 
Des que le debarquernent fut effectue , le general fit 
camper les soldats hors de la vile. 11 alla occuper la 
maison du gouverneur avec ses principaux officiers. 
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Les villages voisins, et les tribus anaies furent requis 
de procurer les moyens de transport necessaires a 
l'arinee. Le lendemaiq,il passa la revue des troupes. 

Persuades que leurs services "iae restent jamais 
sans recompense, les Arabes s'etaient empresses de 
fournir les chameaux et les dromadaires, en nombre 
suffisant. Ibrahym-Pacha s'etant pourvu de tout , 
pressa le depart des troupes pour Medine. Dix jours 
apres it se porta sur cette vine, suivi seulement de 
ses gardes. Son premier soin en entrant dans les 
lieux saints, fut de se prosterner levant le tombeau 
de Mahomet, oii it deposa des effets pr6cieux de son 
tresor,  , et les pierreries que lui avait confiees sa 
mere lors de son depart. Le cheykh gardien du sane-
tuaire , qui etait un eunuque noir, fut tellement sa-
tisfait de ces dons, qu'il profera ces paroles : Re-
d garde, it') grand prophete , Ibrahym-Paclia , le fils 
a de Mohammed-Aly, qui est a tes pieds. II vient 
« detruire les ennemis de to religion et les siens. 
a Daigne lui Bonner assez de force et de valeur 
« pour defendre nos lois , le livre' sacre du qoran , 
a et pour dompter les rebelles Wahabys. — 0 ! 
a saint prophete, repondit le jeune guerrier, je suis 
« Ibrahym , fits de Mohammed-Aly-Pacha, qui re- 
« prit les villes saintes de Mane et la Mekke. Jc 
a viens sur ton tombeau implorer ton assistance 
« dans la guerre que je vais entreprendre. Donne 
a a mon bras la force de vaincre, et a mon esprit 
« l'intelligence necessaire pour penetrer les desseins 
« des rebelles et prevoir leurs embiiches.Mes ennemis 

sont les tiens. Avec ton secours et to protection 
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(t-  ils seront bientOt disperses. Je ne remettrai mon 
« sabre dans le fourreau qu'apres les avoir entiere- 
« ment &fruits. » 

Plein d'un zele religieux, Ibrahym jura de don-
her la liberte a ses mamlouks et a ses esclaves noirs. 
11 promit egalernent de ne plus boire de vin, ni au... 
cune liqueur defendue par le Coran ; it fit en meme 
temps des offrandes a la mosquee , et procligua des 
aumones a la foule accourue sur son passage. En 
rentrant chez lui, it ordonna A son secretaire d'e-
crire des. billets de liberte x pour chacun de ,ses 
esclaves, sous la condition qu'ils le'serviraient pen-
dant la guerre. II brisa des bouteilles de rhum et de 
yin dont on l'avait approvisionne au Kaire. 

Pendant son sejour a Medine , Ibrahym deploya 
toute la severite de son caractere en faisant mal-
traiter et mettre a mort des soldats qui avaient en-
freint ses ordres. Cette inflexibilite en imposa aux 
habitans et aux Arabes : effrayes de ces violences, 
ils craignaient qu'il'n'usat de plus de rigueur envers 
cux, puisqu'il gardait si peu (le menagemens a l'egard 
Iles siens. 	 • 

Il y avait deux mois qu'Ibrahym-Pacha etait a 
Medine lorsqu'il recut du- Kaire des courriers por-
teurs de depeches qui lui annoncerent la mort de 
son frere Toussoun. II n'en teMoigna point d'afflic- 
tion,.car it regnait entre ces deiix princes une se-, 

I  Lorsqu'on rend un eselave libre, on lui remet un ecrit 
comme gage de sa liberte; eet ecrit, signe par le maitre, porte 
le nom de l'indlvidu et le jour oil it est sorti de l'esclavage• 

II. 	 6 
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crete inimitie. Aussi Ibrahym ne partagea-t-il pfis 
dans cette circonstance le deuil de sa famille. 

A. son retour de 1'A4Tabie, Toussoun-Pacha avait 
ete nomme par son pere au co-mmandement de 
tottes les troupes campees sur la branche de Ro-
sette. Son quartier general etait etabli a Berembal ; 
c'est-la qu'il se delassait, au milieu des plaisirs, de la 
monotonie des villes de l'fIedja, et des privations 
qu'il avait endurees dans les deserts : it oubliait 
les combats dans les bras de ses mattresses, en-
toure d'une troupe de musiciens et de jeunes dan-
seurs qu'il avait amenee du Kaire. II avait achete 
plusieurs esclaves georgiennes : 	l'une d'elles •se 
faisait remarquer par les dons que le Ciel lui avait 
prodigues : c'etait un modele de beaute. La nuit 
meme de son arrivee, elle enivra son maitre de 
ses faveurs , et cet infortune jeune homme les 
paya de sa vie. Le lendemain it se plaignit d'un 
violent mal de tete auquel succeda une grande 
agitation. Son medecin etait absent, et toils les se-
cours furent inutiles. Une sueur froide, presage de 
la mort, se repandit sur tous ses membres: it expira 
apres dix heures d'un malaise continue', dans le de-
lire et les convulsions. Les symptOmes de la maladie 
et ses progres rapides semblaient indiquer la peste. 
On crut que l'esclave l'avait apportee de Constanti-
nople et la lui avait communiquee. Cependant elle 
n'en fut pas atteinte, et n'eprouva aucune indispo-
sition. Peut-etre la mort de Toussoun-Pacha eut-
elle une autre cause. Son corps devint enfle et sa 
peau livide; on le lava suivant l'usage des musul- 

   
  



SOUS MOHAMMED-A.LY. 	 83 
mans et on le mit dans un cercueil bien ferme pour 
le conduire au Kaire. 

Lorsque la barque qui le transportait flit rendue 
n Chobra, le vice-roi se trouvait a Gyzeh. Le frere 
du kiaya-bey alla le prevenir que son fils Toussoun 
etait arrive bien malade. AussitOt le prince monta 
dans une cange et vint pour le voir; mais on avait 
deja transports le corps a Boulaq. Personne n'osant 
annoncer au pere une aussi triste nouvelle, le kiaya-
bey dut remplir cette penible tache. En entrant dans 
l'appartement oil se trouvait le pacha , it se jeta a 
ses pieds et prononca, les larmes aux yeux, quelques 
mots entrecoupes qui devoilerent a ce malheureux 
pere la perte qu'il venait d'eprouver. Mohammed- 
Aly comprit ce muet langage, et s'abandonna a 
toute sa douleur; it se jeta, en pleurant, le visage 
contre terre; on le releva, et it demanda son fits. 
Ses officiers l'aiderent a descendre dans sa cange, 
qui fit voile vers Boulal. Le qady, les cheykhs , les 
grands de la vale, les chefs de troupes avaient clei

ja 
recu l'ordre de s'y rendue; ils accompagner.ent tous 
le corps jusqu'a l'Imam-Chafay aux sepultures des 
princes. Le pere suivait a pied les restes de son fils. 
On distribua d'abondantes aumOnes aux pauvres et 
aux mosquees. 

Toussoun repose sous un dome d'une forme an-
tique; on luk.a Cleve, pres de Bab el-Zoueyleh, un 
sibyl = d'une structure sans goiit, sans proportions, 
et dont le falte est revetu de quelques futiles orne- 

= Reservoir d'eau pour le public. 
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mens. Rien n'atteste mieux l'imperitie des Turki,, 
qui, malgre leurs orgueilleuses pretentions, sont 
Bien loin d'avoir atteint, l'habilete des Sarrasins. 

Ibrahym-Pacha partit le quatrieme jour de la 
fete du courban-beyram. Son armee alla camper pres 
d'el-Soileydrah, a une egale distance de Geddah et 
dlanbo ; ce fut la le rendez-vous des troupes char-
gees de l'escorte des convois. On retira une partie 
Iles garnisons inutiles que Fon dirigea sur Hena-
liyeh. 

Au quartier general du prince se trouvaient 
M. Vaissiere, officier francais, qui remplissait Ares 
de lui les fonctions d'aide de camp, Antonio Scoto, 
son inddecin, Andrea Gentili, Todeschini et Socio, 
chirurgiens et pharmacien, charges de panser les 
blesses et de soigner les malades. Ces Europeens , 
les premiers peut-titre qui penetrerent dans le pays 
de Nedjd, etaient restes a Ianbo; car des infideles 
n'auraient pu entrer dans les villes saintes. Ibrahyrn- 
Pacha , qui les avait laisses au port, leur envoys 
l'ordre de se rendre aupres de lui. 

Quoique l'on flit encore eloigne de l'ennemi , on 
commencait a sentir son influence. Les chefs du 
pays et ceux des tribus du voisinage, que le general 

• avait fait appeler pour lui fournir des chameaux et 
des vivres, ne se rendirent point a ses ordres ; its 
etaient seduits et soutenus par les Wahabys. La plu-
part prirent la fuite, intercepterent les communica-
tions, et depouillerent les caravanes qui allaient de 
Ianbo a la Make et Medine. 

Convaincu de la necessite de reprimer ces desor- 
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dres, Ibrahym-Pacha fit marcher contre les rebelles 
deux mile hommes d'infanterie et de cavalerie. A 
deux journees du camp on rencontra quelques 
centaines d'Arabes qui furent attaques et &faits 
apres une faible resistance. Its laisserent leurs trou-
peaux et leurs tentes au pouvoir des*Turks , qui se 
jeteretit sur Ianbo de Jerre et d'autres endroits qu'ils 
mirent au pillage. Des femmes et des enfans, que 
leur age on les infirmites avaient empeche de se sous-
traire aux recherches des soldats, furent conduits au 
camp. Le prince leur permit de retourner a leurs 
habitations, qui etaient entierement ravag6es. 

Vaincus et disperses, ces Arabes, habitues a 
vivre de rapines et de concussions, ne trouvant 
plus le moyen d'exercer leurs brigandages, vinrent 
implorer la clemence du maitre. Its se soumirent 
aux charges qu'il lui plut de leur imposer, et four-
nirent des chameaux et des vivres. Les Turks rame-
nerent au camp une centaine de blesses. 

On etait depuis quinze jours a el-Soueydrah ; l'ar- . 
mee , abondamment pourvue , eut ordre de se mettre 
en marche, et de s'acheminer a petites journees vers 
lientdcyeh, village que les Wahabys avaient detruit 
en se retirant dans l'interieur du pays de Nedjd. 
L'avant-garde occupait avec quatre cents hommes 
de cavalerie une position que Toussoun-Pacha avait 
fait fortifier, 

Comme Medine n'etait pas eloignee de la route 
que tenait l'armee, it etait impossible que des mu-
sulmans n'allassent pas prier dans le sanctuaire de 
cette religion pour laquelle ils allaient combattre, 
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Ibrahym-Pacha s'y rendit lui-meme, accompagne de 
ses officiers et de plusieurs chefs : it y demeura 
pendant quinze jours.vCe retard in'etait point pre-
judiciable a ses operations; it lui permettait au con-
traire de se tenir stir la defensive, de seduire les 
tribus d'Arabes alliees des Wahabys, -et d'attendre 
de l'artillerie et des renforts que son pere lui en-
voyait pour assurer ses succes. 

Dans les premiers jours de decembre, le camp de 
flenakyeh fut regulierement etabli. Chacun etait a 
son poste. Ibrahym y etait revenu. Quelques tribus 
d'Arabes, pour ne point etre sujettes.,des Turks et 
leur fournir des transports, s'etaient jointes aux 
Wahabys. 

Abdallah ebn-Souhoud avait forme le projet de 
defendre les villes, de laisser les Arabes battre la 
campagne et harceler Ies ennemis en enlevant leurs 
convois; mais la desunion se mit parmi les tribus ; 
les Arabes demandaient des secours ; ils n'etaient 
point en etat de s'opposer a des troupes protegees 
par de l'artillerie. 

Dans ses instructions, Mohammed-Aly recom-
mandait a son fils d'attendre la reunion de tous ses 
moyens pour attaquer ensuite sur tous les points. 
Il desirait porter un moment plus tot un coup decisif 
afin de terminer une lutte qui, par les, grandes de-
penses qu'elle exigeait, absorbait les rs;ssources de 
l'Egypte. 

On avait fait de Henakyeh un poste retranche ; 
ibrabym-Pacha y atteudait les evenemens et des 
,rdres. Un jour it vit arriver a sa tente Ghanem 
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. 
ebn - Madahyan , que Toussoun avait nomme cheykh 
de la tribu de Harb , en remplacement de son frere 
Beddaye , qui avait ete mis a mort par les ordres du 
gouverneur de Medine. C'etait un homme fourbe 
et adroit. II avait ete un des mediateurs de la pair 
cl'el-Rass. L'objet de son voyage etait, disait-il, de 
s'allier au prince. Avant la guerre, sa tribu etait puis-
sante ; elle tenait sous sa domination une -grande 
&endue de pays et de deserts, qu'elle avait .perdus 
dans la premiere campagne. La mesintelligence 
s'etant declaree entre les commandans de plusieurs 
villes et les cheykhs de quelques tribus d'Arabes, 
Ghanem vint se reunir aux troupes d'Ibrahym-Pacha, 
dans l'espoir qu'il le ferait rentrer en possession de 
ses domaines. 

Le moment paraissait favorable a une expedition. 
Ibrahym voulut mon trer son habil ete dans la guerre 
de partisans; it se deCida a sortir de Henakyeh, et a 
s'enfoncer dans l'interieur du pays pour jeter l'epou-
vante parmi les Wahabys , et fondre sur les Arabes 
ennemis. Le 27 decembre, it partit a la tete. de dix-.  
huit cents hommes de cavalerie, munis de vivres 
pour vingt jours. Des habitans du pays lui servaient 
de guides et d'espions., Ghanem ebn - Madahy-an 
l'accompagnait. Ce chef reunit, chemin faisant , a la 
cavalerie turque, cinq cents Arabes de sa tribu. Tan-
tot on sc portait sur tin point, tantOt on'en attaquait 
un autre; des partis ennemis, sachant qu'Ibrahym 
devait s'approcher d'enx , se retirerent dans l'inte-
rieur, et hors de ses atteintes. Apres des marches 
pen ibles dans l'interieu 	 rexpedition r du Nedjd, 

   
  



'88 	HISTOIItE DE L'iGTIPTE 

rencontra quelques Wahabys; on les depouilla en-
tierement. Ceux qui voulurent opposer une inutile 
resistance perirent les grmes a la main. 

Le 17 janvier 1817, Ibrahym rentra dans son 
camp de Henakyeh. Huit cents chameaux , quatre 
mille moutons, des tentes et des effets de campe-
ment furent les fruits de son entreprise. Il avait 
perdu une vingtaine d'hommes , et ramenait des 
blesses. Ce coup de main hardi donna une haute 
idee de la cavalerie torque, que l'on De croyait pas 
en etat de supporter tan t de privations et d'atissi 
grandes fatigues. Il jeta l'epouvante parmi les tribus 
d'Arabes alliees des Wahabys, qui eux-memes furent 
etonnes de cette audacieuse excursion. 

Deux jours apres son retour, Ibrahym recut un 
officier parti du Kaire , qui lui annonca que la Porte 
l'avait honore de la dignite de pacha a trois queues. 
On lui avait aussi expedie d'Ianbo, sous l'escorte de 
deux cents artilleurs , deux pieces de canon et un 
°busier I. 

La crainte qu'inspirait dans le pays le jeune chef 
de l'armee turque, attirait a son quartier general 
des chefs de tribus, des commandans de villages, 
qui, reconnaissant l'impossibilite de s'opposer a 
une invasion, venaient demander a traiter. Le prince 
leur accorda tout ce qu'ils desiraient , en leur faisant 

= On lisait sur la culasse de cet °busier ; Fondu a l'arsenal 
de Paris l'an a de la republique, liberte, egalite. Il avait sans 
doute ete laisse en Egypte lors de l'evacuatlon de l'annee 
francaise. 
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prencire l'engagement de fournir, en cas de besoin, 
des moyens de transport. Pendant leur sejour au 
camp, it fit manoeuvrer levant eux sa cavalerie. 
L'infanterie et l'artillerie executerent l'exercice a. 
feu. Les mouvemens repetes des memes corps, don-
nerent aux spectateurs une idee exageree du nombre 
et de la tactique des troupes. 

D'apres les ordres de la Porte, le pacha de Bagdad 
devait contribuer aux frais de la guerre. Il etait con-
venu qu'il fournirait des hoinmes, des munitions et 
des vivres. Son empressement a hater les preparatifs 
de rexpedition occasiona une revolte parmi les 
soldats. Son palais fut assailli , on le saisit lui-meme 
pendant qu'il fuyait pour echapper a ses bourreaux, 
et on lui coupa la tete. Le nouveau gouverneur,  , 
plus occupe de reparer les desordres que d'entrer 
en campagne contre le gre de ses troupes, aban-
donna les projets de son predecesseur. La nouvelle 
de la mort tragique du pacha de Bagdad parvint 
a Henakyeh pendant que Ibrahym recevait les 
principaux habitans.  de Medine, qui etaienf venus 	- 
le feliciter sur la place eminente que lui avait con-
feree son souverain. Its l'accompagnerent a la vale 
sainte, oil it ordonna plusieurs jours de fete pour 
celebrer sa nomination. Apres avoir rev' du mufti 
la pelisse d'investiture, it revint a son camp. Des son 
arrivee , it fit mettre h-mort des espions qu'on lui 
avait signales. 

Pendant son absence , des bruits mensongers cir-
culaient dans le camp : on parlait d'une rupture 
entre la Russie et la Porte. Les soldats, inquiets sur 
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leur situation, demanderent leur solde. Le general, 
sans attendre que ces murmures prissent plus de 
gravite, fit donner a' chacun ce•,qui lui etait dir. 

Chaque jour les chaleurs devenaient de plus en 
plus accablantes; la troupe souffrait beaucoup de 
l'influence du climat , car la nuit le froid etait rigou-
reux : les privations se faisaient sentir; on manquait 
d'habillement; la mauvaise qualite de l'eau occa-
sionait des Maladies; la dyssenterie et les fievres 
se developperent dans •le camp avec violence. Les 
garnisons voisines en furent atteintes, et comme 
elles manquaient de secours, elles dirigeaient leurs 
malades sur llenalryeh. Malg,re leur devonement, 
les medecins ne pouvaient suffire a tout. Cette 
espece d'epidemie faisait des ravages, et le nombre 
des morts augmentait chaque jour. 

Dans cette affligeante situation, Ibrahym-Pacha 
fit bonne contenance. Il ecrivit a son pere en lui 
demandant deux mile hommes pour reparer ses 
pertes. 11 n'epargna rien pour .se faire des amis 
parmi les Arabes et diminuer le nombre des allies 
d'Abdallah, dont it preparait sourdement la mine. 
Plusieurs, s6duits par ses presens et de flatteuses 
promesses, vinrent a Henakyeh contracter alliance 
avec lui. 

Malgre le Nam qui ravageait son camp, Ibrahym 
fit ses dispositions pour tenter un coup de main sur 
el-Bass; it choisit quinze cents hommes, auxquels 
se joignirent environ douze cents Arabes. 

Le 22 fevrier, l'expedition partit de lienakyeh et 
s'avanca dans le desert a plusieurs journees de 
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marche: Quelques tribus d'Arabes, qui se trouve-
rent sur la route, furent mises a contribution; on 
captura un grand nombre de prisonniers et des 
chameaux. Une pluie confirm-elle ayant entrave la 
marche du detachement , it revint malignant de 
vivres, ayant ete oblige de manger de l'orge sans 
etre preparee. 

Fatigues de cette penible excursion, les soldats 
avaient besoin de repos. Ibrahym resolut de passer 
Pete dans le camp de Ilenakyeh , et fit construire 
Iles baraques pour mettre son armee , a l'abri de la 
maligne influence des vents du midi. Tout le monde 
mit la main a l'ouvrage; lui-meme donna l'exemple. 
En moans de deux mois, plus de quatre cents habi-
tations furent mises en kat de loger les troupes, 
qui, par cette precaution, etaient moans exposees 
aux maladies. 

Le bruit des deux sorties d'Ibrahym s'etaiz re-
panda dans tout le pays. Abdallah en ressentait les 
tristes effets : la defection de plusieurs chefs de 
tribus, ses allies, s'eu etait suivie. 11 priralors le 
parti de &jotter les projets ,de son ennemi et de 
l'attaquer avant l'arrivee des renforts que le prince 
attendait. 

Informe par ses espions des mouvetnens de son 
adversaire, Ibrahym-Pacha se mit de 'nouveau en 
campagne pour empecher la reunion de ses forces 
et ramener a lui ceux qui, sousle pretexte de la 
neutralite, se tenaient dans les deserts. Le nombre 
et la superiorite decidee de sa cavalerie firent tour-
ner encore cette fois en sa faveur les chances de la. 
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fortune. 11 rentra a Henakyeh apres avoir tug, 
dans ses diverses marches, plus de huit cents hom-
mes, enleve deux niille chameaux et une quantite 
de betail. A peine rentre clans son camp, it donna 
des ordres relatifs au service, et s'en alla a Medine 
rendre graces au Prophete de la puissante protec-
tion qu'il avait abcordee a ses armes. Le 20 avril, 

• it etait de retour a Henakyeh. Les cheykhs d'Arabes 
a son service le previnrent aussitot que Abdallah 
ebn-Soulioud , a la tete de vingt mille hommes, 
depouillait les tribus qui, rebelles a ses ordreA ne 
voulaient pas se retirer sur el-Rass; qu'il niarchait 
pour detruire les allies des Turks, et peut-etre .pour 
rattaquer lui-meme. 

L'accueil fait par lbrahym-Pacha a Ghan'em ebn- 
Madahyan et a d'autres cheykhs d'Arabes, l'assuT  
ranee que ce general leur avait donnee de n'exiger 
d'eux aucun tribut, ni les amendes que Abdallah 
leur faisait supporter, et de leur payer exactement 
les moyens de transport qu'ils lui, fourniraient ; ses 
manieres affables et gracieuses, les presens dont it 
les comblait, avaient attire clans son camp plusieurs 
Arabes qui avaient tenu jusqu'alors au parti des 
Wahabys. 

Pour proteger efficacement ses nombreux allies, 
Ibrahym jugea convenable de faire occuper le 
poste d'el-Maoueyh. A cet effet, it fit partir, le 
26 avril, Ouzoun-Aly avec quatre cents chevaux , 
mille hommes d'infanterie, des Arabes et une piece-
d'artillerie de. campagne ; cette troupe s'empara de 
la position sans coup ferir. 
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Ahdallah, qui etait campe avec dix raffle hommes 

aux puits de Nagekh, avait ete informe de ce mou-
vement ; ii resolut de marcher contre cette troupe 
et de la detruire. 11 avait merne concu le projet 
hardi de se porter sur Medine , a la tete de trente 
mille hommes, et de passer les habitans au fil de 
l'epee; cl'attaquer ensuite le camp de Ilenakyeh, 
tandis que Faycal, son frere, se dirigeant sur la 
Mekke, Geddah et lanbo, intercepterait les com-
munications, et enleverait les convpis. Cette tenta-
tive audacieuse , faite par un general habile, aurait 
pu le delivrer de ses ennemis. 

Ibrahym-Pacha, ignorant ce qui se passait dans 
le camp des Wahabys, ne pensait qu'a defendre son 
armee et ses allies, en attendant les renforts qui lui 
etaient annonces. Le vice-roi lui avait prescrit de 
tenir la ligne de Ilenakyeh jusqu'a rarrivee de la 
cavalerie, et de s'avancer ensuite sur Derayeh. 

Cependant Faycal el -Daouych, cheykh de la 
tribu de Monteyr, qui avait a venger le sang de 
son frere , repandu par Abdallah ebn - Souhoud, 
depecha un courrier a Ibrahym-Pacha pour lui dire 
que s'il se rendait a el-Maouyeh, ii viendrait se reu-
nir a lui et contracter une alliance qui aneantirait 
la puissance de son ennemi. Cet avis causa au prince 
une joie tres-vive, et le decida de marcher vers le 
lieu du rendez-vous , it quitta lIentiliyeh, le 3o avril, 
a la tete de quatre cents chevaux et de l'infanterie 
montee sur des dromadaires , avec une caravane d'en-
viron trois mille chameaux, portant des-provisions 
pour un mois au detachement campe a el-Maouyeh• 
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Deux jours apres son depart, it rencontra un expres 
que lui expediait Ouzoun-Aly, pour lui annoncer 
qu'il avait battu et this en fuite„Abdallah; Ibrahym 
donna cent taleris et un habillement au porteur de 
cette agreable nouvelle, et le retint pres de lui. Aus-
sitot ii pressa la marche de la caravane et detacha 
des eclaireurs sur les flancs de la colonne. Pendant 
qu'il s'occupait de veiller a la silrete de son convoi, 
ii vit arriver a lui trois cavaliers dromadaires qui lui 
confirmerent la nouvelle de la (Waite d'un corps 
de Wahabys. 

Par une imprevoyance impardonnable, Abdallah 
ebn-Souhoucl, a la tete de dix mille hommes, s'etait 
approche d'el-Milouyeh. Le 2 mai, an point clii 
jour, it attaqua le poste sans ordre, sans aucunes 
dispositions preparatoires : Ouzoun-Aly soutint le 
choc et fit une sortie sur le corps des dromadaires, 
qu'il culbuta; Abdallah detacha sa cavalerie, qui 
repoussa avec succes celle des Turks; lui-ineme 
s'avanca sur leur camp. Ouzoun-Aly fit tirer le canon 
stir les phalanges Wahabytes, qui se coucherent :i 
terre d'apres le commandement de leur chef. L'in-
fanterie turque, placee dans ses retranchemens, 
faisait un feu de mousqueterie, tandis que la ca-
valerie, protegee par elle, reprenait son avantage. 
On combattait de part et 	d'autre depuis deux 
heures, lorsque les Arabes, allies d'Abdallah, pri-
rent la fuite. Ce general suivit leur mouvement 
en se defendant contre la cavalerie ennemie qui 
le  poursuivait. 	11 se retira 	dans sa position dc 
Nagekh apres avoir perdu trois cents hommes et 
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deux cents prisonniers. 11 laissait au pouvoir des 
Turks des chevaux, grand nombre de chameaux , 
du riz, de l'orge et des munitions de guerre. Ouzoun- 
Aly eut cent-vingt hommes tugs dans faction, et 
cent-soixante- huit hors de combat. Ghanem ebn- 
Madahyan , qui avait charge avec ses Arabes, eut 
son cheval blesse ; un de ses freres recut un coup 
de lance a cote de lui. 

Cette (Waite et la defection de plusieurs de ses 
allies forcait Abdallah de renoncer a ses projets. II 
rallia ses forces aux environs de Aneyzeh, et envoya 
a el-Rass deux cents hommes de renfort et des mu-
nitions. 

En arrivant A el-Mtiouyeh, Ibrahym-Pacha des-
cendit a la tente de Ouzoun-Aly, qu'il•complimenta 
sur la victoire qu'il avait remportee. Les soldats 
recurent leur general avec les demonstrations de la 
joie; ils le saluerent de plusieurs &charges de 
mousqueterie. Apres s'etre repose quelques heures, 
le prince visita son camp ; it vit les malheureux pri-
sonniers, qu'il fit fusiller, a l'exception des:esclaves 
noirs, que l'on employa comme domestiques dans 
l'armee. Il y avait parmi ces prisonniers quelques 
parens d'Abdallah, et des canonniers turks qui 
etaient a son service. Dans cette occasion, Ibrahym 
commit une grande faute ; une telle conduite n'etait 
point dictee par une politique adroite, au moment 
oft la clemence aurait pu lui gagner les coeurs. 

On sait que dans lesarmees torques chacun agit 
suivant son caprice ; qu'il n'y a aucune regle dans 
le service. Les postes avances negligent la surveil- 
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lance dont ils soot charges, on dorment la nuit sans 
inquietude. Cette insouciance donnait aux espions 
ennemis la faciliteide s'introduire dans le camp, d'y 
voler, de tuer, de couper les jambes aux chevaux 
et affix dromadaires. On vit plusieurs exemples de i 
cette audace a el-Mtionyeh, et la coupable negli,  
gence des chefs laissait inactive ('attention des sol-
dats. 

Pour profiter des suites de la victoire, Ibrahym- 
Pacha voulut commencer les operations de la cam' 
pagne. 11 ecrivit au commandant des troupes a He-
nalcyeh , de venir le joindre avec toutes ses forces, , 
en ne laissant dans ce poste que quarante hommes• 
Il depecha un de ses officiers a Medine pour hater 
le depart d'un convoi de vivres et de munitions de 
guerire. La cavalerie arrivee d'Egypte a la Mel(lce 
eut ordre de presser sa marche. 

En attendant la reunion de ces moyens, it fit 
une sortie sur les tribus ennemies, et revint ail 
camp, avec des chameaux et du betail qu'il distri-
bua aux chefs de troupes, comme it avait fait dans 
ses preeedentes excursions. On s'etait avance b. 
marches forcees a travers les montagnes et dans 
des chemins difficiles; les chevaux etaient harasses 
de fatigue; it fallut les laisser reposer pendant uo 
mois. A son retour, le prince trouva les troupes 
de lienakyeh et douze cents hommes de cavalerie 
que lui avait envoy& son pore. 

Faycal el-Daouych, qui desirait se reunir a l'ar-
wee turque, ainsi qu'il l'avait annonce a Ibrahym, 
De 	pouvait 	quitter son territoire avec sa tribal 
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sans s'exposer a etre poursuivi par Abdallah ebn- 
Souhoud qui etait dans le voisinage. Il envoya son 
neveu prevenir le pacha qu'aussintit apres son arrivee 
(levant el-Rass it viendrait traiter avec lui. 

Des assurances aussi positives deciderent le general 
a lever son camp. Il partit d'el-Maouyeh dans les 
premiers jours du mois de juillet , a la tete de quatre 
mille hommes d'infanterie et douze cents chevaux, 
non compris les Arabes. Les fatigues qu'il avait 
essuyees precedemment avaient affaibli sa sante, et 
it n'avait rien fait pour la retablir. Chemin faisant , 
it eprouva une indisposition qui l'obligea a passer 
six jours sous la tente. 11 fit prendre le devant a 
Ouzoun-Aly, auquel it donna deux milk hommes 
et trois bouches a feu, en retenant avec lui le gros 
de l'armee. Lorsqu'il se sentit en etat de monter a 
cheval, it rejoignit bientOt son avant-garde a deux 
journees d'el-Rass. Alors l'armee marcha avec'pre-
caution dans la crainte de rencontrer l'ennemi, et 
d'en venir a tine affaire decisive. En avancant , .on 
trouva peu d'eau potable, a peine yen eut:-1 pour 
les hommes et les chevaux. Ce ne fut pas la premiere 
fois que les chameaux resterent trois jours sans boire. 

Pendant que l'armee marchait sur el-Rasi, Faycal 
el-Daouych, d'apres les promesses faites a Ibrahym- 
Pacha, vint a sa rencontre a la tete de ses Arabes. 
11 eut une longue conference avec le prince, qui lui 
promit de lui Bonner le Commandement de Derayeh. 
Daouych suivit le quartier general, et fournit a son 
al lie des moyens de transport et des vivres. Sa tribe 
fit des lors partie de l'armee. 

I. 	 7 
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Le village de Chenaneh, dont l'aspect verdoyant 
semblait offrir des ressourees, se presenta dans le 
lointain a la vue desisoldats. Abdallahebn-Souhoud 
l'avait saccage. Les hommes en kat de porter les 
armes faisaient partie de la garnison d'el-Rass. Les 
vieillards, les femmes et les enfans s'etaient retires 
avec le betail dans les environs de Chakra. L'armee 
campa huit jours dans cet oasis. La troupe, acca-
blee par des marches longues et penibles , avait 
besoin de repos. 

Avant de porter son armee devant el-Rass ,Ibra-
hym, a la tete de cinq cents chevaux , poussa une 
reconnaissance pour observer la situation de la place. 
Il rentra le lendemain dans son camp, avant eu deux 
hommes tiles et cinq blesses, dans une escarmouche 
avec un detachement de la garnison. 

Le jour suivant , on donna l'ordre du depart. 
L'arinee vint mettre le siege devant el-Rass. Aussitot 
l'artillerie fut placee en batterie et l'on ne se donna 
pas la peine de reconnaitre quel etait l'endroit le 
plus faible des fortifications. Leg pieces commen-
cerent a faire feu stir le mur d'enceinte. On voyait 
les bombes ecraser• les maisons; quelques - unes 
eclataient avant d'avoir parcouru leur courbe. A pre5 
six jours d'un feu continuel, le general ordonna 
l'assaut a deux heures de nuit, sans avoir fait breche, 
sans aucun moyen de tenter une escalade, sans avoir 
reconnu 'an fosse large et profond qui bordait le 
pied dti. mur. Un coup de canon servit de signal a 
l'infanterie; elle se mit en mouvement, tandis que 
des escadrons exploraient la campagne et veillaient 
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a ce que la garnison et les habitans ne fissent pas 
de sortie. Ouzoun-Aly, avec ses dehlys et des Mo-
ghrebins , etait chargé d'attirer vers un point, par 
une attaque simulde, l'attention de rennemi. Il n'y 
avait dans la place que deux pieces de canon. 

Guides par le feu de l'artillerie turque, les as-
sieges connurent la position de l'ennemi, qui fai-
sait d'inutiles efforts. Les femmes , dans Pint& 
rieur des murs , allumaient des palmes de dattier 
seches enduites de resine , pour eclairer leurs 46-
fenseurs. Le feu de la mousqueterie etait conti-
nues; on ne ralentit pas l'attaque pendant quatre 
heures. 

Repousses sur tons les points, les Turks furent 
contrains de se replier : on ne voyait que des morts 
et des blesses. Cet assaut meurtrier et mal com-
bine mit en peu de temps huit cents hommes hors 
(le combat. 	 _ 

Un tel revers n'abattit point le courage d'Ibrahym. 
Prive de secours, place a une grande distance au 
milieu des deserts, n'ignorant pas qu'Abdallah ebn- 
Souhoud cam pait entre Aneyzeh et Roureydeh , que 
son frere Faycal , qui battait la cam pagne dans les en-
virons, pouvait venir au secours de la vine assiegee , 
it n'en conserva pas moins la maw tranquillite 
d'arne, et sa gaiete consola les soldats de cet echec. 

Il fal lut pourtant chercher les moyens de prendre 
la place. D'apres l'avis d'un ingenieur turk qu'il te-
nait aupres de lui , Ibrahym fit ahattre par les soldats 
une grande quantite de palmiers. L'ingenieur inha-
bile construisit , avec ces arbres coupes par parties 
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egales, des redoutes on it placa de l'artillerie. L'ou-
vrage, eleve sans aucun principe de Part, ne pre-
sentait aucune solidive. Aux premieres &charges, it 
s'ecroula tout entier. 

Chaque jour, le nombre des blesses augmentait. 
Presque tous mouraient , soit par la nature de leurs 
blessures, soit par ['influence du climat et le, mal-
aise de leur situation. Un renfort de neuf cents 
hommes , sous la conduite du byn-bachi Djaour;Aly, 
vita reparer les pertes qu'on avait essuyees depuis 
le commencement du siege. Ibrahym voulut aussitot 
apres l'arrivee de cette troupe tenter un second 
assaut. A la pointe clu jour, l'armee s'avanca vers 
la vile : ce fut en vain, et l'opiniatre defense des 
assidges obligea les Turks a la retraite. Its furent 
aussi maltraites qu'a la premiere attaque. Djaour- 
Aly, qui guidait les plus braves, fut lui-meme dan- 
gereusement bless& 	 . 

Faycal, frere d'Abdallah, faisait des excursions 
clans le voisinage , mais it n'osait braver les Turks 
et 'venir au secours d'el-Rass. Les babitans de cette 
ville se defendaient avec courage, et faisaient des 
sorties. Depourvus de moyens, et sans experience 
dansl'art de la guerre, ils se contentaient de repousser 
les avant-postes et de marcher sur les batteries sans 
enclouer les pieces. C'etait avec le fusil a meche et 
la lance qu'ils attaquaient leurs ennemis. Les assie-
geans concurent ridge de faire trois mines, mais 
elles furent eventees par les assieges. Il ne restait 
plus d'autre parti a prendre que d'attaquer de vive 
force. On tenta donc un troisieme assaut, dont les 
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resultats furent aussi affligeans que celui des deux 
premiers. 

Trois mille hommes etaient déjà ensevelis sous 
les murs d'el-Rass; les munitions S'epuisaient ; on 
manquait de vivres; la disette menacait les restes de 
Farm& , et cependant Ibrahym- Pacha conservait 
son attitude guerriere. 

Faycal el-Daouych, qui desirait la chute d'Abdal-
lab , mettait tout en oeuvre pour detacher de sa cause 
les Arabes ses allies. C'etait par l'intervention de ce 
chef et de Ghanem ebn-Madahyan, que les commu-
nications restaient libres sur les derrières de l'arrnee. 

Au siege d'el - Rass tout contrariait les efforts 
d'Ibrahym-Pacha. BientOt le temps devint orageux; 
des coups de vent d'une violence extreme elevaient 
des tourbillons de poussiere, arrachaient les tentes, 
et laissaient a peine aux troupes la liberte de res-
pirer. Au milieu de ces convulsions de la nature, les 
blesses succomberent a leurs douleurs. Le moral clu 
soldat, vivement affecte, contribua encore.au deve-
loppement des maladies. D'un autre cote, des partis 
de Wahabys faisaient des excursions aux environs 
du camp. Its avaient pris quelques centaines de cha—
meaux avec leurs conducteurs et leur escort e. A cette 
nouvelle, Ibrahym monte a cheval , suivi d'envirom 
mille hommes. Apres une course de quatre heures _ 
it rencontraTennemi, qu'il culbuta dans un instant 
Son fidele Ouzoun-Aly l'accompagnait. Trois cent!! 
Wahabys pel.clirent la vie dans cet engagement. Ot 
coupa les tetes des Meisses et on les exposa devan,  
el-Rass a la vue des asSleges. Ce spectacle hideux le- 

   
  



102 	 HISTO1RE DE L'EGYPTE 

remplit de fureur, et, briilans du desir de s'en ven-
ger, ils firent payer eller aux Turks l'avantage gulls 
avaient remporte. 

Abdallah ebn-Souhoud , qui pouvait par la force 
des armes delivrer son pays de ses ennemis, voulut 
encore avoir recours aux negociations; it envoys 
deux de ses conseillers, le cheykh Mohammed el- 
Hanbaly et Abd el-Azis ebn-Mohammed , au quartier-
general de l'armee turque, proposer la paix a Ibra- 
hym, sous 	la condition qu'il 	leverait 	le 	siege 
d'el-Rass. Sans &outer la demande de ces envoyes, 
ce general somma au contraire le gouverneur,  , 
Mohammed ebn-Mezrau, de rendre Ia ville. a C'est 
(., une forfanterie , lui dit le cheykh Ahmed el-Han- 
« baly, vous attaquez el-Rass depuis si long-temps, 
« et vous ne pouvez la prendre ! 0 Ibrahym fut pique 
de ce propos , dans la suite it fit repentir le cheykb 
de son insolence. La reponse du brave. commandant 
de la place fut celle du Spartiate : « Viens Ia pren-
dre. » On recommenca les hostilites. Les Turks per-
dirent inutilement beaucoup d'hommes et de mu-
nitions. Les soldats tiraient sans aucun but, croyant 
par leurs &charges repetees intimider la garnison. 

Le peu de succes des armes d'Ibrahym n'empechait 
paint le chef des Wahabys de continuer les riego-
ciations , parce qu'il voulait gagner du temps pour 
attendre.  la reunion (le ses freres; it fit done de nou-
velles ouvertures. On exigea qu'il payat les frail 
de la guerre et la solde arrieree des troupes; qu'il 
donnat deux mille chevaux , trois mille dromadaires , 
des vivres pour six mois a l'armee , et deux de ses 
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enfans en otage. A ces demandes exagerees, Silleh 
ebn-Rachyd, qui etait l'envoye d'Abdallah, se permit 
de dire a Ibrahym qu'il n'avait point a traiter avec 
un fellah d'Egypte; qu'il avait pour adversaire le 
souverain du Nedjd , guerrier infatigable et d'un 
courage a l'epreuve. 11 n'y eut rien de conclu. 

Cependant la detresse etait extreme, on ne pre-
nait aucune mesure pour reduire la ville, qui n'aurait 
pas tenu deux jours si elle eta ete reguliermient 
attaquee. Faycal el-llaouych , de retour d'une expe-
dition qu'il avait faite sur des tribus ennemies, avait 
raznene des Wahabys. AussitOt que ces prisonniers 
furent present& a Ibrahym-Pacha , it prononca leur 
arret de mort. Sans ,tenir. compte de l'epuisement 
de ses troupes, ce general ne cessait de demander 
• la reddition de la place. Les habitans , fatigues, 
consentirent , de concert avec le gouverneur, a un 
armistice, a la suite duquel on arreta les articles 
d'une capitulation peu honorable pour• l'armee 
torque. Apres trois mois et dix-sept jours de siege, 
Ibrahym, reconnaissant tout le danger de sa si-
tuation, et presse plus encore par ses soldats que 
par les assieges, souscrivit a des conditions bien 
dures. 

11 fut convenu qu'il leverait le siege d'el-Kass pour 
aller oil bon lui semblerait ; que lui, ni aucua de 
ses officierstt soldats'ne pourraient entrer dans la 
ville; 

Que les habitans ne seraient tenus de rien fournir 
a son armee ; 

Qu'il n'exigerait d'eux ni vivres , ni contributions; 
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que la ville d'el-Rass ne recevrait aucune garnison, 
a moms qu'Ibrahym-Yacha ne se flit rendu maitre 
de Aneyzeh ; que, dans le cas on ii ne prendrait point 
cette place, les hostilites recommedceraient entre 
les parties contractantes. 

Les Turks avaient perdu pendant le siege trois 
mine quatre cents hommes. La garnison et les habi-
tans n'avaient eu que cent soixante tiles et peu de 
blesses. Mais ce revers etait le seul que devaient 
eprouver les troupes d'Ibrahym.Tout a coup, comme 
si une puissance superieure fut intervenue pour pre-
sider a ses destinees , ce prince marcha de victoire 
en victoire, et lava dans le sang des Wahabys l'af-
front que ses armes avaient rev] devant el-Rass. 
Ces succes ne furent pas seulement l'ouvrage du 
hasard. La courageuse perseverance et rimpertur-
bable sang-froid du fits de Mohammed-Aly, surent 
triompher de toutes les difficultes qui eussent effraye 
une ame moins intrepide que la sienne. 

En levant le siege de cette ville, ibrahym-Pacha se 
porta sur el-Khabra. , qui se rendit apres avoir essuye 
pendant quelques heures le feu de rartillerie. L'ar- 
/nee s'y reposa onze jours. Les hahitans lui fourni-
rent du ble , de Forge et des provisions, que les 
Turks payerent comptant. Faycal el -Daouych et 
Ghanem ebn-Madahyan firent amener de leurs tri-
bus des chameaux pour servir aux transports. On 
se porta sur Aneyzeh. 

Quand Abdallah ebn-Souhoud eut connu les con-
ventions arretees devant el-Rass, it se retira sur 
Doureydeh. Varmee turque dressa ses tentes aux 
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environs de Aneyzeh, on les Wahabys avaient campes 
huit beures auparavant. 

Avant de quitter el-Khabra , lbrahym-Pacha avait 
recu un tletachement de trois cents hommes de ca-
valerie, commando par Rochouan-Agba. 

On entama les approches du fort de Aneyzeh, 
situe a un quart de lieue de la ville. Les pieces furent 
mises en batterie , et l'artillerie commenca.le feu. 
Apres six jours d'une vive canonnade la place se 
rend it. C'etait Mohammed ebn-Hassan qui la corn-
mandait. Des les premiers jours du siege la garnison. 
avait ete privee de ses moyens de defense; le feu 
avait pris au magasin a pottdre , dont l'explosion lui 
avait ete funeste. 

La ville ne pouvait opposer de resistance; a l'exem-
ple de la garnison du fort, elle envoya une deputa-
tion au general ennerni. Les soldats n'attendirent 

t point une capitulation; craignant de perdre la vie par 
les ordres du vainqueur, la plupart prirent la fuite. 
Les chefs signerent pourtant les articles d'tin trait& 

On permit aux soldats wahabys d'allet on ih you-.  
draient. Its devaient laisser dans le fort les armes , 
Fartillerie, les vivres et les bagages. La vine s'obligea, 
moyennant le paiement, d'approvisionner l'armee 
ottomane de ce qui lui etait necessaire. 

La prompte reddition de Aneyzeh fit preudre a 
Abdallah elm -Souhoud le parti de se retirer sur 
Chakra, et de fortifier Derayeh. Toutes les tribus et 
les villes de la province d'el-Kassym se soumirent a 
Ibrahym-Pacha, pour ne point encourir son res- 
,senotiment. 
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Plus on avancait dans rinterieur du pays, plus 
it etait indispensablehde s'assurer une retraite. On 
travailla a reparer le fort endommage par le siege. 
On coupa cinq a six male dattiers pour etablir des 
batteries et former un camp retranche. 

Comme Faycal el-Daouych esperait s'elever sur 
les ruiner de Souhoud, if etait impatient de jouir 
des desastres de cette famille ; it pressait IbrahYm 
de lever le camp de Aneyzeh, et de se 	porter' 
a Boureydeh, et a Chakra, mais l'armee etait trop 
faible ; it fallait des renforts et des vivres. En les atten-
dant, le pacha expedia des courriers en Egypte, 
pour annoncer ses succes a son pere. 	- 

Fatigue neanmoins d'une oisivete qui lui semblait 
pesante, it leva son camp. Les troupes, qui avaient 
déjà oublie les souffrances du siege d'el-Bass, s'ache-
minaient paisiblement vers Boureydeh, on coMman-
dait le brave llogeylan, .qui avait •su resister aux, 
efforts de Sadoun ebn-Areyar, ainsi qu'on le verra 
dans l'histoire des Wahabys. 

Arrive devant la place, Ibrahym fit de suite 
prendre des dispositions a son armee; l'artillerie 
battit en breche , et envoya des obus sur la vale. 
Un des forts fut pris d'assaut, et les deux cents 
hommes qui le defendaient furent passes au fil de 
l'epee. 

Boureydeh n'opposa aucune resistance, la gar-
nison se rendit apres une canonnade de trois jours. 
Le gouverneur envoya son fils en otage au guar-
tier general, lui-meme obtint la permission de se 
rendre a Medine, oil it mourut peu de temps apres. 
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Cependant le vice-roi s'occupait en Egypte des 

moyens de soutenir l'armee d'Arabie. Les fellabs 
supportaient le fardeau de la guerre. Le prince, 
pour subvenir a une partie de ces depenses , mit 
une contribution de 7 piastres par feddan sur les 
bonnes terres, et 6 sur les *mediocres : cet imp& 
produisit 24,00.0 bourses. 

On fit aussi marcher des renforts avec tine -cara-
vane char& de vivres et de munitions de guerre, 
dont le kiaya d'Ibrallym-Pacha commandait l'es-
torte. A peine cet officier fut-il a deux journees du 
Kaire , qu'il se separa de son monde, et prit le 
chemin de la Syrie, emportant avec lui une partie 
du tresor. 

La reddition de Boureydeh sembla donner plus 
de prudence a Ibrahym. II ordonna qu'on &malt 
les tours et les autres ouvrages. II prit des mesures 
pour renforcer son armee et assurer sa subsistance. 
Des Arabes venaient chaque jour se joindre a son 
camp. Faycal el-Daouych, ce fier ennemi de.la mai-
son de Souhoud, avait de frequentes conferences 
avec lui. It croyait qu'en prenant Derayeh, Ibra-
hym , d'apres sa promesse, lui en donnerait le corn-
mandement , a charge de payer un tribut annuel. 
Cette perspective sedaisante excitait son zele; it 
ralliait au parti du pacha des hommes que son 
influence arrhchait au parti contraire. Les Arabes 
wahabys etaient divises.Partout les tribus errantes 
et pour lesquelles it n'y a pas de patrie , ne desirent 
que la destruction des villes et des villages. La plu-
part des Arabes bedouins du Nedjd , voulant se 
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verger des tyrannies d'Abdallah, abandonnaient 
facilement ses drapeanx. 

Les Turks ne songeaient qu'a se mettre a l'abri des 
intemperies de la saison. Il faisait tres-froid la nuit. 
Pendant ce temps rigoureux, Ibrahym-Pacha veil-
lait dans sa maison , gamusait a jouer ou a conter 
des histoires; le jour, it se tenait sous sa tente, et 
donnait ses audiences aux ,chefs des tribus et des 
villages, ainsi qu'a ceux de son armee. Des malveil-
lans profiterent de la nuit pour mettre le feu a sa 
tente; it ne fut pas possible d'eteindre l'incendiA 
en peu de minutes elle fut reduite en cendres ; 
tout ce 	qtielle 	contenait 	devint 	la 	pitie 	des 
flammes. 

Ibrahym ecrivait a son pere de lui envoyer des 
renforts, et surtout des soldats moghrebins. 11.or-
donna des revues , moins pour exercer les troupes 
que pour s'assurer du nombre exact de soldats com-
mandes par les byn-bachis , qui sont dans l'usage de 
porter sur leursetats de solde un phis grand nombre 
d'homines que l'effectif. Cette friponnerie etait one-
reuse au tresor, et absorbait les ressources; aussi les 
chefs ne voyaient pas les revues de leur general avec 
plaisir. Chaque fois qu'on voulait reunir l'armee et 
compter les combattans, it arrivait quelque desordre. 
Un jour,,  pendant que la cavalerie faisait l'exercice 
a feu, une balle bien dirigee travetsa le turban 
cl'Ibrahym-Pacha. On sut que le coup de fusil avait 
ete tire par un Moghrebin , qui prit la fuite. 

liarmee resta deux mois a Boureydeh. Pendant 
5'011 sejour dans cette ville , elle recut un renfort do 
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huit cents hommes , deux pieces d'artillerie de siege , 
des chameaux, des vivres et des munitions de guerre. 
Cet utile secours la mit en etat d'agir activement. 
On fit des preparatifs pour. la campagne , l'on se 
disposa a marcher sur Chakra , que faisait fortifier 
Abdallah; dans le meme temps, ce chef rassemblait 
des troupes, detruisait les villages, et faisait retirer 
ses tribus aux environs de Dorama et de Derayeh. 
Ibrahym, voulant presser ses operations, dopecha 
sa cavalerie en avant. Le 28 decembre, it partit lui-
merne avec le gros de la troupe. Toute l'armee . 
quitta la province d'el-Kassym, laissant des maisons 
en rnines et des villages deserts , que les habitans 

.avaient abandonnes pour suivre la fOrtune d'A.b-
dallah. 

 

Outre quatre mine soldats turks et albanais , l'ar-
mee comptait cinq cents Moghrebins commander 
par Hassan-Kachef, homme habile dans la guerre 
de partisans; elk conduisait a sa suite plusieurs mil-
hers de domestiques; la plupart de ces bouches 
inutiles contribuaient a augmenter la pendiie des 
subsistances. 

Des Arabes, faisant partie des tribus de Mouteyr, 
deHarb , Oteybah et de Benou-Khaled , servaient 
d'escorte aux convois et eclairaient la marche de 
l'arnide. Leurs chefs se tenaient au quartier 0-
nerat, ainsi que ceux des villages qui avaient prefere 
la ruine de leur patrie. 

On comptait a la suite de l'armee dix mille betes 
de somme. Dans les montagnes et les terrains sa-
blonneux , un chameau portait deux soldats et lcur 
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biscuit; les autres etaient charges de vivres , d'eau, 
de bagages et de munitions de guerre. 

On marchait pendant quelques heures du jour et 
avec assez de management pour disposer la troupe 
a de plus grandeS fatigues. Ibrahym-Pacha etait sou- , 
vent a la tete de ses byn-bachis , pour leur dormer 
l'etemple. 11 allait a pied en avant de ses soldats. 
On trouva de l'eau potable, et des villages aban-
donnes. Quelquefois on apercevait des dattiers dans 
les terrains en culture; plus loin ce n'etait que des 
montagnes de pierre calcaire , des sables, et le de-
sert le plus sterile. 

En quatre jours l'arrnee arriva sous les murs d'el- 
Mazneb ; la•ville envoya une deputation en deman-,  
dant a capituler. Au dela, les chemins etaient im-
praticables et le desert affreux. La cavalerie formait 
l'avant-garde; l'infanterie , l'artillerie et les trans-
ports se trouvaient au centre; les Moghrebins, a 
une grancle distance, fermaient la marche. 

Apres avoir traverse des montagnes et le desert 
d'el-Mazneb , Ibrahym-Pacha alla camper avec son 
armee a quatre lieues de Chakra , entre les deux 
villages d'el-Fara'h et Oucheyker, qui se rendirent 
a ses armes. 

Pendant que ce general marchait sur Derayeh , 
Hassan-Pacha, gouverneur de la Mekke, envoya des 
troupes dans l'Yemen pour contenir les Arabes qui, 
dans leers courses, attaquaient les habitans de Flied- 
Oz. Le cherif Hemoud-Abou Mousmar, voulant 
s'opposer aux Turks, sortit de Abou-Arich, capitale 
de  ses etats, et vint les attaquer. Il les battit et leur 
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tua trois cents hommes; mais apres le combat, ce 
chef tomba malade et mourut. Ses troupes rentre-
rent dans leurs foyers. 

Le 13 janvier 1818, Ibrahym-Pacha , a la tete de 
buit cents chevaux, vint reconnaitre les alentours 
de Chakra, et choisit le lieu le plus convenable 
pour y etablir son camp. Il y eut dans cette occasion 
deux hommes tiles et plusieurs blesses. Le soir, it 
revint a son quartier general, et donna l'ordre aux 
chefs de se. tenir prets. Le jour suivant on se. mit 
en route. La marche etait souvent retardee par l'ar-
tillerie, qui etait obligee de se Prayer un chemin a 
travers des sables mouvans. A Midi, l'armee, forte 
de quatre mule cinq cents combattans, arriva sous 
Chakra, suivie de six mile chameaux charges de 
vivres et de munitions. Ibrahym la fit placer au 
midi et a l'orient de la vine, en brdonnant aux sol-
dats de faire des decharges de leurs moiisquet ; 
l'artillerie prit position sur one . eminence, 	d'oic 
elle canonna vivement la vile; elle etait secondee. 
par le feu de la mousqueterie. La nuit du-i6, la 
breche etait pratiquable aux murs des jarclins, con-
verts par les dattiers. Les troupes furent envoyees 
a l'assaut des maisons situees hors de la vile : on•se 
battit de part et d'autre avec acharnement. Les Wa-
habys repousserent les Turks; .mais effrayes par 
l'effet des obus et des bombes;•ils cederent le ter-
rain, et se fetirerent clans la vile. Plusieurs forts 
furent pris et.repris en pen d'heures. Les Turks en- 
Ieverent de vive force les niaisons et les ouvrages 
SitueS hors des miffs. Dans ces attaques , l'arniee 
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perdit quarante-deux hommes et deux prisonniers, 
it y eat une centaine de blesses. L'ennemi laissa sur 
le champ de bataille tent soixante-huit morts, aux-
quels on coupa les oreilles; on vint les deposer de-
vant le pacha, avec les bannieres qui avaient ete 
prises sur divers points. Tous les prisonniers furent 
decapites sans distinction. 

A la suite de ce premier succes , Ibrahym fit in-
vestir la place. Les choses semblaient devoir prendre 
la meme tournure qu'a el-Rass; mais, sans &outer 
les conseils de ses officiers, qui lui avaient fait corn-
mettre des fautes clans d'autres circonstances, le 
prince se rendit a I'avis de M. Vaissiere , et forma de 
suite un siege en regle. On etahiit des redoutes oil 
les Wahabys avaient eleve des retrarichemens, car 
it y avait dans la vine cinq pieces de canon. Le 
chef de cette artillerie etait un Turk d6serteur de 
l'armee de Toussoun-Pacha. 

Lorsque les ouvrages furent termines, l'artillerie 
bombarda la ville. Tout presageaitque le siege serait 
long. Pendant qu'on etait aux prises, des cavaliers 
moghrebins rentrerent au camp; its avaient fait 
une sortie sur des tribus ennemies; et ramenaient 
du betail, des chameaux et des effets de carnpement. 

Le feu continue' de l'artillerie causait de grands 
ravages. Le 19 janvier au soir, les habitans et la 
garnison de Chakra envoyerent un parlementaire 
a Ibrahym-Pacha , en lui demandaut a capituler. Il 
y eut pendant deux heures une suspension d'armes. 
Rien n'ay ant etc' condu , les hostilites recommen-
cerent avec vigueur jusqu'au 21 au matin. 
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La garnison deputa de nouveau un de ses chefs 
au quartier general. •On arreta les articles d'une 
capitulation apres qu'Ibrahym eut donne un mou-
choir blanc au gouverneur, Ahmed ebn-Yahya , qui 
etait beau-frere d'Abdallah. A midi, la ville ouvrit 
ses portes. La capitulation portait que les soldats, 
au nombre de quatorze cents, deposeraient leurs 
armes le 22; que le lendemain matin ils partiraient 
pour se rendre dans leurs provinces respectives , en 
promettant de ne plus servir durant la guerre; que 
les cinq bouches a feu seraient remises a l'armee 
torque, avec toutes les munitions, les armes et 
effets de campement. Le pacha donna la poudre, 
les lances, les sabres et les fusils a des habitans du 
Nedjd ses allies. On trouva dans la ville dil Me, de 
Forge et du riz. Ces provisions furent achetees et 
payees; elles servirent a la subsistance de Farm& 
pendant un mois. 

Des qu'il eut pris possession de ChakrA , Ibrahym 
depecha un de ses officiers a son pere, pour lui an-
noncer qu'il allait se disposer a marcher sur De-
rayeh. L'envoye etait chargé d'une grande quantite 
d'oreilles, en signe de triomphe. 

Chakra, situee dans tine plaine , est dominee sur 
tous les points par deux montagnes. Elle soutint six 
jours de siege, et se serait encore rendue plus tot, 
si on rein attaquee sur le cote le plus faible. 
Dans l'interielir des murs, la garnison et les ha-
bitans eurent cent soixante-dix hommes hies, et 
deux cent quarante blesses, parmi lesquels trente-
cinq femmes et plusieurs enfans.La perte des Turks 

az. 	' 	 8 
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ne fat que de cent trente hommes 7  beaucoup de 
soldats etaient dangereusement blesses. 

Plus tard, apres ra prise de Derayeh, Ibrahym- 
Pacha fit demolir les forts et combler les fosses de 
Chakra. Cette ville a plusieurs rnosquees, ses rues , 
sont presque toutes ornees d'arcades ; elle etait 
regardee comme la plus forte place du pays. Une 
soeur de l'emyr de Chakra avait spouse Alidallahl 
que les habitans accusaient de tyrannie. Il avait fait 
elever des forts et creuser des fosses, sates tie') 
payer aux travailleurs, qu'il contraignit a se nourrit 
eux-memes. De pareilles mesures lui avaient attire 
l'inimitie du peuple. En general les habitans spot 
gain et hospitaliers; ils aiment les strangers. Les 
femmes y sont remarquables par leur beaute, si 
l'on en juge par celles qu'il fut possible de voir,  , mail 
leur teint est olivatre. On voyait beaucoup de per' 
sonnes parvenues a un age avance, a cause de la 
salubrite du climat et de la temperance. II y avait 
une fenime de cent dix-sept ans, ,qui se portait bieo 
et parlait avec facilite. Elle marchait sur ses pied 
et, ses mains, et avait conserve presque tous ses 
cheveux. La curiosite s'arretait aussi sur une fills 
de douze ans, blonde comme une Hollandaise s• 
On ne connaissait les Francs que de nom, on n'erl 
avait jamais vu avant l'arrivee de l'armee turque,  
Les habitans de Chakra font le commerce de lai' 

' C'etait sans doutc la fine de quelque pelerin de la Perse 
septentrionale, car ses compagnes etaient de la couleur nativ 
rclle du pays. 	. 
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nage, de bestiaux et de tapis, avec Damas, Bagdad 
et Bassora. 

Ihrahym-Pacha, ayant fait rassembler les vivres 
necessaires a son armee, prit des dispositions pour 
partir, laissant trois cents malades et Messes a 
Chakra, oil il etablit un he pital sous la direction 
du medecin Gentili. Apres le depart; it survint une 
forte pluie qui inonda la plaine et obligea le gene-
ral de placer son camp sur la montagne voisine. 
Une partie des vivres fut trempee par l'eau .. La 
pluie avait forme des torrens dont les habitans de-
tournerent le cours pour l'arrosement de leurs 
terres et de leurs jardins. Ce moyen les dispensa 
de recourir aux puits a roues qui servent a arroser 
pendant la chaleur. 

Des que la terre fut asset dessechee pour per-
mettre a l'artillerie de marcher, l'armee se mit en 
route. Quelques villages aux environs de Chakra se 
soumirerit, les autres etaient abandonnes ; Abdallah 
avait oblige les habitans a se retirer sur Derayeh. 
11 fit conduire une grande quantite de betail vers 
la province d'el-Hassab, oii it paraissait decide a 
conduire les restes de son armee. 

Avant d'aller droit a Derayeh, Ibrahym-Pacha 
jugea convenable de s'emparer de Doramil. On l'avait 

1 Cet accident donna lieu a un trait de barbaric. Un agha 
fit mourir souse baton deux fellahs qui etaient a son service, 
pour lui avoir &robe un peu de lentilles. Ces malheureux, que 
la faim seule avait pones a ce larcin, cherchaient a se soustraire 
a la mort; Rs la recurent par l'ordre du maitre qui aurait du 1,:s 
en preserver. 
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assure gull y trouverait beaucoup de vivres, et que 
cette ville se rendrait sans combattre. Les habitans, 
craign ant qu'onine detruisitjeurs plantations comme 
on l'avait fait ailleurs, se mirent sur la defensive; 
ils vivaient du produit de leurs cultures, dont l'exce- 
dant servait a alimenter la population de Derayeli 
et fournissait aux besoins des caravanes et • des 
pelerins qui vont chaque armee de la Perse a la 
Mekke. 

Arrive levant Doraina, Ibrahym y trouva de .1a . 
resistance. Les habitans, en s'opposant a l'attaque, 
tuerent tin grand nombre de Turks, entre autres 
cet agha qui avait fait perir sous le baton ses deux 
clomestiques ; mais toute defense fut inutile. Le gou-
verneur Souhoud ebn-Abdallah se vit force de se 
retirer dans line grande maison avec ses gens, pour 
mettre a l'abri ses proprietes et obtenir une capitu-
lation; entoure de tous cotes par les troupes turques, 
it prit le parti d'abandonner les habitans a leur dis-
cretion. Le vainqueur, qu'une resistance inattendue 
avait irrite , ordonna a ses soidats de tout passer au 
fil de l'epee et de n'epargner personne. Cet ordre 
recut de suite son execution. 

Apres avoir disperse quelques partis ennemis, les 
Turks, avides de pillage, entrerent dans la ville 
oil ils executerent les volontes de leur chef avec 
plus de promptitude que s'il leur eiit enjoint de 
1i:touter a l'assaut. Its firent main-passe sur les 
habitans. La fusillade fut si vive, qu'en moins de 
deux heures la plupart perirent dans leurs maisous. 
Il ne resta que quelques centaines de femmes, de 
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filles et d'enfans, qu'epargna la pitie du soldat. Ces 
malheureuses victimes avaient pele-mele sons leurs 
yeux les cadavres de leurs peres, de leurs freres et 
de leurs epoux; leurs derniers haillons furent en-
leves, et on ne leur laissa d'autre ressource que de 
suivre au tombeau les objets de leurs affections. Le 
sang coulait dans les rues en combrees par les morts. 
C'est ainsi qu'Ibrahym punit les habitans de Dorama 
de la resistance qu'ils voulurent lui opposer. 

Le gouverneur, retire dans son habitation avec 
des soldats fideles, n'avait point encore ete atteint. 
On placa deux bouches a feu pour y faire breche ; 
mais Ibrahynri avant su que cette demeure renfer-
mait deS objets precieux , des armes et des chevaux 
de grand prix, pensa qu'au lieu de faire.  perir les 
derniers defenseurs de Dorama, it etait plus profi-
table de leur accorder le pardon qu'ils demandaient. 
II consentit a ce que le commandant, et ses gens 
sortissent de la ville sans armes ni bagages , pour 
se rendre a Derayeh, en promettant de ne prendre 
desormais aucune part a la guerre. 

Satisfait cl'avoir assouvi sa vengeance, Ibrahym- 
Paella permit aux femmes et a leurs enfaus de res-
ter au milieu des ruines de leur patrie, apres avoir 
ete les objets de la brutalite des soldatst A peilke ce 
carnage etait:il acheve, qu'un orage mele de pluie, 
de grele et de tonnerre vint encore ajouter a cette 
scene de desolation et porter la terreur dans Paine 
des Turks.. Toute la plaine fut inondee. 

Le 22 mars 1818 , Ibrabym , qui avail ete arrete 
par les pluies, 	(plata Dorama. 	11 marcha vers 
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Derayeh , dans llintention d'assieger cette place. 
L'armee ottomane etait forte de cinq mille cinq 
cents homilies, cavaliers et fantasssins; l'artilleric 
se composait (le douze pieces, y compris deux , 
mortiers et deux obusiers ; on alla camper a el-Aye-
neh, et de la on se porta sur el-Mellea, plantation a 
deux lieux de Derayeh. Une partie de cette route 
passe a travers des montagnes dont les defiles sons 
fort difficiles a franchir. Le lendemain, Ibrahyin 
poussa une reconnaissance avec huit cents chevatuc 
et une piece de canon, jusque sous les retranch& 
mens de la ville ; des troupes sortirent a sa ren-
contre ; it y eut une escarmouche : on ,perdit du 
monde de part et d'autre ; le general rentra dans 
son camp. Le 6 avril, it vint poster son armee de-
vant la place, hors de portee de canon des ouvrages 
avances. De leur cote, les Wahabys prirent les po-
sitions les plus avantageuses a la defense. 

Derayeh est compose de cinq petites villes , en-
tourees chacune d'une muraille garnie de bastions 
de distance en distance; II y avait en outre un bon 
fort qui defendait le quartier appele Glificybeh , 
ainsi que Tourfyeh , situ& tous deux pres d'une 
montagne. Abdallah ebn-Souhoud habitait Tou-
reyf; Sahl n'en etait separe que par le lit du tor-
rent el-Baten r. Kosseyreyn se prolongeait au mi-
lieu 'des jardins; ses habitans, n'ayani aucun point 
(le defense, se retirerent , des les commencemens du 
siege, dans les autres parties de la ville. 

I Il n'a de l'eau que dans les temps de pluie. 
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Les Turks s'occuperent de suite de construire des 
redoutes et de faire des preparatifs pour deloger l'en-
nemi des divers forts et des montagnes qu'il occu-
pait. Sur ces entrefaites, Faycal, frere d'Abdallah, sor-
tit de la ville avec deux mille hommes pour clever, 
a portee de fusil , des retranchemens paralleles a 
ceux des Turks; it s'empara aussi des positions voi-
sines, pour les empecher de s'y &abbr. 

La nuit du 12 au 13, Ibrahym-Pacha fit dresser, 
a la faveur de l'obscurite , deux fortes batteries; on 
y placa deux bouches a feu. Le r4, au matin , on 
commenca une vive canonnade contre un bastion 
place stir le revers d'une montagne. Plusieurs byn7  
bachis recurent l'ordre de proteger avec leurs trou-
pes l'attaque de rartillerie, tandis que des dehlys 
et des ychagassis garderent le defile du torrent 
el-Baten, et que la cavalerie de Rochouan-Agha, 
unie a des Arabes egyptiens, marcha pour oc-
cuper la ligne du desert, et empecher que le deta-
chement qui defendait le bastion ne pril la fuite, 
ou que des troupes ne sortissent et ne vinssent, par 
quelque mouvement imprevu , mettre les Turks 
entre deux feux. Ibrahym-Pacha , ayant sagement. 
calcule ses dispositions, commanda a son artillerie 
de battre en breche : une tour du bastion s'ecroula; 
a cette vue, les Wahabys se mirent a fair, abandon-
nant leurs blesses, deux pieces de canon, des muni-
tions de guerre, des vivres et des effets de campe-
ment ; l'infanterie turque poursuivit les fuyards 
jusque dans les jardins de la ville; on leur fit des 
prisonniers , qui furent de suite mis a mort. Les 
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soldats porterent des tetes et des oreilles a leur ge-
neral , pour recevoir le prit de leur trophee r, 

Les jours suivans it n'y eut que des affaires d'a-
vant-postes. Ibrahym, ayant ete oblige de se tenir 
sur la defensive jusqu'a l'arrivee d'une caravane 
qui devait lui apporter les moyens de continuer le 
siege, donna tout le temps a son ennemi de forti-
fier les positions qu'il occupait. 

De son cote, Abdallah n'epargnait rien pour eke-
triser ses troupes ; it leur prodiguait de l'argent et 
des vetemens. Les postes les plus importans furent 
confies a des hommes de son choix ; les cheykhs , 
qui secondaient ses vues, 	excitaient , par leurs 
discours energiques , a une vigoureuse defense; ils 
assuraient que les Turks mettraient la ville et les 
mosquees au pillage, qu'ils passeraient les habitans 
au fil de l'epee, et qu'ils emmeneraient les femmes 
esclaves en Egypte. 

Ibrahym-Pacha voulut pourtant s'emparer d'une 
petite elevation ou it y avait deux pieces d'artillerie 
qui rinquietaient. L'infanterie wahabyte defendit 
la position avec beaucoup d'opiniatrete. Les Turks 
etaient sur le point de lacher prise, quand leur ge-
neral donna l'ordre a Ouzoun-Aly et a Rochouan- 
Agba de charger l'ennemi en flanc : ce mouvement, 
execute avec precision, decida du succes. L'ennemi 
abandonna son artillerie en se retirant sous le ca-
non de la place. Ibrahym eut a regretter, dans cette 

. Ibrahym faisait payer par son tresorier 50 piastres pour 
one tete ou deux oreilles. 
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attaqUe, Selym-Agha, son khaznadar, qui fut tue 
clans une charge de cavalerie. 

Apres ce coup de main, FaycaI, se trouvant trop 
expose dans ses retranchemens, qui n'etaient plus 
proteges par aucun fort , quitta sa position , et se 
replia avec ses Bens au milieu des jardins , ou it se 
mit a l'abri d'autres ouvrages. 

La joie que causait a Ibrahym ce premier succes 
fut encore augmentee par rarrivee d'une caravane 
de quinze cents chameaux charges de riz, d'orge et 
de farine, que le gouverneur de Basorah envoyait, 
sous la conduite d'un de ses officiers, au general de 
Farm& turque. On vit aussi arriver du Kaire des 
Moghrebins et des canonniers , avec des chameaux 
charges de roues, d'affitts et autres objets d'artil-
lerie. Les malades et les blesses de rhOpital de Cha-
kra , gueris par les soins de M. Gentili qui les 
accompagnait , rejoignirent leurs drapeaux. Des 
convois ; expedies de Medine et de Aneyzeh, appor-
taient de la poudre et des boulets', avec du bis-
cuit, cinq mille moutons, du ble, de forge et du 
beurre; ces provisions ramenerent l'abondance : le 
soldat reprit sa gaiete. 

A peine l'armee fut-elle ravitaillee, que l'ennemi 
fit une sortie sur le camp de Rochouan-Aghtt , qui 
tenait a I'aile gauche;- it fut vivement repousse , et 
dut se replier-dans la place. La tranquillite ne fut 
point troublee pendant plusieurs jours. Abdallah 
fit elever des murs et creuser des fosses pour em-
pecher un assaut, sans que les Turks songeassent it 
inquieter les travailleurs. 
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Voyant qu'il pejdait chaque jour du monde pal' 
les maladies et le feu de l'ennerni, sans obtenir au; 
cun resultat satisfaisant, Ibrahym prit la resolu-
tion d'etablir des redoutes pour battre en breche , 
un bastion qui donnait sur les jardins , et les 
ouvrages de Ghacybeh. M. Vaissiere fat chargé de 
la direction de ce travail; des qu'il fut termine, 
et les pieces placees sur leurs plates - formes , on 
commenca le feu. L'ennemi , de son cote, riposta 
par une forte fusillade qui mit un grand nombre 
de soldats hors de combat, main le feu des assie-
geans fut si bien dirige, qu'il parvint a deloger 1c5 
Wahabys du bastion, et a faire breche. Les chefs re- 

- fuserent de monter a l'assaut ; ils dirent a leur ge-
neral que les soldats ne voulaient pas marcher. Les 
soldats criaient hautement que leurs chefs ne you' 
Iaient pas les conduire ; Ibrahym ne put se faire 
obeir, et commanda qu'on cessat de tirer. Ayant 
consume une partie de ses munitions, violemment 
irrite de l'inexecution de ses ordres, et fort in' 
quiet sur le resultat du siege, it abandonna la droite 
du camp, on it se tenait depuis quelques jours, et 
revint dans sa tente. Il ecrivit de suite a son pore 
pour l'informer de ce qui s'etait passé, et lui de,  
mander des renforts. Ahmed-Agha, son oncle , fut 
porteur de ses depeches. Des que le vice-roi eut recd 
cette nouvelle, it fit partir Khaly1-Pacha, qui etait 
gouverneur d'Alexandrie, avec trois mille hommes, 
infanterie et cavalerie. 

Les assieges ayant attribue la conduite d'Ibrahyn 
a fa timidite des Turks , reprirent courage, et se 
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fortifietent de plus en plus; chaque jour ils venaient 
attaquer le camp : it en 1•esultait des combats, do it 
plusieurs furent meurtriers. Des .chefs de village, 

, abandonnant le parti d'Abdallah, vinrent se rendre 
au guarder general de l'armee ottomane : ils con-
duisaient du betail et des provisions qu'ils devaient 
porter a Derayeh. 

On etait deja au 26 mai , et le siege.  n'avancait 
point : deux mois s'ecoulerent dans cette position 
Bien penible pour Ibrahym-Pacha. Une partie de la 
ville etait libre; souvent on y recevait des vivres du 
dehors; des secours arrivaient de la province Wel- 
Hassah, sans que les :Turks pussent s'y opposer. 
Les Wahabys, ne souffrant point des longueurs du 
siege, faisaient souvent des sorties et obligeaient 
leurs ennemis a rester sous les armes cinq a six 
heures par jour; on perdait inutilement du monde. 
II y avait dans le camp beaucoup de blesses et de 
malades. Un jour, c'etait le 21 juin, apres une action 
meurtriere oil l'on avait eu cent soixante hommes 
mis hors de combat, parmi lesquels des officiers de 
distinction, la troupe, fatiguee, etait a peine ren-
tree sous les tentes , qu'un accident imprevu porta 
la consternation dans l'armee. Un tourbillon de vent 
du sud , frequent en Arabie , s'eleva dans le milieu 
du camp, emporta le feu qu'un soldat avait allume 
pour faire sa.  cuisine, et passa directement sur une 
grande tente placee au loin entre deux petites emi-
nences, oil etait le depot des munitions de guerre. La 
poudre prit feu : l'explosion fat terrible. Il y avait 
plus de deux cents barils de poudre, deux cent 
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quatre-vingts caisses de cartouches , des obus et des 
borthes charges. Tons les objets d'artillerie furent 
perdus. L'effet de la detonaGn renversa les testes; 
it y en eut plusieurs de brialees. Pendant dix mi- , 
nutes, on entendit le bruit de l'explosion des pro-
jectiles; les obus eclataient en l'air : pousses avec 
violence, ils mirent le feu a des monceaux d'orge 
et de ble destines a la nourriture de l'armee. On 
s'empressa d'eteindre l'incendie.Malgre les prompts 
secours , la moiti6 des provisions fut consumee. 
On voyait des cadavres noircis par la poudre, des 
membres epars ca et la, des blesses converts de 
plaies. La terre trembla aux environs ; Derayeh en 
ressentit la secousse. 

Cette catastrophe frappa les,Turks de frayeur et 
d'etonnement. Elle laissa Ibrahym-Pacha au milieu 
des deserts, a plus de cinq cents lieues de l'Egypte, 
et en presence d'un ennerni plus nombreux que lui, 
sans autres munitions que les cartouches conservees 
par les soldats dans leurs gibernes , et environ neuf 
cents gargousses et trois cents bombes ou obus qui 
se trouvaient dans les batteries. Ibrahym fut afflige 
sans doute, mais it montra dans cette circonstance 
critique beaucoup de courage, et une grande pre-
sence d'esprit01 avait alors vingt-six ans; a cet age , 
it sut se raidiAcontre l'adversite. Ouzoun-Aly lui 
envoya son adjudant pour s'informer de sa situation 
et demander si l'on avait pu sauver quelque chose dc 
rincendie. u Tout est perdu, repondit Ibrahym a cet 
envoye , it ne nous reste plus que du courage, et 
des sabres pour attaquer l'ennemi a l'arme blanche. 
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Dites :a.:votre maitre de .se .:tenir sur ses gardes, 
comme je vais.m'y tenirpoi-rneme..» Les.  chefs de 
l'armee suivirent. Son.:exemple; et 'montrerent la 
melte tesolutibn. .. 
•P.endant..que .chadun ifaiSait •de tristes reflexions 

sur .lay situation. (le l'armee , huit a. dix eclaireurs, 
scrtis de: DerAy.ehi,;Yinrent a la vue du .camp, re:- 
connaltre .ce.qui s'etait passe. L'alarme fut generale; 
on courut p9ar.les repotf$ser. Des renforts survin-
rent, et la melee fut vive. Les Wahabys, voyant 
que les Turks combattaient comme les jours prece-
dens , prirent le parti de se retirer. AussitOt qu'Ab-
dallah fat informe que les assiegeans avaient perdu 
leurs munitions, it assembla son conseil , et l'on 
resolut unanimement d'attaquer le lendemain. 

Prevoyant que sa position rendraitrennemi plus 
audacieux , et qu'il ne manquerait pas. de faire des 
sorties, IbrahyrurPacha avait. harangue energique-
ment ses troupes. Il leur avait ordonne de menager 
les munitions, et de ne tirer que lorsqu'il le fau-
drait absolument; it leur avait defendu, sous peine 
de la vie, de ceder un pied de terrain a l'ennemi. 

Le jour suivant, au matin, les Wahabys sortirent 
de la place au nombre 	d'environ quirize cents. 
Ibrahym eprouva d'abord une legere crainte, mais 
son courage prit le dessus. Les avant-postes commen-
cerent a tirer sur l'ennemi. Le .feu ne pouvait etre 
de longue duree; les cartouches devaient bientOt 
s'epuiser; les chefs de l'artillerie depecherent an 
pasha pour savoir de- quelle maniere it fallait agir. 
Ibrahym se transporta stir une eminence oil il y 
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avait trois bouches a feu, et envoya en toute hate 
Iles officiers sur tous les points du camp pour or-
donner qu'on laissat approcher l'ennerni, en tirail-
lant par intervalle , et qu'on fit ensuite uu feu .bien 
nourri. Au lieu de tenirles Turks en echec pour leur 
faire consumer leuis munitions, les Wahabys , 
voulurent tout a coup les aborder ; l'artillerie obtint 
alors tout son avantage : les pieces tirerent a mi-
traille. A ccables par le feu, les assieges se replie-
rent en laissant beaucoup de morts et de blesses. 
Les Turks ne coururent point a leur poursuite. 
Degoilte par le mauvais succes de cette attaque 
infructueuse et mal combinee , Abdallah tint ses 
troupes sur la defensive. 

prahym s'occupa de faire panser les blesses, et 
.soigner les malades qui augmentaient chaque jour. 
Les nuits etaient froides, et la chaleur etait acca-
blan te pendant le jour. La dyssenterie et l'ophthalmie 
faisaient des ravages dans re camp"; les officiers de 
sante, malgre leur zele , ne pouvaient suffire a tout. 
Le pacha , &yore d'inquietude, ne prenait aucun 
repos. Il fut attaque de cette ,merne maladie , qui 
le fit souffrir pendant plusieurs jours. Ses yewt 
larmoyans ne lui permettaient pas de voir la lu-
rniere. On lui administra les secours convenables , 
et bientot it fut a meme de veiller aux soins de son 
armee. Apres l'explosion du depOt des munitions, 
it avait expedie des courriers a Chakrti, Boureydeh, 
Aneyzeh , la Mekke, Medine et Ianbo , pour deman-
der qu'on remplacat promptement ce qu'il avait 
perdu. 
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Apres vingt-cinq jours , un detachement de deux 
cents dehlys, qui tenait garnison a Aneyzeh, arriva 
au camp, suivi de deux cents chameaux charges de 
poudre, de bombes et de boulets. D'autres cara-
vanes parties de Medine, apporterent des vivres et 
deux pieces de canon; seize cents hornmes, sous la 
conduite de differens chefs, leur servaient d'escorte. 
A l'aide de ce secours , l'armee reprit une attitude 
offensive. 

Faycal el-Daouych , qui se tenait avec ses Arabes 
a quelques lieues du camp, pour contenir les tribus 
ennemies, se porta au quartier general afin de pre-
venir Ibrahym que plusieurs villages cornmuni-
quaient journellement avec Derayeh, et qu'il ne 
pouvait empecher les habitans d'y.conduire des pro-
visions. D'apres ce rapport, le pacha prit la resolu-
tion cl'aller reduire ces villages. La nuit du 15 aotit, 
it sortit du camp avec deux mille hommes d'infan-
terie et cavalerie, et deux botches a feu. A la faveur 
de l'obscurite, it passa a peu de distance de la place. 
Les Wahabys, prevenus de ce mouvement , ou aver-
tis de la marche par le bruit des pieces etle hennis-
sement des chevaux , firent des &charges de leur 
artillerie sur les troupes turques et y causerent 
quelques ravages. 

Infortne le lendemain de I'absence d'lbrahym, 
Abdallah ordonna une sortie sur toute la ligne 
des assiegeafis. Le 'combat fut opinitare : le feu de 
la mousqueterie et de l'artillerie dura plusieurs 
heures. La chaleur 'etait extreme : on voyait des 
femmes wahabytes , portant des cruches remplies 
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d'eau , braver les balles , pour donner a boire a leers 
defenseurs. Apres de grands efforts, 'les Turks par-
vinrent a repousser leurs ennemis. Cette journee 
leur coilta beaucoup de monde; le medecin Gentili, 
appele'pour donner des secours aux blesses, eut le 
pied emporte par un boulet, en se rendant a la tente 
.du byn-bachi Ismayl-Agha; son collegue Todeschini 
lui fit I'emputation. Le jour suivant, Ibrahym fut 
de retour de son exdursion , qui avait eu le succes 
qu'il 	en attendait; it s'etait 	empare 	du village 
d'Herka, oU it avait laisse un detachement. A peine 
rentre dans' sa tente, on lui cut que Gentili etait 
blesse ; it vint le voir, accompagne de M. Vaissiere. 
II lui temoigna tout l'interet qu'il prenait a son etat, 
et lui promit qu'il ne l'oublierait jamais I. 

Cependant de nouveaux renforts arrivaient de 
temps en temps. Le byn-bachy pacho , a la tete de 
quatre cents hommes d'infanterie, vint se reunir a 
l'armee. Peu de jours apres , on recut un corps de 
cavalerie, avec du betail et des viyres. 

Les Arabes, que le general avait depeches loin du 
camp pour faire des incursions sur les tribus enne-
mies, ramenerent quelques milliers de moutons. Ces 
divers secours avaient rendu le courage aux soldats. 
Ibrahym recut aussi l'avis que son pere lui en-
voyait Khalyl-Pacha avec trois mille hommes. Ne 
voulant pas que sa gloire fat partagee, it prit des 

I Ces promesses ont ete realisees. On a donne a Gentili 
10,00o piastres; il .est en outre employe dans l'armee et rev:At 
un traitement mensuel. 
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lobs la resolution de donner un assaut a 	place, 
pour; la prendre avant l'arrivee de ce general : apres 
taut cue fatigues, Ibrahym avait la noble ambition 
de detruire seul le boulevard des Wahabys. Le 
desir de terminer cette memorable entreprise le 
forca de prendre promptement des dispositions. Il 
ordonna donc' a son artillerie de commencer le feu 
sur tous les points ; l'infanterie, placee dans les 
redoutes avancees, tiraillait a travers les crenaux. Ce 
fut dans cette occasion qu'un soldat, apercevant 
sur le revers d'une montagne Faycal, frere d'Ab-
dallah, qui faisait une reconnaissance a la tete d'un 
detathement, lui tira un coup d'arquebuse, et le 
renversa. 

II semblait que le siege devait trainer en longueur, 
mais Ibrahym pressa les attaques. A la faveur de la 
nuit, it reunit les troupes, auxquelles it commanda 
de se porter en avant, et ne laissa dans les redoutes 
et les batteries que les hommes necessaires a leur 
defense. La cavalerie des ychagassis, conduite par 
son selikdar, recut l'ordre de se tenir en ambuscade 
derriere une montagne qui etait a la droite du 
camp pour se jeter au besoin pres du lit du tor-
rent el-Baten. Ouzoun-Aly fut chargé d'observer 
les mouvemens des assieges. L'artillerie commenca 
a lancer des bombes et des obus. Les Wahabys, 
prevenus par Jeurs espions que les Turks devaient 
donner l'assaut a leurs ouvrages, etaient prets sur 
tous les points; maislbrahym fit passer sa troupe 
sur une petite chaussee oil it n'y avait pas de 
postes avances. Huit cents hommes d'infanterie , 

II. 	 9 
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marchant sans bruit, arriverent dans les jardins 
sans etre apercus , et firent feu de tous cotes. Les ' 
Wahabys, surpris.; n'opposeqnt aucune resistance; 
ils abandonnerent une redoute garnie de trois bou-
ches a feu avec des munitions. Ceux qui voulurent 
se defendre perdirent la vie, ou furent blesses et 
prisonniers. Cet avantage mit les Turks a meme 
d'assieger de plus pros la vine de Ghacybeh, et de 
cerner un fort oil commandait Saad, fils d'Abdallah. 

Les ordres du general avaient ete ponctuellement 
executes: la cavalerie avait fait plusieurs charges pres 
du lit du torrent, et oblige l'ennemi a se replier. 
Les assieges eurent beaucoup de morts et de 
blesss. Il y avait parmi ceux-ci des parens d'Ab-
dallah. Mohammed ebn-Mochary, son beau-frere , 
eut le pied droit emporte par un éclat d'obus. L'at-
taque imprevue des Turks du cote qui n'etait point 
garde, et la perte de quelques-uns des chefs au 
commencement de l'action, contribuerent a la de-
faite des Wahabys. Les assiegeans n'ayant point 
rencontre d'obstacles , eurent peu de monde hors 
de combat; mais it mourait chaque jour des bles-
ses qui ne voulaient pas se laisser amputer, ni 
souffrir qu'on leur coupat des chairs pour dilater 
leurs plaies. 

Le fort, on commandait le fils d'Abdallah, avait u0 
materiel considerable en artillerie et munitions de. 
guerre; it etait defendu par cent cinquante hommes I 

qui n'avaient de vivres que pour deux jours , parse 
qu'ils ne croyaient pas se trouver exposés aux coups 
(le leurs ennemis. Saad, prive de secours , se rendit 
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lcroisieme jour. II s'en remit, sans capitulation, a 
la generosite d'Ibrahym-Pacha , qui le retint pri-
sonnir. Les Turks etaient pres des murs de la place. 
Ibrahym, certain que la ville serait bientOt prise, 
voulait pour cette fois epargner le sang de ses sol-
dats. 11 fit prendre de nouvelles positions a son 
artillerie, augmentee des pieces prises a l'ennemi ; 
des boulets diodes bombes porterent la desolation 
dans les villes de Sabi et de GlAcybeh. Les habi-
tans, voyant pres de leurs murs leurs ennemis, aux-
quels ils ne pouvaient opposer qu'une faible resis-
tance, fatigues par les,cris et les pleurs des femmes et 
des enfans , demanderent a capituler. Ghacybeh 
se rendit a condition que les Turks n'entreraient 
dans ses murs qu'apres la prise de Toureyf. Sithl 
imita ensuite son exemple. 

La reddition de ces deux villes porta la desola-
tion parmi les Wahabys. Souhoud ebn-Abdallah, 
qui avait ete gouverneur de Dorarna, quitta De-
rayeh ; it fut pris avec d'autres fugitifs par un deta-
chement de cavalerie qui gardait les 'Passages et 
les Chemins du desert. Ibrahym l'acheta i o bourses 
du soldat qui l'avait • en sa possession. Dabord it 
lui reprocha d'avoir manqué a la parole qu'il avait 
donnee avant de quitter Dorama, de ne point 
porter les armes contre les Turks, ensuite it le fit 
mettre a mort, malgre l'intercession de plusieurs 
chefs wahabys qui etaient au quartier general dans 
le parti des Turks. Les soldats et les habitans eurent 
la liberte d'aller oh bon leur semblerait. 

Cependant Abdallah encourageait les siens A une 
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resistance inutile. On etait fatigue des longue6rs 
du siege; it ne lui restait que peu de monde avec sa 
garde, composee 'de quatre „cents esclaves 4oirs. 
Ibrahym fit diriger le feu de son artillerie contre la 
ville Eni residait ce prince au milieu des restes de sa 
patrie expirante. Les soldats furent obliges d'entrer 
dans Ghacybeh pour faciliter les operations dirigees 
contre Toureyf et Tourfyeh. Cette dit rniere place 
mit bas les armes. 

Resserre dans sa position, Abdallah ne voyait au-
tour de lui que des hommes consternes et des con- 
seillers timides. Les clameurs du people le forcerent 
a arborer le drapeau (le paix. Il envoya, le 9 sep-
tembre, un parlementaire -a Ibrahym-Pacha. Le 
feu de l'artillerie des assiegeans cessa iti Fairivee 
de l'envoye, qui (lit au general qu'Abdallah ebn- 
Souhoud demandait une suspension d'armes et une 
conference : elle lui fut de suite accordee.. 

Apres quelques heures , Abdallah lui-meme vint , 
accompagne de deux cents des siens , 'a la tente 
d'Ibrahym ,, a qui it fut presents par son dividar. 
Ce prince, gardant un exterieur affectueux, etait 
assis sur un divan. Abdallah s'approcha pour lui 
baiser la main, qu'il retira par modestie ; ensuite 
it le fit asseoir, et lui demanda pourquoi it conti-
nuait la guerre, tandis que le peuple demandait a 
se soumettre : « Ainsi le voulait le destin, repondit 
a Abdallah; maintenant la guerre est finie. — Si vous 
a voulez encore vous defendre, repliqua le pacha , 
0  je vous donnerai de la poudre et des munitions. 
0  — Ton, Seigneur; Dieu a favorise vos armes. Ce 
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tt ne• sont point vos soldats qui m'ont vaincu, c'est 
I( lui\qui a voulu m'humilier. » Des larmes etaient 
pretes a couler de ses yeux. Ibrahym chercha a le 
consoler, en lui disant que Bien des grands hommes 
avaient aussi eprouve les vicissitudes de la fortune. 
Le chef des Wahabys demanda la paix ; son vain-
queur lui ascorda tout; mais it lui repondit qu'il 
n'etait point autorise a le laisser a Derayeh; que 
l'ordre de son pore etait de l'envoyer en Egypte. 
Abdallah reflechit un instant, et demanda un &Jai 
de vingt-quatre heures pour donner une reponse 
decisive sur le parti qu'il avait a prendre. Apres le 
cafe, qu'Ibrahym lui avait fait servir, ainsi que la 
pipe, it se leva et sortit de la tente avec le meme 
ceremonial qu'il avait observe en entrant. Son 
fils Saad , qui etait &term prisonnier,  , lui flit rendu. 
Le Pacha concut des inquietudes sur le resultat 
de Tette conference ; it craignait que le prince, 
dechu de son pouvoir, n'eeit pris la fuite, ou ne 
se flit donne la mort avant de se decider a partir 
pour le Kaire. Cette pensee l'occupa teMment qu'il 
ne prit point de repos. Il donna des ordres a tous 
les chefs de cavalerie d'etablir.partout la plus grande 
surveillance. 

Dans le court entretien qu'il avait eu avec Ibra-
hym, Abdallah avait concu une favorable opinion 
de sa personne ; ces dispositions contribuerent a 
l'abuser sur la destinee qui lui etait reservee. Il pou-
vait sans doute prendre la fuite, monte sur un dro-
madaire agile, et a la faveur d'une nuit obscure; 
mais ii craignait que sa famille ne recut des ou- 
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trages, et que Toureyf ne Ea incendie. Il fit done 
une action heroine en se decidant a partir pour 
1'Egypte. Apres l'expiration du delai de vingt-quatre 
heures, it se rendit de nouveau a la tente d'lbra-
hym, qui. le recut avec les memes egards, et lui 
demanda quelle resolution it avait prise. Abdallah 
lui repondit qu'il etait decide a partir, pourvu que 
sa vie lui felt garantie. Le prince lui dit qu'il ne 
pouvait disposer de la v,olonte de son pore, ni de 
celle du sultan , mais qu'il les croyait l'un et l'autre 
trop genereux pour le faire mourir. Abdallah, lui 
reconamanda sa famine; it le pria de ne point ide-
truire Derayeh, et de ne causer aucun dommage a 
ceux qui avaient pris les armes contre les Turks. 
Toutes ses demandes lui furent accordees : it recut un 

,mouchoir blanc en signe de paix, et retourna a Ton-
reyf prendre des dispositions pour le fatal voyage 
qu'il allait entreprendre. Plusieurs fois it se rendit 
au quartier general. Le pacha l'invitait a sa table, 
et le traitait avec distinction.. 

Enfin ce prince trop confiant fit ses derniers 
adieux a sa famille eploree ; it quitta ses amis, ses 
defenseurs, avec regret, et sortit de son palais accorn-
pagne de Sourry, son khaznadar,  , et d'Abd-el-Aziz 
ebn-Salman, son secretaire , qui furent tous deux 
associes a son infortune, Sa suite etait composee de 
ses esclaves noirs les plus affides. II se rendit avec 
ses equipages a la tente d'Ibrahym, prit conge de ce 
prince, recut ses depeches pour Mohammed-Aly, 
et s'achemina a travers le desert, sous l'escorte de 
quatre cents hommes commandos par Rochouan- 
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A ghi't , qui eut l'ordre de le bien surveiller, et d'em-
pechr qu'il ne prit la fuite. 

Deg que la suspension d'armes avait ete convenue, 
Ibrahym s'etait empresse de depecher en Egypte son 
secretaire, Mohammed-Effendy, pour annoncer au 
vice-roi la reddition de Derayeh. Depuis plusieurs 
mois on ne recevait plus au Kaire de nouvelles 
de 1'Arabie. Mohammed-Aly etait dans de grandes 
inquietudes qui lui causerent une ophtbalmie. Il 
invita les cheykhs a faire chaque jour la lecture du 
Bokhary x a la mosquee d'el-Azhar, et a prier le Ciel 
pour le succes de ses armes. Enfin, apres une 
longue attente, la joie succeda aux inquietudes les 
plus wives. Ce prince recut d'Osman-Aglia , com-
mandant d'Ianbo , la nouvelle de la prise de Derayeh. 
Le 18 octobre , le canon des forts rannonca aux ha-
bitans. On celebra a cette occasion des fetes pendant 
sept jours. 

Khalyl-Pacha , que le vice-roi avait epvoye pour 
renforcer Parmee de son fils, ayant appris a Medine 
la reddition de Derayeh, marcha sur Abou-Arich, 
capitale de la province de Touh'ameh , a la tete de 
deux male hommes de cavalerie , et des Arabes so-us 
la conduite du cheryf Rajela. S'etant empare de 
cette vale , it envoya prisonnier au Kaire le prince 
Ahmed, fils du cheryf Hemoud, auquel it avait suC-
cede. Ce jeune homme mourut, dans cette vale, de 
la petite verole. Khaly1 revint a la Mekke , dont it 

• 
' J'ai déjà dit que c'etait un des six auteurs qui avaient 

compulse les ecrits et les maximes du prophete. 
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fut nomme gouverneur. II y termina ses jourt la 
meme armee. i Apres le depart d'Abdallah," Ibrahym fit saisir 
le cheykh Ahmed el - Hanbaly et Saleh ebn -Ra-
chyd, qui s'etaient permis , lorsqu'ils vinrent au 
camp d'el-Rass en qualite d'envoy-es , de lui parley 
d'une maniere inconvenante. II fit arracher les dents 
au premier I; rautre fut mis a la bouche d'un canon 
apres avoir ete batonne. Apres s'etre ainsi venge ,. 
le pacha entra dans Derayeh. Les malades et les 
'blesses furent transportes dans le fort on avait dorm-
man& le fils d'Abdallah. Les soldats de touter 
armes leverent leurs tentes et se porterent dans 
les maisons , oii ils prirent des logernens ; les autres 
camperent sur les places 'publiques. Ibrahym etablit 
son quartier general a Toureyf, dans les memes 
lieux qu'Abdallah habitait peu de jours auparavant ; 
it s'empara des chevaux et des armes de ce prince, 
et laissa sa famille en possession de ses biens. 

La chute de Derayeh n'avait point entraine celle 
de tout le pays de Nedjd. La province d'el-Haryq 
ne s'etait point encore soumise. Ibrahym depe-
cha son selikdar a la tete d'un fort detachement 
pour la reduire. Le village d'el-Helouah fit resis-
tance, le feu de deux pieces de canon obligea les 
habitans a ouvrir leurs portes. Tout le pays envoya 

' Depuis cet acte de violence, Thrahym-Pacha sut recon-
naitre ses torts ; it ramena avec lui en Egypte cet homme malheu-
reux, lui assigna une pension annuelle, et le nonama institu-
teur do ses mamlouks. 
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des cleputes au pacha, qui agrea la soumisiion , en 
demaridant aux chefs des vivres pour son armee. 
Les habitans les plus riches de Derayeh furent im-
poses a une forte contribution. 

Satisfait des services que lui avait rendus M. Vais-
siere durant la carnpagne , Ibrahym lui en temoigna 

. sa reconnaissance en lui donnant un conge pour 
retourner en Egypte, avec des lettres de recom-
mandation pour son pere , qu'il priait de lui faire 
remettre cinquante mille talaris r. Environ quarante 
jours apres la reddition de Derayeh, it eut la satis-
faction de voir arriver de Medine son fils Osman- 
Bey, age de trente mois : cet enfant etait le fruit de 
ses amours avec une esclave persane qu'il avait 
achetee lors de sa premiere arrivec a Medine. Deux 
takht recpan 2  portaient la mere et son nourrisson; 
ils etaient escortes par quatre cents hommes de 
cavalerie. Le pacha fit en meme temps venir son 

= Ibrahym-Pacha avait prate cette somme a M. Vaissiere, qui 
devait aller en France acheter des marchandises dont le bene-
fice eut ete partage entre le prince et lui. M. Vaissiere recut, 
par ordre du vice-roi, du ble, du riz et du coton pour une 
valeur egale A celle qu'on lui avait accordec, et aux prix qui 
etaient alors fixes par le tresor. Diverses circonstances ne per-
mirent point que les dispositions bienfaisantes d'Ibrahym fus-
sent mises A execution de la mani6re qu'il l'avait indique. Le 
voyage n'eut point lieu, inais la plus grande partie de l'ar-
gent n'en resta pas twins a la disposition de celui qui l'avait 
touché. 

3  Sorte de litiere couverte que l'on place sur un chameau. 
Ce nom est compose de deux mots persans : takht, trAne, 
estradet  et du participe rewan, qui marche. 
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carrosse, attele de quatre mules. Chaque foie qu'il 
y montait pour see, promener, le peuple accourait 
voir cette voiture, qui etait .aSes yeux un objet de 
curiosite. 

Les vivres que les pays voisins envoyaient a 
Derayeh etaient insuffisans pour la subsistance de 
l'armee. Une guerre longue et opiniatre avait de-
truit une partie des recoltes; dans plusieurs endroits 
on avait coupe les dattiers, dont la moelle servait , 
de nourriture aux soldats. La disette devint si grande, 
qu'il fallut manger de l'herbe : l'inquietucle etait 
a son comble. Il ne restait plus que l'esperance de 
voir arriver de Medine ou d'autres lieux des cara-
vanes chargees de vivres. Le selikdar d'Ibrahym, 
envoye dans les provinces pour en ramasser, avait 
expedie au camp quelques centaines de chameau 
charges de riz et de dattes, mais le convoi etait 
tombe entre les mains des Arabes ennemis. Cet ac-
cident imprevu exaspera les soldats, qui concurent 
le projet de se revolter contre leur general. Ibra-
hym ne put se defendre de quelques craintes; it 
lui etait impossible de resister a une soldatesque 
indisciplinee qui demandait du pain; la cavalerie 
meme ne trouvait plus de fourrages, et les chevau% 
mouraient d'inanition. 

Ne pouvant maitriser les mutins, les chefs se 
refirerent aupres de leur pacha pour le defendre. 
Dans ce moment, plus de male hommes armes se 
reunirent sur une des places de la vine, a pen de 
distance du quartier general. A la vue du rassem-
blernent, Ibrahym montra la meme intrepidite qu'il 
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avait deploy& dans les combats. Il voulait marcher 
aux rebelles a la tete de ses gardes : les chefs de 
troupes lui observerent qu'il n'etait point prudent 
de prendre l'offensive ; mais Ibrahym rneprisa le dan- 

c' ger, it ordonna a ses ychagassis de prendre les armes , 
et de le suivre. Le sabre a la main, it se porta sur une 
grande terrasse qui conduisait a une mosquee pres 
de la place oil etait le foyer de la rebellion „tandis 
que des detachemens de cavalerie penetraient du 
dote oppose par le lit du torrent el-Baten. Ce mou-
vernent inattendu , et quelques coups de fusil tires 
ca et la, disperserent les seditieux, qui se mirent a 
fuir a travers les rues, en mettant les boutiques au 
pillage, et arrachant les bijoux aux femmes qu'ils 
rencontraient. A.pres trois heures de trouble, le 
calme fut r6tabli. Il y eut trente hommes tiles, parmi 
lesqu els cinqhabitans, et une cinquantaine de blesses. 

Dans ce desordre, les soldats prirent des vivres 
pour plusieurs jours. Cependant, vers le soir, Ibra-
hym fit decapiter deux chefs des insurges ; d'autres 
furent batonnes et mis en prison. Il promit qu'aus-
sit& l'arrivee des caravanes de Medine, it ferait 
partir la troupe de Derayeh. En effet, les jours sui-
vans on vit paraitre un convoi de vivres; dont la plus 
grande partie fut distribude a uh corps d'infanterie 
qui avait en l'ordre de se rendre a Aneyzeh. Aussi-
tot apres le depart de bette troupe, Ibrahym se porta 
lui-meme dans les villages dela province d'el-Aredh, 
on it s'occupa de rassembler des provisions pour 
la subsistance de son armee. 

Cependant Abdallah etait arrive au Kaire le i 7 no- 
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vembre 1 8 18. II fut conduit a ChObra, et presente 
au vice-roi, auqvel it baisa la main. Mohammed- 
Aly le fit asseoir, et ordonni qu'on servit du café. 
Dans l'entretien qu'il eut avec ce prince, it lui de-
manda ce qu'il pensait de revenement qui ramenait 
devant lui. a Tel a ete le sort de la guerre, reponditi 
a Abdallah. » Mohammed-Aly ddsira connattre se5 
sentimens a regard d'Ibrahym-Pacha, et lui demanda 
son opinion sur son fils. « II a fait son devoir,  , dit 
a Abdallah, et nous avons fait le notre : ainsi Dieu 
a l'a voulu. » Le vice-roi le fit revetir d'une pelisse 
d'honneur, et lui destina Ia maison d'Ismayl-Pacha 1 
a Boulaq. Pendant rentrevue , Abdallah tenait dan5 
sa main une petite boite d'ivoire en forme d'ecrin : Id 
vice-roi lui demanda ce que c'etait. II lui dit qu'elle 
contenait ce que Souhoud son pere avait enleve au 
tombeau du prophete ; it rouvrit : it y avait trois 
magnifiques manuscrits du Coran , garnis de rubi5 
au dehors de la couverture ; trois cents perles d'une 
belle dimension, et une emeraude a laquelle etait 
attache un cordon en or. Mohammed-Aly lui ob-
serva que beaucoup d'autres objets avaient ete pri5 
au tombeau. a II est vrai , dit Abdallah; mais mou 
a pere n'en a eu qu'une partie. Il y en a eu de vendus 
« a l'encan; une autre partie a ete partagee entre de5 
« cheryfs de Ia Mekke , des aghAs et des cheykhs 
4  &Arabes. — II. est de fait, repliqua le paella, 
« que nous avons trouve , de pareils objets chez le 
u cheryf Ghaleb. » En meme temps if fit apposes' 
son sceau sur la boite; Abdallah y mit aussi le sien. 
Le vice-roi lui dit de la garder soigneusement, et 
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de la remettre a la sublime Porte lors de son arrivee 
a Constantinople, oil it devait bientOt se rendre. 

Apres la conference, le vice-roi descendit dans sa 
kange , qui rattendait , et fit voile pour Damiette. 
Le 19, Abdallah partit pour Constantinople, ac-
compagno par des Tartares. Il avait a sa suite Sourry, 
son khaznadar, et Abd el-Aziz ebn-Salman, son seer& 
taire. Le vice-roi avait demande sa grace, mais la po-
litique du divan fut implacable. Abdallah fut sacrifie 
au ressentiment d'un peuple fanatique. Ce prince, 
apres avoir ete promene pendant trois jours dans 
toute la ville , fut decapite sur la place de Sainte- 
Sophie, avec ses compagnons d'infortune. 

Ainsi perit le chef d'une nation brave et aguerrie, 
le malheureux Abdallah • ebn-Souhoud. 

Je ne prendrai pas la tache de signaler les fautes 
sans nombre qu'il a commises dans la guerre qu'il 
eut a soutenir. Ce prince n'avait herite d'aucune 
des qualites de son pere. Loin d'imiter les exemples 
de clemence qu'il lui avait laisses a suivre, it ne sut 
que punir et exercer ses vengeances. Son extreme 
parcimonie lui crea de nombreux ennemis parmi 
ses sujets memes, qui lui reprochaient de laisser 
toujours les belles actions sans recompense. Ab-
dallah etait brave, mais cette vertu guerriere ne 
suffit pas a un souverain. 11 avait d'ailleurs fort pen 
de jugement et manquait de sagacite. Jamais it n'e-
couta les sages conseils de ses veritables amis, qui ne 
voulaient que son triomphe et l'independance de 
leur patrie. Les exemples de Souhoud , sous lequel it 
avait appris le metier des armes , furent perdus pour 
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lui. C'etait en vain que ce brave guerrier lui avait 
fait voir que le pays de Nedjd, gouverne par un 
chef resolu, n'avaiti rien a red9uter d'une invasion 
etrangere, Abdallah ne fit rien de ce qui etait ne-
cessaire pour le conserver. A son avenement, it dis-
posait de forces considerables; it avait des soldats 
intrepides, sobres, soumis, infatigables, qui ne de-
mandaient qu'un homme capable de les conduire; 
s'ils l'avaient trouve dans leur prince, le sort de 
1'Arabie et des contrees plus eloignes etait comple-
tement change. 

Les principes emis par le cheykh Mohammed 
ebn-Abdul-Wahab , et propages par Mohammed 
ebn-Souhoud et ses descendans , avaient developpe 
les germes de la civilisation en policant les Arabes , 
qui n'avaient eu jusqu'alors aucun - frein , aucune 
loi , aucune religion, et se livraient a tous les desor-
dres , au vol, au brigandage et a l'assassinat. La 
con quete des Turks ramena les choses a leur etat 
primitif. L'armee ottomane, placee dans un cli-
mat briilant , accablee par des fatigues d'un genre 
nouveau pour elle , ne pouvait lutter avec avan-
tage contre ses ennemis; Abdallah avait les moyens 
de la daruire sans brider une .amorce, loin de 
s'avilir en demandant une paix honteuse : c'etait 
lorsque Toussoun-Pacha etait campe sous les murs 
d'el-Rass, ou bien quand son frere Ibrahym assie-
geait Derayeh, et au moment de l'explosion du ma-
gasin a poudre, qu'il fallait porter un coup decisif. 

11 etait facile aux Wahabys d'intercepter les com-
munications, d'empecher l'arrivage des convois. Le 
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pays de Nedjd , environne de deserts, est d'un acces 
diffici!e; des corps de cavalerie detaches sur les 
derrieres de l'armee turque, l'eussent privee de tout 
secours , et les sables de l'Arabie fussent devenus 
son tombeau. 

Mohammed-Aly, persuade qu'il ne pourrait re-
duire les Wahabys tant qu'ils seraient unis, mit tout 
en oeuvre pour detacher les Arabes bedouins de 
leur cause; I'or et les presens furent prodigues aux 
chefs de tribus , qui ne respiraient que vengeance. 
Ces Arabes servirent les Ottomans de leur influence 
et par leurs armes, et ne rougirent point de vepir 
ramper autour des tentes des pachas , et degrader 
leur caractere d'indeperidance. 

Cette conduite des bedouins 'facilita sans doute 
'Invasion des etats d'Abdallah ebn-Souhoud ; mais 
combien de ressources lui restaient encore ? Jamais 
prince n'eut pent-etre plus de facilite pour assurer 
l'independance de son pays. Les Wahabys pouvaient 
fonder un grand empire. Souhoud allait devenir 
sans obstacle le maitre absolu des trois Arabies, si 
la wort, secondant les desseins de Mohammed-Aly, 
ne l'eilt arrete dans le cours de ses conquetes : 
Bagdad• et Bassora lui eussent ouvert leurs portes; 
la Syrie , divisee par des factions, tremblait a son 
approche ; it at menace 1'Egypte fatiguee de revo-
lutions et de guerres sanglantes. Un grand nombre 
d'habitans de ces contrees avaient ete seduits par 
ses maximes et admiraient la marche stable de 
son gouvernement , qui ne tolerait point cl'impots 
vexatoires. 
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Malheureusernent pour les habitans du Nedjd , 

Abdallah etait incapable de courir la carrierf: bril-
lante que lui avaie ouverte son pere. Mais ce pays, 
quoique soumis aux Turks, renferme toujours dans 
son sein des fermens de liberte et d'independance• , 
Les memes principes religieux subsistent, un pre-
mier élan a ete donne, et, quoique la famille de 
Souhoud soit dispersee, quoique l'anarchie regne 
entre les chefs, it subsiste encore un germe feconcl 
que le temps et les evenemens pourront faire &lore. 

La distance a laquelle le Ned jd se trouve du Kaire, 
la difficulte des communications entre les deu% 
pays, l'appat qu'offrent de riches et nombreuses 
caravanes qui se rendent chaque armee a la Mekke, 
le caractere naturellement guerrier des peuples de 
l'Yernen , porteront un jour ces tribus a ressaisir 
une independance qui leur a etd momentanement 
enlevee. Si la terreur qu'inspirent actuellement les 
armes de Mohammed-Aly, maintient les vaincuS 
dans l'obeissance, nul doute qu'apres la mort de ce 
prince, ils ne profitent de l'ardeur belliqueuse, 
apanage ordinaire des nouvelles sectes et surtout 
des bedouins, pour ressaisir un empire qu'ils au-
raient pu longuement disputer. 

Apres avoir demeure quelques jours a Damiette , 
le vice-roi se rendit par terre a Bourlos et ensuite 
a Alexandrie, oix it fut recu en grande pompe Ir. 
Pendant qu'il etait dans cette ville, Seyd-Omar 

Les Francs surtout se distinguerent par l'Aegance de lours 
illuminations et la variete des decorations de leur quartier. 
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kakram lui envoya de Tantha, lieu de son exil, 
son\etit-fils, Seyd-Saleh, avec une Iettre dans la-
quelle it le felicitait sur ses victoires. Le vice-roi 
demanda au jeune homme comment se trouvait 
son aieul., et ce qu'il pourrait faire pour lui. Saleh 
se contenta de lui repondre qu'il faisait des voeux 
pour la conservation de ses jours, puis it se retira 
sans mot dire. Le prince, persuade que ce voyage 
avait un but direct, chargea le douanier Hadgy- 
Osman , de connattre ses intentions, et de savoir 
ce qui pourrait etre agreable a Seyd-Omar Ma-
kram. Saleh repondit que son grand-pere desirait 
aller faire son pelerinage a la Mekke. Des que le 
vice-roi en fut informe, it accorda de suite la per-
mission demandee. Il dit a Hadgy-Osman : « J'ai 
« tenu Seyd-Omar eloigne a une epoque oil j'avais 
« de justes sujets de crainte; mais les circonstances 
g ne sont plus les mernes; it est libre de retourner 
a dans sa famine; et, quaud viendra le moment du 
« pelerinage, it pourra s'y rendre par terre ou par 
« mer, a son choix. Je n'oublierai jamais, ajouta- 
« t-il, les services qu'il m'a rendus. » Le vice-roi 
ecrivit en meme temps a Seyd-Omar une Iettre ainsi 
coneue : a J'ai recy, mon pere, votre Iettre de feli- 
« citation, touchant la grace que Dieu a daigne 
« m'accorder. Cet evenement a rendu plus grande 
« ma &licit& Je conserverai toujours le souvenir de 
« vos bienfaits. Votre petit-fils m'a demande en votre 
« nom la permission d'aller en pelerinage; je vous 
« l'accorde bien volontiers en vous priant d'y faire 
« des vceux pour moi , tant pour le present clue pour 

10 II. 
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(( l'avenir. Vous trouverez ci-joint, une lettre .).4e 
a recommandation adressee a mon kiaya. » Cc. mi-
nistre s'empressa He faire part de cette agreable 
nouvelle a la maison de Seyd-Omar, qui fut agrea-
blement surprise par cette faveur inattendue. 

A son arrivee a Boulaq, ce venerable cheykh se 
rendit a Ia mosquee de I'Imam chafay, et alla en-
suite saluer le kikra-bey. Lorsqu'il fut de retour 
chez lui, un grand nombr,e d'habitans et d'amis 
vinrent lui rendre leurs homiaages ; mais, apres avoir 
satisfait a ses premiers devoirs, Seyd-Omar trouva 
plus convenable a son Age et a ses gaits de vivre 
dans la retraite au sein de sa famille I. 

Voulant asseoir sur une base 'plus regUliere la 
repartition des impOts, le vice-roi.fit proceder a tin 
nouvel arpentage des terres; dans ce travail, exe-
cute sous Ia direction du dividar Mahmoud-Bey et 
cle•l'intendant-general mallem-Ghaly on raccourcit 
la mesure ordinaire, elle fut diminuee de dix cen-
timetres. 

, Dans le meme temps, on trouva dans la campagne, pros de 
Damictte, un hyppopotame que des fellahs tuerent a coups de 
fusils. Le commandant de la province fit ecorcher l'animal dont 
it envoys la peau empaillee au Kaire. Le vice-roi la donna A 
M. Boghoz , son interprete, qui l'expedia a son &ere, a Trieste, 
pour le cabinet d'histoire naturelle a Vienne. Cet amphibic 
s'etait sans doute laisse entrainer par le courant des eaux do 
Nil, a l'epoque de la haute crue. J'ai vu sa depouille a Bouhlq, 
perch! en plusicurs endroits d'instrumens tranchans. Lorsqne 
les fellahs s'approcherent , it n'etait point encore mort ; 	on 
achel a de le mer a coops de sabres et de lances. 
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""Ce fut a cette epoque que Mohammed-Aly corn 
menca les premiers travaux du canal qui conduit 
les eaux a Alexandrie. Son embouchure est pres 
du village de l'Atfeh; on l'appelle Mahmoudyeh, en 
l'honneur du sultan Mahmoud qui occupe aujour-
d'hui le tram de Constantinople. En parlant des 
canaux, j'indiquerai les moyeus que l'on a employes 
pour son etablissement, la quantite des ouvriers et 
les sommes depensees. 

Pendant que le vice-roi s'occupait d'organiser les 
travaux du canal, it pensait a changer le chef des ad-
ministrations. Le kiaya-bey, Mohammed -Agha Laz, 
fut remplace dans ses fonctions par le dividar Mah-
moud-Bey, qui etait dans la Basse-Egypte, occupe a 
surveiller l'arpentage des terres. On fut generale-
ment etonne de ce changement subit ; chacun se 
demandait qu'elle pouvait en etre la cause. Laz ser, 
vait bien; it avait dans plusieurs occasions donne 
des preuves du plus entier devouement a son prince; 
it avait su reprimer la licence de la soldatesque, 
qu'il punissait sans aucun egard. La popuMion en-
tiere redoutait sa severite. II ne lui manquait au-
cune des qualites necessaires pour administrer un 
p'ays oU la loi reside dans la volonte du maitre. Cette 
conduite digne d'eloges chez les Turks, fut prOnee 
a Constantinople. On crut peut-titre que Mohammed- 
Aly lui etait Kedevable de sa grandeur, et ce prince 
voulut, en dormant a son ministre une retraite 
honorable de i ,000 bourses par armee, montrer gull 
n'avait besoin des secours de personne pour gou-
v erner. It continua de l'honorer de son amitie , et 
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lui temoigna la meme confiance que par le pnse 
en lui coliferant la dignite de bey z. 	; 

Le grand-seigneur avait envoye son cawedjy Mi.-
citer Mohammed-Aly sur ses victoires. Le vice-roi 
arriva d'Alexandrie au Kaire le 25 mars 1819, ac- , 
compagn.e de cet officier, qui lui offrit, au nom de 
son maitre, deux belles pelisses, dont l'une etait 
destinee a Ibrahym-Pacha, une montre, deux poi-
gnards et deux aigrettes garnies en diamans. Sa 
hautesse avait aussi revetu de la dignite de paella 
a d'eux queues Abbas-Bey, fils de Toussoun, et Ahm ed- 
Agha, fils de Taher-Pacha decede a Alexandrie. Le 
vice-roi etait autorise a donner des grades de capidjy 
a des personnes de son choix. Le lendemain de son 
arrivee, it en nomma quatre , qui recurent des 
pelisses d'investiture : c'etait Hassan-Aghtt Ezargain-
gueli , Cheryf-Bey, ministre des finances, Khalyl- 
Agha et le brave Aly-Bey, qui avait battu les Anglais 
a Rosette. 

Vers la fin du mois , mourut, a Mehalleh el-Kebyr, 
le cheykh Mohammed el-Douakhly. L'education soi-
gnee que lui donna son pere, le mit a meme, &ant 

= Mohammed-Agha Laz avait ete selikdar de Mohammed- 
Pacha Kousrouf. Lors de la disgrace de ce prince, it vecut 
quelque temps au Kaire dans l'oubli, puffs it fut a Constanti-
nople, ensuite it revint en Egypte avec le capitan-pacha, lors 
du siege de la citadelle. Il s'attacha a la fortune de Mohammed- 
Aly qui, ayant reconuu en lui des qualites propres a ses des-
seins, lui devoila sa politique et le chargea de missions impor-
totes. Sa conduite et son d6vouement lui meriterent la place 
de kiiiYa-bey. 
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enc 	jore eune, de prendre son rang parmi les ulernas. 
II s'insttuisit aussi par les lecons du cheykh Abdallatt 
el-Cherleanui, clont it fut le disciple. EI-Douakhly 
s'eleva sous les auspices de son maitre, et a la faveur 
de la haute consideration dont it jouissait. Pendant 
le sejour de l'arinee francaise„ it se jeta dans les in-
trigues., et tenait une correspondance secrete avec 
Seyd-Ahmed el-Mahrouqy son ami, alors au quartier 
general de l'armee turque en Syrie. A l'arrivee du 
grand-vizir au Kaire, it fut un des premiers parmi 
les cheykhs. Mohammed-Aly, ayant reconnu que 
c'etait un homme faux et turbulent qui voulait s'im-
miscer dans les affaires qui devaient lui etre et-ran-
geres, l'envoya en exil au village de Desouk. De la, 
le cheykh obtint la permission de fixer sa residence 
a Mehalleh el-Kebyr. Il y tomba malade , et de-
manda la permission de rentrer au Kaire, on d'aller 
en pelerinage a la Mekke, ce qui ne lui fut pas 
accorde. Le chagrin consuma ses fours; it termina 
sa carriere, dans son exit. 

L'Egypte devenait l'asile des princes maitteurezix. 
Mohammed-Bey Abou-Nabbout, gouverneur de Jafa, 
qui tt vait ete exile par la Porte, vint chercher tin 
refuge sur cette terre hospitaliere. Le vice-roi le 
recut avec bonte , it lui accorda un traitement men-
suel de 36 bourses, pour lui et sa suite. II fut en 
meme temps son mediateur aupres du grand-vizir,  , 
et obtint qu'il serait rappele et rends a d'autres 
fonctions. 

Le 5 aoiit 18 r 9, le vice-roi partit pour Alexandrie. 
Sou voyage n'eut d'autre but que de veiller aux tra- 
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vaux du nouveau canal, qu'il desirait rendre navi- 
gable le plus tot ppssible. Les pertes recentes que , 
le commerce avait eprouvees 	la barre du Nil, oil 
plusieurs djermes chargees de comestibles et de 
marchandises avaient echoue , l'engageaient a se 
mettre en mesure pour prevenir desormais de tels 
acciclens. Il etait de retour au Kaire le 26 du meme 
mois. AussitOt apres son arrivee, it nomma Abdyn-l3ey 
emyr-hadgy et gouverneur de la Mekke; cet officier 
mourut l'annee suivante. Ses biens furent devolus 
Hassan-Pacha son frere. Abdyn-Bey etait aime des 
siens , qu'il savait egalement diriger en temps de 
guerre comme en temps de paix. Dans plusieurs 
occasions, it renclit des services importans a Mo-
b ammed-Aly;s'il avait ete ambitieux, le gouver-
nement de l'Egypte eiit pu devenir l'apanage des 
Albanais. 

Le Nil parvint cette armee a une hauteur extraor-
dinaire; it augmenta jusqu'au 20 octobre. Les per-
sonnes les plus agees ne se souvenaient pas d'un tel 
debordement. Le pays etait tout entier sous les 
eaux. Le Kaire n'avait plus de communication avec 
les campagnes voisines. Plusieurs villages f&ent 
submerges. Les eaux couvrirent les cannes a sucre 
et les champs de mais. Les grandes inondations 
sont aussi prejudiciables a ces cultures, par les 
ravages qu'elles causent, que les inondations me-
diocres, par la sterilite qu'elles occasionent. 

Le vice-roi, accornpagne d'Hassan-Pacha et de 
Mohammed-Bey Laz, fit voile, le 5 septembre, vers la 
saute-Egypte. II avait alors le projet d'envoyer des 
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troupes en Nubie et dans le royaume de Selman II 
voulait voir par lui-meme les choses de plus pros, 
inspecter les troupes, soncler les dispositions des 
chefs, et prendre des renseignemens qu'il lui im-
portait d'obtenir ; dans cette vue, it se rendit au 
dela des premieres cataractes. Le 15 novembre, 
le canon de Gyzeh, oil it debarqua, annonca son 
retour. 

Rappele a Derayeh par l'arrivee de plusieurs 
courriers de 1'Egypte, Ibrahym-Pacha y revint avec 
des vivres , du Mail et des -chameaux. Le vice-roi 
liii ordonnait par ses depeches de faire conduire au 
Kaire les freres d'Abdallah, ainsi que les principaux 
habitans de la ville; d'abattre les murs , les forts, 
et d'incendier les maisons. Le peuple , qui livre aux 
travaux de l'agriculture avait commence a reparer 
les malheurs de la guerre, fiat oblige de les sus-'' 
pendre sans qu'on lui en .expliquat les motifs. Des 
hommes, des femmes, des enfans, au nombre .de 
quatre cents, destines a l'exil, furent conduits sous 
escorte a Ianbo , oii des barques les attenaient pour 
les transporter a Suez. Parmi eux etaient quatre 
freres d'Abdallah: Fahad, Saad, Hassan et Khaled. 

Quoique Ibrahym prit déjà des mesures pour 
executer les ordres qu'il avait recus, it cherchait 
a detourner l'attention des habitans en mettant un 
imp& sur les terres; les dattiers et les maisons. Loin 
de donner a Faycal el-Daouych la principaute de 
Derayeh, suivant les -promesses qu'il lui avait faites 
lorsque ce chef d'Arabes vint se reunir k lui, it 
voulut le contraindre a payer le tribut de cinq an-, 
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nees, dont Faycal ne s'etait point acquitte envers 
Abdallah. Mais cet Arabe ruse adhera de suite a la 
demande d?lbrahyrn, qui lui donna deux de ses 
gardes pour aller ensemble clans ses possessions 
recevoir l'argent qu'on exigeait de lui. En me'me 
temps Daouych depecha secretement deux hommes 
(le sa suite vers sa tribu, pour lui ordonner de 
l'attendre dans le desert, a deux journees d'Aney-
zeh ; it partit ensuite lui-rneme, accompagne des 
deux officiers du prince. Lorsqu'il fut arrive au 
milieu de ses Arabes, Daouych dit aux deux envoyes: 
« Votre-vie est maintenant entre mes mains, je ne 
a veux pas vous rater. Retournez a votre maitre; 
« dites-lui que sa conduite envers moi n'est pas 
5  loyale ; qu'il a manqué a sa parole, et n'a point 
a maintenu le traite d'allience convenu entre nous. 
a Dites-lui que j'ai contribue autant que son armee 
«-a la chute d'Abdallah, et que, pour prix de mes 
« services, it use envers moi de la plus noire in,gra-
a titude ; que, s'il veut maintenant quelque chose 
a du cheykh des enfans de Mouteyr, qu'il vienne le 
a lui demander au milieu de sa tribu. » Apres leur 
avoir fait donner des vivres, Daouych les renvoya a 
Derayeh. A leur arrivee, Ibrahym entra dans une 

' violente colere ; it ne s'etait pas attendu a une pa-
reille reponse , et pourtant it l'avait provoquee. 
Faycal el-Daouych pouvait perdre les Turks et deli-
vrer le pays de Nedjd de ses ennemis, it prefera 
se retirer dans le desert, sur la route de Bagdad. 

Aussitat Ibrahym s'occupa de rassembler des 
moyens de transport pour faire partir de Derayeh lcs 
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troupes qui ne pouvaient y rester par le defaut de 
vivres , et la difficulte de s'en procurer. Apres avoir 
dirige sa meilleure artillerie sur Medine , it se ren-
dit a Dorama a la tete de mille hommes d'infanterie 

' et cavalerie. Pendant son absence, son muhardar,.  
Mahmoud-Effendy, commanda la ville et les troupes. 
Ce chef deploya dans I'exercice de ses fonctions une 
grande severite. La faute la plus legere, commise 
par un soldat, etait punie de mort. 

Arrive sous les murs de Dorama, Ibrahym faillit 
etre victime d'une cOnspiration ourdie contre lui. 
Il avait fait batonner plusieurs de ses mamlouks. 
Le lecteur se rappellera qu'a Medine , it leur avait 
donne la liberte a condition qu'ils le serviraient pen-
dant la guerre; mais ces hommes libres languissaient 
encore dans l'esclavage. A itiedine meme , plusieurs 
d'entre eux deserterent. Les maladies et les com-
bats en avaient moissonne une partie. A Derayeh, 
trois eurent la tete tranchee ; un autre subit la 
meme peine a Doram:l. Ce traitement severe fit 
penser a ceux qui restaient que tot ou tard Ibrahym-
se deferait d'eux. Its formerent le dessein de le 
tuer pendant la nuit , et de s'enfuir a Bagdad avec 
ses tresors. Youssef, ne en Georgie , etait le chef des 
conjures. Dans le nombre de ces mamlouks qu'un 
sort commun avait reunis, it y en eut un qui trahit 
ses compagnons : Aly; aujourd'hui khaznadar, &-
voila le complot a son maitre. Cette revelation fit 
palir Ibrahym , mais ne le deconcerta point. II 
manda de suite Youssef. A peine celui-ci parut clans 
la tente , que le prince ordonna a ses gens de se 
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retirer. Demeure seul avec lui, it l'interroged-sur 
la conspiration : «tile suis votre general et votre 
cc maitre, lui dit-il , je voulais vous elever en dignite, 
a et vous avez 'Ingratitude de conspirer contre mes . 
cc jours. » Youssef voulut se disculper,  , et nia le fait. 
Ibrahym devint furieux; it se leva pour saisir une 
arme. Youssef jugeant de son dessein , sortit un de 
ses pistolets qu'il portait en ceinture , et s'enfuyant , 
tira sur lui pendant qu'il se retournait. La balle 
passa entre le con et l'epaule droite d'Ibrahym , qui 
cria aux arrnes ! Son kiaya et d'autres personnes ac-
coururent. II leur commanda d'apporter a ses pieds 
la tete du monstre qui venait d'attenter a sa vie. 
Dans sa fuite , Youssef s'etait saisi d'un fusil : it avait 
son sabre, des pistolets et un poignard , et ne maw 
quait pas de courage. Les gardes du pacha cou-
rurent sur lui. Que pouvait-il faire contre le nombre, 
sinon que de vendre cherement son existence. 
Appuye contre un arbre, it se mit en defense. Quel-
ques - uns cherchaient a employer envers lui les 
voies de la douceur ; mais it les engagea a ne pas 
l'approcher, s'ils craignaient de mourir. On fit feti 
sur lui, et les balles ne l'atteignaient pas; it ripos-
tait sur ses agresseurs, en blessait quelques-uns et 
eloignait les autres. Pendant qu'il chargeait son 
fusil, it avait ses pistolets devant lui. Ibrahym, 
impatient d'apprendre la mort de ce mamlouk , et 
craignant peut-etre que ses complices ne vinssent 
a son secours , rendit son kiaya responsable de 
''execution de ses ordres , pour que cet officio' 
hiitat un moment plutOt la mort du criminel. On 
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appocha de I'arbre malgre la resistance opiniatre 
d'Youssef, qui fut enfin blesse :. une balle le ren-
versa. Quoique mourant, it cut encore la force 
de menacer de son sabre ceux qui l'environnaient : 
it fallut une nouvelle &charge. On lui coups la 
tete qui fut portee aux pieds d'Ibrahym. Le merne 
jour, on &capita un des conspirateurs qui avait 
eu l'imprudence de se faire connaitre..Le prince 
ne voulut pas que ses mamlouks fissent dorenavant 
le service a sa tente; it mit a leur place des soldats 
connus par leur attachement a sa personne. Des 
ofliciers furent aussi charges 	de veiller stir ses 
jours. Quelque temps apres , cinq autres de ces 
esclaves passerent par les armes. 

Cependant les, soldats ne pouvaient sortir des 
Murs de Derayeh. Les fugitifs des pays mines par 
la guerre, reunis a des Arabes bedouins, se livraient 
au brigandage. Chaque jour on voyait entrer clans la 
ville des blesses; les vivres n'arrivaient pas; les pro-
duits du pays ne suffisaient point a la subsistance 
des troupes; on rnanquait de chameaux ; toutes les 
tribus etaient en fuite dans le desert, aux environs 
du golfe Persique , ce qui ne permettait pas de ras-
sembler des moyens de transport pour faire partir 
les malades et diminuer le nombre des troupes. 

Mohammed-Aly pressait son fits de se retirer sur 
Medine et la Mekke ; on croyait alors a une guerre 
entre les puissances dc l'Europe. Des courriers, ar-
rives de 1'Hedjaz, informerent Ibrahym des avan- _ 
tages qu'avait remportes Khalyl-Pacha dans la pro-
vince de Touhameh avec les troupes qu'il conduisait 
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au siege de Derayeh. Le general, avide de gloire et 
jaloux de celle des' autres, recut froidement cette 
nouvelle. La necessite d'avoir des vivres et de reta-
blir la tranquillite pour le libre passage des cara-
vanes , l'obligeait a faire la guerre; it partit de 
Dorama avec mille hommes de cavalerie et parcou-
rut le desert pendant quelques jours. Dans son 
excursion, it trouva une partie de la tribu Anazeh 
command& par ebn-Makhlef, qui s'etait retranche 
derriere la montagne de Chammar, d'ua difficile 
acces. On etait au declin du jour, it laissa reposer 
sa troupe pendant la nuit. Au matin, it fit mettre 
pied a terre a une partie de ses gens pour attaquer 
la position. Les Arabes opposerent de la resistance, 
ce qui obligea les Turks a se retirer. 1brahym de-
ploya dans cette occasion sa valeur accoutumee ; it 
chargea de nouveau l'ennemi : plusieurs des sien5 
tomberent morts a ses cotes; son cheval fut bless6 
grievement. Neanrnoins it ue renonca point A son 
entreprise, it rallia son monde avec fermete et se 
precipita, malgre 	les 	obstacles, 	au 	milieu 	des 
Arabes qui, ne pouvant soutenir l'impetuosite do 
choc, se retirerent en combattant a travers les si' 
nuosites de la montagne. Poursuivis sans relache, 
Hs abandonnerent leurs chameaux , du Mail et des 
tentes : les Turks furent maltraites. Ibrahym , man' 
quant de chirurgiens, donna lui-memedes soins aL4 
blesses. 11 s'etait trouve dans une position difficile,  
S'il avait eprouve un echec, le peuple des provinces 
se serait souleve ; Farm& turque, divisee sur plug 
sieurs points, cut ae accablee par le nombre de 
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ses_ennemis. Mais, au contraire, les habitans s'em-
presserent de fournir les moyens de transport ne-
cessaires au depart des troupes. Ibrahym courut 
sur d'autres tribus pour ramasser des vivres et ras-
sembler les moyens d'executer les ordres de son 
pere. 

Cependant on etait a Derayeh dans une grande 
consternation causee par la nouvelle de la mort 
d'Abdallah. Chacun craignait un sort pareil et se 
recommandait a la divine Providence. La famine de 
ce prince trop confiant etait dans les larmes, car le 
gouverneur I'avait prevenue qu'elle..devait se tenir 
preie a partir pour 1'Egypte. 

Déjà la terreur etait telle que tout le monde s'em-
pressait d'obeir. Un convoi de mule chameaux ar-
riva des provinces. Les chefs de Boureydeh, Chakra, 
el-,Rass et Aney-zeh recurent I'ordre du pacha de 
se rendre a .Derayeh. Le peuple avait l'espoir 
que la ville ne serait pas &unite. Les proprie-
taires consentaient a contribuer et a fournir des 
chameaux et des dromadaires pour eviter npe ruine 
totale. 	 • 

La guerre, les suites du siege et la disette, dont 
souffraient les habitans, produisirent une epidemie 
parmi eux. Les soldats, fatigues par des privations 
de tout genre, furent eux-memes attaques. Les soins 
prodigues au fils d'Ibyaliym ne le garantirent pas 
de la contagion, mais son indisposition n'eut pas de 
suites facheuses. L'epidemie faisait pourtant des 
ravages parmi les troupes; plusieurs byn-bachis en 
etaient frappes. Dans cette circonstance , le  pacha 
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donna des dispoSitions pour accelerer le depart die 
sa famine, gull fit accompagner par Scoto, son 
medecin. Il ordonnN de faire diriger sur Medine 
une partie de l'artillerie, ainsi que les enfans d'Ab-
dallah, Saad, Nasr et Mohammed, et leurs oncles 
Omar et Abderrahman, freres de Souhoud. On 
conduisit au Kaire ces victimes infortunees. La 
generosite que le vice-roi deploya a leur egard, en 
leur accordant a tous des pensions alimentaires, 
adoucit les regrets que leur causerent le souvenir ' 
de leur grandeur pass& et l'eloignement des objets 
de leurs 'affections. 

Alors Ibrahym reunit les chefs des villes qui, 
d'apres ses ordres etaient venus a Derayeh ; it leur 
enjoignit , dans un &Hai marque, de deniolir les 
murs et les fortifications de leurs places, et les ren-
dit responsables de l'execution de ses commande-
mens. Comme ce prince sentait chaque jour davan- 
tage la necessite d'evacner le pays de Nedjd, it pres- 
sait l'arrivee des chameanx pour le depart des trou-
pes. Il fit briser les canons de fer qui etaient inutiles. 
On en transporta les debris dans les villes de l'lledjaz. 
Les maisons d'Abdallah et les mosquees furent 
detruites. Les habitans durent renverser les murs 
et les forts que le siege avait epargnes. On trouva 
dans des lieux souterrains quatre cents cottes de 
mailles et des armures antiques. Ibrahym en fit don 
aux Arabes ses allies. La reunion des moyens de 
transport qu'il attendait lui permit d'expedier le 
materiel de l'armee avec de l'infanterie. Il ne restait 
a Derayeh qu'environ quinze cents hommes et six 
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cents cavaliers epars dans les cantonnemens voisins. 
Il donna ses dispositions pour que cette troupe se 
tint prete a partir au premier ordre 7  et fut se reunir 
a un camp d'observation place pres de Chakra. 
Apres avoir donne ses instructions a Mahmoud- 
Effendy, it quitta pour la derniere fois la capitale du 
pays de Nedjd, qui fut bientOt incendiee. 

A peine fut-il parti que le gouverneur ordonna 
aux soldats de copper les dattiers pendant que les 
habitans .s'occupaient de demolir les 	murs. Le 
monde fut force de sortir de la ville pour ne point 
etre &rases sous les debris des maiions. Tous les 
habitans s'empresserent d'aller chercher une nou-
velle patrie dans les pays voisins , jusqu'a ce que 
l'absence de leurs ennemis leur permit de retablir 
le boulevard des sectateurs du Theisme. 

En moins de vingt jours , Derayeh fut privee de 
ses habitans. Des qu'une famille sortait de sa mai-
son, les soldats y entraient pour la briller, sans 
prendre garde si celles du voisinage etaient eva-
cuees; car les troupes campaient sur la pla.e. On 
etait dans la saison la plus chaude de l'annee; toute la 
vegetation etait aneantie, cc qui formait tin spectacle 
affligeant. Apres ce desastre, Mahmoud-Effendy 
rassembla son monde et alla rejoindre Ibrahym- 
Pacha au camp de ChakrA. 

Lorsque l'armee fut reunie, on attendit le retour 
des chameaux qui etaient partis avec les precedentes 
caravanes. Ibrahym dirigea rinfanterie et une par-
tie de la cavalerie sur Medine ; it ne rctint pres de 
liii que quatre cents hommes. Avec cette garde, 
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montee sur des dromadaires, it parcourut le,pays 
pour s'assurer que les ouvrages des places fortes 
avaient ete demolieil se retiradtnsuite sur Medine• 
Aussit& apres son arrivee, it alla rendre graces au 
prophete des victoires qu'il avait remportees sur, 
les ennemis de sa religion. Pendant son sejour 11 
Medine, la mere de son fils Osman-Bey, qu'il aimait, 
mit au monde un prince; elle mourut, ainsi que le 
nouveau ne, a la suite de l'enfantement. 

Les Anglais de l'Inde , qui avaient vu avec jalousie i 
la. puissance des Wahabys s'agrandir, et gener leut 
navigation sus le golfe Persique, concurent le projet, 
aussitOt qu'ils surent que rarmee ottomane marchait 
sur Derayeb, de tenter une expedition a el-Katyf, 
soit pour retablir leur commerce, soit pour faire une 
diversion en faveur des Turks. Une fregate, quel' 
ques corvettes et des batimens de transports, parti5 
de Bombay, debarquerent dans ce port trois mille 
hommes d'infanterie. Le commandant de ces troupe 
fut etonne d'apprendre qu'Ibrahym - Pacha avail 
&acne le pays de Nedj4, et s'etait retire sur Medine,  
Neanmoins, it depecha le capitaine Sadlier, pour 
s'aboucher avec lui. Cet officier traversa les deserts 
et vint a Byr-Aly ( ou le puits d'Aly) x, car it n'est 
permis a aucun chretien d'entrer dans la ville sainted 
Ibrahym , lorsqu'il connut l'arrivee d'un envoye bri' 
tannique, se rend it au lieu oil it etait camp& M. Sad' 
Tier dit au prince qu'un corps d'armee anglaise 
etait venu de l'Inde lui porter des secours contre 

x Alt mois de septembre 1819. 
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les Wahabys. Ibrahym repondit que ni le grand-
seigneur, ni Mohammed-Aly-Pacha n'avaient besoin 
de soldats strangers; que sans les forces britanni-
ques les Wahabys avaient ete vaincus et soumis. 
L'officier anglais essaya de lui developper quelque 
projet, dans l'intention d'engager le general a mar-
cher de nouveau pour occuper les positions qu'il 
avait abandonnees. Ne voulant pas s'eloigner des 
ordres de son pere, Ibrahym lui expedia cm cour-
rier afin de lui demander des instructions. Il traita 
avec honneur M. Sadlier, et lui envoys, de Medine, 
des vivres et des raffralchissemens. , 

Cependant le temps du pelerinage approchait. 
Ibrahym fit sa derniere priere an tombeau du s pro-
phete , et se porta en. grande .devotion a la Mekke. 
L'envoye anglais se rendit a Ianbo, et puis a Geddah, 
pour y attendre le prince apres les ceremonies du 
courban-beyram. Tous les pelerins arrives avec les 
caravanes d'Egypte et de Syrie etaient reunis sur le 
mont Arafat, a cette grande solemnite. Ibrahym, 
d'apres le vceu qu'il avait fait, s'il remportait la 
victoire, sacrifia trois mille moutons; de la it rentra 
a la Mekke en faisant d'abondantes aumones. Ensuite 
it fut a Geddah, oit l'attendait M. Sadlier. 

La reponse aux depeches expedides au Kaire etait 
arrivee. Le vice-roi avait repondu negativement aux 
demandes qui lui avaient ete faites. Il n'etait point de 
sa politique de seconder les vues des Anglais. L'en-
voye offrit des presens a Ibrahym. Ce prince le pria 
d'accepter deux chevaux de ses ecuries, mais IV& 
cier les refusa en disant que son gouvernement ne 

Jr. 	 I I 
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permettait pas d'accepter des cadeaux. Apres. les 
conferences, le capit?ine Sadlier s'embarqua pour 
Atoka. Le commandant de ('expedition, informe du 
resultat de la mission de son envoye, mit a la voile 
pour Bombay. Pendant le sejour de l'escadre a el- 
Katyf, les troupes furent attaquees de la dyssen-
terie que developpa la mauvaise qualite des eaux. 

Le malaise qu'eprouvait l'armee turque par suite 
des fatigues et des privations qu'elle avait ressenties 
pendant la guerre, le alinement oil se trouvaient 
les soldats, manquant de tout, deciderent Ibrahym 
a evacuer de suite l'Hedjaz. Il se rendit a Ianbo ; 
de la it fit partir pour Suez, sous les auspices de son 
kiaya, son fils Osman-Bey, et donna ordre a la Ca-
valerie de marcher vers rtgypte. Deux cents des 
plus belles jumens du pays de Nedjd, confiees aux 
coins de son ecuyer, faisaient partie de la caravane• 
L'infanterie, l'artillerie et les bagages furent era-
barques pour Cosseir; ensuite lui-meme fit voile 
vers ce port, accompagne de son selikdar. 

Maintenant nous allons passer a la description 
du pays de Nedjd. 
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Ddnombrement de la population du pays de Nedjd. 

NOMS DES PROVINCES, 
PILLER ET VILLAGES QUI EN SOFT SHPARES. 

110 MMES 
EN ETLT 

DE PORTER 

LEE ARMES. 

FEMMES, 
RAPERS, 

TIEILLA.RDS 

ET INPIRMES. 

La province d'el-Hassah. 	 
— d'el-Aredh ' 	  
— d'el-Kharg. 	  
— d'el-Ouechem 	  
— de Soudeyr 	  
— d'el-Kassym. 	  
— d'el-Gebel 	  
— d'el-Aflag 	  
— d'el-Haryq. 	  
Ouady el-Doudsser. 	 
— Bycheh. 	 --- — Sobeyh. 	  
— Taslis 	  
La vile de Dorami 
Le village de Besseun 	 
— d'el-Qoueyyeh. 	 
— de Neyfy 	  
— de Daryeh 	  
— de Douiidemy 	  
— de Meskeh. 	  
— de Souarkyeh 	....... 
— el-Roueydah ........ ....... 
— ChaarA. 	  
— Ayn el-Soueyna. 	 
— el-Kassab. 	  
— ThAdeq. ................ 	 
— el-Soleyel. ............... 	 
— HenAkyeh. 	  

Total 	  

= Derayelt, le chef-lieu, contient seul trois 
femmes et enfaus. 

x 5,000 
5,5oo 
2,000 
2,40o 
6,000 
3,000 
2,000 
3,600 
3,000 
6,000 
7,40o 

Boo 
5oo 

1,200 
8o 

35o 
7o 
6o 

x4o 
5o 

x 8o 
150 
8o 

' 	• 	25 
400 
300 
600 
6o 

70,000 
17,000 

7,000 
xo,000 
21,000 
x4,000 
7,000 

xo,000 
g,000 

22,000 
26,000 
2,400  
1,706 
6,500 

200 
1,200 

200 
150 
3oo 
.140 
400 
400 

25o 
8o 

1,100 
goo 

1,900 
200 

50,945 

mille hommes 

231,020 

et dia millc 

kii,L- 	 — 
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Le nombre des femmes surpasse en general celui 
hommes. 	, , 

Souhoud , et ensuite Abdallah sOn fils , disposaient 
volonte de tous les hommes en etat de porter les 

Quand ils avaient besoin de soldats , ils en-
au chef de la province ou de la yule l'ordre 

de fournir les hommes dont ils avaient besoin. Le 
du Nedjd commandait aussi aux Arabes 

bedouins qui environnaient ses Ctats. Il est done 
pour completer le cadre de la population 

pays, 	d'y joindre celui 	des tribus 	et leur 
en infanterie et cavalerie. 

NOMS 
des 

MINIM 

NOMS 
de 

LEU2B C811.215.115. 

NOMBRE 
des 

srAurAssrsts. 

NOMBRE 

des 

Gamma's. 

Benou-Khaled . .. 
Mouteyr 	 
Oteybah 	 
Barb 	 
El-SOU/10UL . . 	 

Nota. Ces cinq pre-
mieres tribus A taient 
•IWes des Turks. 
Kahtan 	 
El-Ogman.. . . 	 
El-Marrab . . . 	 
El-Douisser . . 	 
F.I.Lifyr 	 
A nazeh 	 
Chammar 	 
Soubey-Aredh . 	 
Soubey el-Kobleb 

Total 	 

1Vlayed ebn-Oreyar 	 
Faycal el-Daouych 	 
Mohammed ebn-Roubeyan 
Ghanem ebn-Madyan . . • 
Khouzayen ebn-Labyan. — 

Mohammed ebn-Ameleh. . 
Mohammed ebn-Chakban . 
Melt el-Zotteyleh 	 
Kaid ebn•Roubeyan . . . 	 
Madhy ebn-Soueyth . 	. 	 
El-llomeidy ebu-liezal.. • 
Fares el-GarbA 	 
Farrag abou-Etneyn. • • • 
Mouslot ebn-Koutnan . • • 

2,50o 
3,0oo 
4,0oo 
x,5o0 
2,000 

7,000 
3,5oo 
1,5oo 
5,000  
2,400 
2,500  
3,000 
,200 

2,000 

2,000 
1,600 

300 
200 
25o 

Soo 
Zoo 
120 
200 
Boo 

1,200 
600 
100 
25o 

4 ',zoo 8,620 

La Population des femmes et des enfans est portee 
au triple de celledes hommes. 
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Les Arabes bedouins stint generalement mal ar-
mes : la plupart se servent de fusils a meche; d'autres 
font usage de lances ou de piques; quelques-unspor-
tent des armures et des sabres. Leur nourriture con-
siste en dattes et en laitage : ils mangent rarement 
du pain; cet aliment est pour eux un objet de luxe. 
Sobres par habitude, six de ces nomades se con-
tentent du repas d'un Europeen. Its ne se livrent 
pas a la culture de la terre, et n'ont d'autre occu-
pation que de voler ; ils ont cependant quelques 
troupeaux , en echange desquels les habitans leur 
fournissent des toiles. 

DI S PROCEDES DE CULTURE, DE RECOLTE ET DE PREPA- 

RATION DES PRODUITS DU PAYS DE NEDJD. 

Les grains cultives dans le Nedjd , pour la subsis-
tance de l'homme, sont : le bid, le riz, le doura 1, 
le dokhoun et le safra. 	 , 

Du ble et du riz. 

Dans touter les provinces on seme le ble a la 
volee, sans donner a la terre aucune preparation. 
Des que le semeur a rempli sa Oche, on laboure , si 
le terrain est uni ; s'il: est illegal ou montueux, la 
pioche remplace la charrue ; elle recouvre le Me 
de la terre necessaire au developpement du germe. 

1 Mals. 
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Ce travail fini , on arrose convenablement. Les se-
mailles ont lieu dans.le mois d'9ctobre. Quand le 
ble commence a s'elever, et qu'il y a parmi les brins 
des 'herbes parasites qui nuisent a son accroisse-
inent , on les arrache a la main. Si les pluies sont 
rares pendant l'hiver, on continue d'arroser par le 
moyen d'un machine appelee mahhdle h. Le meca-
nisme de cette machine consiste dans quatre pilas-
tres places parallelement sur les deux cotes d'un 
puits ; au haut de ces pilastres sont fixees quatre 
pieces de bois donnant support a une roue a rais 
contigus et canneles a leur extremite ; la roue 
tourne sur son essieu par le moyen d'une corde 
glissant dans les cannelures; a un bout de la,corde 
est attache le derriere d'une outre oil l'on a pra-
tique une ouverture, au-dessous de laquelle est 
fixee une pierre pour faciliter par son poids la des-
cente de l'outre dans le puits , et hater son remplis-
sage. Sur la roue se trouvent deux montans paralleles, 
soutenus a leur base et au sommet par deux tra-
verses qui leur sont adaptees ; entre ces deux mon-
tans est enchasse , vers le milieu, un essieu en fer 
traversant un cylindre dans sa longueur. Cet assem-
blage forme un moulinet sur lequel passe une autre 
corde plus petite que la precedente ; elle est attachee, 
par un de ses bouts, a la bouche de l'outre, an bord 
de laquelle deux batons en croix son:: fortement 
lies a la pcau pour la tenir tendue; les deux cordes 
sont liees a tine troisieme , assujetie elle-meme au 
bat d'un ane qui donne le mouvement a la machine 
par sa marche directe sur un plan incline, et fait 
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Monter routre, qui en s'elevant pendie insensible-
ment vers la bouche , par l'effet de la seconde corde 
qui (Merit un plus petit espace ; l'outre s'incline de 
ce cote jusqu'a ce qu'elle soit verticale a son arrivee 
au haut clu bassin oa elle verse l'eau. Cette operation 
finie , l'animal retourne de lui-meme vers le puits : 
sa marche retrograde fait descendre l'outre, qui se 
remplit, et remonte de meme. .A mesure que le 
bassin recoit l'eau, on la fait couler dans un canal 
qui la conduit sur le terrain qu'on veut arroser. 
Du reste, la planche qui se trouve dans l'atlas joint 
a cet ouvrage, donnera de cette machine tine idee 
beaucoup plus exacte que notre description ne 
pourrait le faire. 

Il y a des mahhdlehs a deux et trois roues et au- 
'taut d'outres; dans ce cas, on emploie plusieurs 
auimaux pour les faire tourner. 

La recolte du ble se fait au mois d'aviil. Les 
chaumes, eleves de trois pieds , portent des epis 
longs, epais et bien fournis. On les coupe .avec la 
faucille, puis on les place sur une aire au milieu de 
laquelle on a fiche un montant vertical; .ce mon-
tant retient une longue corde passee au cou de 
huit a douze bceufs, qui tournent de front sur les 
chaumes jusqu'a ce que le grain soit sorti de l'epi , 
et que la paille soit bien hachee. En avant des boeufs, 
des hommes arm& de fourches a deux dents re- 
'fluent les chaumes et les disposent de maniere a 
faciliter le travail. Vers la fin de la journee, des 
ouvriers projettent la paille en l'air, afin de la separer 
d'avec le ble, qu'ils passent ensuite clans des cribles 
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a claire-voie, pour le rendre propre a la mouture. 
La paille sert a nourrir les chevaux et le Mail. 

Les procedes de culture, de recolte et de prepa-
ration de l'orge sont les memes que pour le ble. Les 
semailles se font a la meme époque, et la recolte a 
lieu dans le courant du mois de mars. La paille, 
melee a celle du ble, sert a la nourriture des chevaux. 

La province d'el-Hassah est la seule oil l'on cultive 
le riz, parse que le pay's est convert de fontaines 
qui fournissent, sans aucun travail , aux besoins de 
l'irrigation, 

On seme le riz au mois de juin. Avant de semer, 
la terre recoit deux labours, et un seul arrosement, 
ensuite on y jette le riz sans qu'il ait subi aucune 
preparation; deux hommes, trainant tin grand ra-
teau, le recouvrent de terre, sur laquelle ils passent 
plusieurs fois pour en niveler les inegalites. Des que 
les sentailles sont finies, on arrose pendant quinze 
jours; apres ce temps, on arrache les brins eleves 

' d'un demi- pied, et on les transplante a quatri 
pouces de distance l'un de flautre; ensuite la term 
reste continuellement couverte d'eau jusqu'au mois 
de septembre , époque de la maturite du riz. Aus-
sitat que la secheresse du terrain le permet, on fait 
la recolte, en coupant seulement les epis avec la fau-
cille. Les tiges sont bridees sur pied, pour donner 
de la force et de l'energie a la terre. 

La moisson terminee , on transporte les epis dans 
de grands mothers, oil des hommes les separent 
des grains, qu'ils detachent aussi de leurs balles par 
le moyen de pilons. Cette operation est ren due facile 
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par la parfaite secberesse de l'epi et du grain qui 
sort aisement de son enveloppe. Ce travail ache* 
d'autres ouvriers passent le riz dans des cribles 
afin de le separer de tous corps strangers; puis as 
le mettent dans des sacs pour e'tre livres au com-
merce. 

Du doura ou mais. 

Au mois de mai, le cultivateur seme le doura. II 
remue la terre avec la houe, et fait, apres ce travail, 
des trous a six pouces de distance, dans lesquels it 
depose plusieurs grains qu'il recouvre legerement. 
II les arrose ensuite tous les dix jours. 

Le doura parvient a sa maturite au mois d'aoiit. 
'On coupe les epis a la faucille, et on les fait passer 
de la meme -maniere que le ble, sous les pieds des 
bceufs, pour en separer les grains que I'on tamise 
dans un crible a claire-voie , ce qui les rend propres 
a la consommation. 	 . 

Les tiges restent sur pied vingt a trente jours, 
jusqu'a ce que la cessasion des travaux des champs 
permette de les couper. On les donne sans les 
teacher aux bestiaux, auxquels as servent de nour-
riture. 

Du dokhoun. 

Le dokhoun est une'petite graine jaune et ronde 
que l'on reduit en farine. Les habitans le sement 
sans aucun labour preparatoire. Derriere le semeur, 
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un homme pioche la terre; un autre la nivelle avec 
un rateau, un quatrieme arrose, apres eux. 

On seme et on recolte le dokhoun aux memes 
epoques que le doura. La faucille, en usage pour 
toutes les plantes, sert aussi a couper les -epis, que 
chacun met sous le toit apres la recolte. L'hiver, on' 
les &rase dans un mortier, au fur et a mesure qu'ou 
en a besoin. Cette operation &gage le grain de l'epi; 
le crible , dans lequel on le passe ensuite , le separe 
de la paille. 	 • 

Du safrd. 

Le safra est une autre graine semblable a oak 
du dokhoun, mais plus jaunatre. Les prooedes (le 
recolte, de culture et de preparation de cette graine 
sont les memes que ceux de la premiere. 

Le doura, le dokhoun et le safra reduits en farine 
servent a faire une espece de bouillie appelee acyda. 
Les habitans du Nedjd en font une grande consom-
mation pendant l'hiver. Elle est tout-h-fait sem-
blable aux gaudes de la Franche-Comte. 

Du barsyrn I. 

On seme le barsym dans toute les saisons de 
l'annee. Apres que la terre a recu deux labours, on 
y jette de la fiente de chevre et de mouton; en-
suite deux hommes trainent dans tous les sens un 
long rateau pour la niveler. La terre ainsi disposee 

vole. 
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est prete a recevoir la graine du barsym, que l'on 
seine a la yoke. Avant de semer ce grain, it est 
indispensable de le vanner et de le bien nettoyer ; 
sans cette attention, la croissance de la plante serait 

' embarrassee par des herbes parasites. AussitOt qu'on 
a seme, les arrosemens se repetent chaque jour 
pendant un mois. Le barsym seme en hiver ne 
peut etre coupe que quatre mois apres ;la moitie 
de ce temps suffit pour porter au meme point de. 
maturite celui qui a ete seine durant l'ete. Dans 
cette saison , on coupe le barsym chaque mois; en 
hiver, tous les deux mois; les coupes se renouvel-
lent ainsi pendant dix ans et au dela , sans que les 
racines s'epuisent. 

Du carthame. 

On seme la graine du carthame au mois d'octobre , 
a cote du barsym , apres avoir donne a la terre tin 
premier labour. Il suffit, lorsqu'il est seme, de 
l'arroser une fois pour donner l'humidite neces-
saire au developpement du germe. Le mois de mars 
est le temps de la recolte. On arrache chaque matin 
les fleurs, jusqu'a ce que les plantes n'en produisent 
plus. Les habitans s'en servent , sans aucune prepa-
ration , pour teindre en jaune ; ils ne conservent 
que la graine necessaire aux semences de Tannee 
suivante , et negligent le restant, ainsi que les tiges , 
qu'ils coupent sans les destiner a aucun usage. 

On cultive aussi des ognons , des haricots, des 
aubergines , des concombres et des pasteques. On 
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voit fleurir la vigne, le citronier,  , le grenadier, 
l'abricotier, le figuier et le pecher. Parini les ar-
bustes se distingue le cotonnier; son lainage est em-
ploye dans les manufactures de toile, qui sont en 
grand nombre. 

11 serait possible de donner one plus graude 
etendue aux cultures, si I'on n'avait pas a redouter 
la rapacite des Arabes bedouins. Beaucoup de terres 
eloignees sont incultes; on se borne a cultiver celles 
qui sont dans le voisinage des villages, et a portee' 
d'être defendues. 

DES MESURES ADRAIRES Er DE CAPACITE , ET DES P0110 

EN USAGE. 

Dans toute retendue du pays de Nedjd , it n'existe 
aucune mesure agraire. Des bornes, placees entre 
les proprietes de chaque particulier, servent a 1e5  
distinguer les ones des autres. La bonne foi qui  
regne entre les habitans eloigne les difficultes qoe  
presente retat des lieux. 

La seule mesure de capacite dont on fasse usage  
se nomme saa : 98 saas forment x ardeb de Rosette,  
usite dans le commerce d'Egypte. Gene dernid 
mesure est egale a 275 litres 26. 

Les poids dont on se sert sont le rotle, qui ei 
corn- vose de 198 drachmes ; et le ouazneh, de 2 TOO, 

I tiers; le saa pese 2 ouaznehs. On s'en sert ails° 
pour mesurer le cafe, de merne que tous les grains' 
pour run, ce poids est mesure ponderale ; it n'e5t' 
quant aux autres , qu'une mesure de capacite. 
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QTJANTITA DES PRODUITS. 

..) a 
La recolte en bid se monte , armee commune, 
2,45o,000 saas, 25,000 ardebs de Rosette, ou 

6,881,5oo litres. 
La recolte en orge s'eleve a 1,960,000 saas, 

20,000 ardebs de Rosette, ou 5,5o5,2oo litres. 
La province d'el-Hassah produitt,47o,000 sass de 

riz, 15,000 ardebs de Rosette, ou 4, r28,9oo litres. 
La recolte du doura est port& a 14 78,000 saas, 

12,000 ardebs de Rosette, ou 3,303, t 20 litres.. 
Celle du dokhoun a 245,000 saas, 2,500 ardebs 

de Rosette, ou 688,i 5o litres. 
Celle du safra a. 147,000 saas, 1,5oo ardebs de 

Rosette, ou 412,890 litres. 
On recueille io,800 ouaznehs de safranon. 
Le pays, dans certains endroits, est couvert de 

dattiers qui donnent jusqu'a t 8,000,obo de ouaz- 
nehs de dattes 1. Ce fruit est excellent danstoute 
l'etendue du pays de Nedjd; it est doux , couenneux, 
et d'un parfum agreable. 

Le cultivateur paye au fisc une dime de to pour 
100 sur le produit de sa recolte. Les terres arroseei 
par le moyen des puits a roues exigeant plus de frais 
que celles qui, conservant assez d'humidite , n'ont 

1  Tous ces renseignemens, aipsi que ceux sur la population, 
In'ont ete fournis par le receveur Oneral des dimes. La (luau- 
tite de ces produits est de l'annee 1816. La province d'el-Hassah 
est comprise dans la nomenclature. 
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pas besoin de ce secours, ne pay-ent sur leurs pro-
duits que 5 pour r oo. Un prepose du gouvernement, 
ayant dans les provinces des subalternes sous ses 
ordres, est chargé de recevoir et d'emmagasiner les 
denrees provenant de la dime. Elles sont destinees 
au soulagement des pauvres et a l'entretien des mos-
quees. Une partie est vendue pour subvenir aux 
depenses publiques, aux traitemens des employes 
et des qadys. Dans tous les cas, on ne dispose de 
ces denrees que par les ordres du prince. 

DU COMMERCE EN GENERAL. 

Les habitans du pays de Nedjd ont des relations 
de commerce avec les pays qui environnent leurs 
deserts : Hs exportent l'excedent des produits du 
sol. Les importations sont limitees aux objets stric-
tement necessaires a leur entretien. Le luxe des 
femmes n'a.  d'autre recherche que les perles de 
Bahreyn et les chals de cachemire. 

Les commercans recoivent, par l'entremise de 
Mascate , les toileries et les epices de 1'Inde. On leur 
expedie de Bagdad et de Bassora , des lances, des 
piques, des canons de fusils ; du plomb et des ab-
bayehs I; de l'Yemen , du cafe, qu'ils echangent 
contre des dattes. Its envoient a la Mekke des 
plumes d'autruche, des chameaux, des dromadaires, 
des moutons, de la laine , et en retirent de l'argent, 
de l'huile , du drap, et des objets de quincaillerie. 

r Longue tunique d'un tissu dolaine raye. 
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A Damas, et A Bassora , on recherche e 	s che-
vaux et leurs dromadaires. 

Les marchandises d'entree et de sortie ne sont 
sujettes a aucun droit. II n'existe d'autre impot, ni 
contributions, que la dime. Les amendes ne sont 
que la peine d'un &lit : la rentree en est even-
tuelle. 

DE L'INDUSTRIE. 

On tisse dans le pays de Nedjd des ,toiles de co-
ton qui servent a vetir les habitans , et a echanger 
avec les tribus d'Arabes pour des laines et des bes-
tiaux. 

Les arts sont encore dans l'enfance. On trouve a 
peine quelques menuisiers, serruriers, tailleurs , les 
orfevres font des ouvrages grossiers. Les armuriers 
sont de tous les artisans les plus habiles: le besoin 
indispensable des armes a fait trouver des hommes 
capables de les tenir en etat. 

Dans la province d'el-Hassah, on fabrique des 
abbayehs. On transforme en ustensiles propres a la 
cuisine, le cuivre qui arrive de Damas et de Bassora. 
On ne connait qu'une mesure lineaire, appelee de-
raa : elle est de la rneme longueur que le pyk-beledy 
usite en Egypte. 

DES MONNAIES. 

. 	. 

Les besoins des babitans etant limites , et chacun 
ay ant aupres de lui ce qui est necelsaire a sa sub- 
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sistance, on voit peu de numeraire en circulation. 
La piastre d'Espagne ,. le. talari, les sequins de Ire-
riise et de Hongrie , le sequin ma4oub, les pieces 
d'or de Constantinople, ont un cours regle. On se 
Bert pour les objets de detail des .pieces de billon 
frappees a l'hotel des monnaies de Bassora : ce cuivrc 
est semblable au demi-sous de France. 

DE LA JUSTICE. 

Dans chaque ville et village d'une population suf-
fisante, it y a un qady choisi parmi les cheykhs. 11 
est charge de juger les affaires contentieuses et cri: 
minelles. Sa sentence est sans appel; la partie eon-
damnee est obligee de •s'y soumettre. Le qady est 
salarie par le prince , en denrees on en argent.11 ne 
peut rien exiger de personne dans les proces. 

La religion musulmane est la seule toleree. Les 
mosquees s-ont entretenues par une partie du pro-
duit des dimes, et les .revenus des ouaqfs qui leur 
simt attaches. Un directeur, nomme par les cheykks 
de la juridi,ction, est charge de les administrer. 

DES USAGES DES  WAIIABSCS A LA GUERRE, ET DE LEUll 

MANIiIRE DE COMBA.TTRE. 

J'ai pule des guerres qu'ont eues a soutenir les 
habitans du pays de liedjd, sans indiquer l'organisa-
tion de leurs armees. Je dois done donner des de-
tails Sur la levee des troupes, l'administration mili' 
taire , et la mitniere de onbattre de ces peuples. 
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Lorque Souhoud porta ses conquetes au dela des 
deserts du Nedjd, it avait alors de grandes armees. II 
disposait de la populalion entiere de ses etats et de 
celles des contrees qu'il avait soumises. Avant d'en-
trer en campagne , it taxait-les provinces qui de-
vaient fournir un contingent Les emyrs ordon-
naient les levees dans leurs juridictions; un notable 
de chaque vine et de chaque province conduisait 
lui-meme les gens -arm& au lieu qui lui avait ete 
de:signe. Il 'etait leur chef, et les commandait peril 
dant tout le temps que durait la guerre. La masse 
de chaque province formait un corps separe-, sous 
les ordres de son emyr, qui avait avec lui deux ecri-
vains et un imam dont les fonctions se bornaient 
a faire la priere dans le camp, en meme temps qu'il 
etait mediateur dans les discussions qui pouvaient 
survenir; mais it avait rarement l'occasion d'exercer 
cette partie de son ministere. 

Chaque combattant portait avec lui ses armes, 
ses vivres et ses munitions. On aidait l'indigent a 
s'equiper; les riches pourvoyaient a la subsistance 
de sa famille. L'habitant que l'emyr avait designe 
pour marcher pouvait fournir un remplacant, au-
quel it procurait le necessaire ; ou Dien it etait tenu 
de donner un dromadaire ou un cheval. 

Le fantassin et l'homme monte a dromadaire 
ne recevaient aucune solde-; on accordait an cava-
lier la nourriture de son cheval et un traitement 
Mensuel. 	Less  depouilles enlevees 	aux 	ennemis 
etaient partagees par parties egales a tons les indi- 
vidus de l'armee. Dans co cas seul, le chef marchait- 

i2 11. 
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sur la meme ligne que le soldat. Le cinquieme Ap-
par tenait au tresor,  1  qui etait en outre alimente par 
le produit des dimes et des amender. 

Dans les marches de jour et de nuit , on choi-
sissait ceux qui devaient composer l'avant et l'ar-
riere-garde. L'armee se tenait sur une ou plusieurs 
colonnes , suivant les circonstances. Les emyrs pre-
cedaient toujours les gens de leur juridiction ; la 
cavalerie et les dromadaires marchaient en tete et 
en queue; le centre etait reserve a rartillerie et a 
l'infanterie qtfi etait montee sur des chameaux, 
dont run portait deux soldats et leurs vivres. 

Les soldats de Derayeh avaient la preeminence 
au-dessus des autres. Dans les villes, le commande-
ment etait toujours devolu a leur chef. 

Ell campagne, les Wahabys se nourrissaient de 
dattes trempees dans du lait de chamelle, dont ils 
buvaient chaque jour; rarement ils mangeaient du 
pain et des viandes. Its se presentaient au combat 
par bataillon; l'infanterie laissait derriere elle ses 
chameaux et ses dromadaires que gardaient les 
valets. Quand rennemi etait proche , et qu'il mon-
trait de la superiorite, ces animaux servaient de 
rempart aux combattans. 

Chaque bataillon etait compose des gens d'un 
meme arrondissement, commando par remyr et les 
chefs de villages. Les files etaient doubles. Lors-
qu'une file se trouvait fatiguee , on qu'elle avait 
perdu beaucoup de monde, on la faisait remplacer 
par celle qui se trouvait derriere elle. Les morts 
•etaient enleves pour leur donner la sepulture : c'etit 
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(:tte une honte de ne pas leur rendre le dernier 
devoir. 

En cas de (Waite, Varmee se retirait en ordre. Si 
l'ennemi etait battu, l'infanterie ne le suivait pas; 
mais la cavalerie et les dromadaires le harcelaient 
jusqu'a une certaine distance. 

En combattant , on entendait les lArahabys re-
peter a hauts cris : dllah ahbar I , ou d'autres pa-
roles semblables. 

L'infanterie etait armee d'un fusil a meche , que 
le soldat chargeait avec celerite. Les combattans 
portaient en outre un poignard attache a la cein-
ture, avec une giberne renfermant les cartouches. 
Le cavalier etait arme d'une lance et d'un sabre, 
quelques-uns portaient des pistolets. 

Chacun faisait sa poudre , et raffinait le salpetre 
que l'on tire des montagnes. 

Lorsque Von campait , chacun connaissait sa 
place. Le general etait au milieu du camp ; la cava- 
lerie formait le cercle autour de sa tente. 	. 

On placait des postes d'infanterie et de cava-
lerie a une lieue de distance. Ces postes avaient 
pour se reconnaitre la nuit un mot d'ordre dank un 
langage different. On les relevait chaque vingt-
quatre heures. Le general avait une garde de dis-
tinction. 

Pendant le jour, chacun se livrait au sommeil. 
On ne voyait la troupe qu'au moment de la priere, 
qui se faisait exactement cinq fois clans la journee. 

• 
1  Dicu est tees-grand. 
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La nuit, tout le monde etait eveille. On causait , 
on chantait' des versets du lioran , on contait des 
histoires. A la pointe du lour, apres„la priere, tout 
le monde se reposait. Il y avait rarement des dis-
cussions et des querelles. 

La discipline etait severe. Le chef qui manquait 
a ses devoirs, ou donnait des motifs de plainte contre 
lui, etait destitue : quelquefois on le 'condamnait 
a une amende. Le soldat etait puni de la baston-
nade. Quand l'action qu'il avait commise etait de 
nature a rneriter la mort, on lui tranchait la tete : it 
subissait la meme peine s'il fuyait devant l'ennerni.,  

Les Wahabys sont sobres. Its endurent avec cons-
tance la faim et la soif. On les a vus demeurer jus-
qu'a deux jours sans boire ni manger I et personne 
ne faisait entendre de plaintes. 

DE L'HA.BILLEMENT DES HABITANS ET DE LEURS USAGES. 

L'habillement de ces peuples, en general, con-
siste en un calecon de toile de coton, une chemise, 
et une abbeiyek. Les ;ens aises portent par-dessous 
ce vetement un caftan de drap. Tous ont la tete 
couverte d'un mouchoir de coton raye rouge et 
verd. Ce mouchoir, plie triangulairement, et °roe 
de franges au pourtour,  , descend jusque sur le dos 
et les epaules: L'Inver,  , ils mettent par-dessus un 
schal appele dosmal, qu'ils tirent de Nlascate. Ils 
le serrent autour de la tete en forme de turban, 

x Les Touariks de 1'int6rieur de l'Afrique peuvent supporter 
facilement la ineme abstinence. 
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et le font retomber en avant de la poitrine I. Leur 
chaussure est une espece de sandales avec des atta-
ches en cuir, qu'on lie par-dessus le pied. 

Les habitans du Nedjd sont d'un temperament 
sec, flegmatique, et pen sujet aux maladies. Its 
vivent sobrement , se livrent au sommeil apres le 
coucher du soleil , et vaquent a leurs occupations 
avant son lever. Le cafe est une de leurs plus grandes 
jouissances; ils le prennent mele avec du girofle et 
de la canelle. Le lait et les dattes sont leur princi-
pale nourriture : le pain n'est pour eux qu'un ac-
cessoire. A l'exception de quelques volatiles, on ne 
voit paraitre sur les tables que de la viande de mou-
ton , de chevre et de gazelle. 

Les hommes sont tous d'une couleur olivatre; ils 
ont les cheveux noirs, le front large et Cleve; le 
kohhl, qu'ils manipulent comme en Egypte, dessine 
le contour de leurs yeux. Its ont presque tons le 
visage allonge, des dents blanches, des levres avan-
cees, un regard fier,  , l'aspect severe. Its se font sur-
tout remarquer par un air de melancolie, assez 
commun en Orient. 

En general les femmes sont belles et Lien cons-
titutes. La retraite dans laquelle elles vivent leur 
donne une teinte moins rembrunie que celle des 
hommes. Elles ne sortent jamais qu'elles n'aient le 
visage entiefement couvert : on dirait des fantornes 
ambulans. Elles marchent nu-pieds, et portent (les 
bagues aux orteils. Leurs cils et le contour de leurs 

2  Voyez le portrait d'Abdallah , joint a l'atlas. 
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yeux sont peints avec le kohhl. Le henneh sert a 
colorer leurs ongles .et la patinae des mains. Elles 
relevent sur la tete leurs cheveux tresses, qu'elles 
entrelacent de bijoux ou de perles, qui tiennent 
lieu de parure aux femmes de tout age. 

La vie uniforme que menent les habitans du 
Nedjd les fait vivre long-temps. On voit souvent 
des vieillards de quatre-vingts ans conservant leurs 
facultes intellectuelles. Plusieurs portent leur exis-
tence au-dela, mais cette époque est pour la plupart 
le terme de la vie. 

Chez les fines, la menstruation commence de 
bonne heure. On les marie des rage de dix ans : la 
sterilite est rare chez les femmes. 

DU TIAR1AGE. 

Quand les parens d'une fine out consenti de la 
marier, on arrete quelque temps avant le mariage, 
dans la maison du pretendu , ou chez le pere de la 
future, des conditions verbales en presence d'un 
fagy r, appele comme temoin de l'acte d'union. CelUi 
qui est designe pour representer la fine va lui de-
mander si elle consent a prendre un tel pour son 
epoux. Son silence, si elle n'a point ete mariee, 
est le signe de son acquiescement ; si elle est 
veuve, ou divorcee, elle doit exprimer 'verbalement 
sa volonte : aussitOt le procureur revient rendre 
compte a rassemblee de sa mission. Quelquefois le 

Homme de loi. 
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pore de la fine demande que le mari ne puisse 
prendre une autre femme, et qu'il ne frequente 
pas ses esclaves. Les conditions de la dot sont re-
glees par les parens, qui fournissent, suivant leur 
etat, les meubles et les ustensiles du menage ; le 
pere du jeune homme donne en outre une somme 
d'argent proportionnee a ses moyens. Les clauses 
arretees dans cette assemblee cimentent le mariage, 
dont on fixe l'epoque. Le jour destine a cette ce-
remonie , l'epoux et les parens vont a la mosquee, 
ensuite ils se rendent tons a l'habitation qui a ete 
destinee aux nouveaux maries : l'epouse y est con-
duite par sa famine. Chacun des invites fait des pre-
sens en sucre et café, ble, riz.ou argent. La journee 
se passe en fetes. 

DU DIVORCE. 

Lorsqu'un horame repudie sa femme pour un 
motif quelconque, ou qu'il lui a fait declarer la re-
pudiation par un tiers, ce qui arrive quelquefois , la 
cohabitation cesse entre eux. La femme quitte la 
maison des qu'elle ri'a pas donne pendant trois 
mois de signes de grossesse. Si au contraire elle est 
enceinte, elle demeure jusqu'a ce qu'elle soit ac-
couchee. Le mari est oblige de lui fournir des moyens 
d'existence'pendant qu'elle nourrit son enfant; ou 
bien it donne une nourrice a cet enfant, et n'est 
term a rien envers la mere: 

Si la femme n'est pas encore nubile, ou que la 
menstruation soit passee; elle quitte la maison dans 
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le terme de trois mois. Si clans cet intervalle son 
mari veut la reprendre, il doit contracter un nou-
veau i,i  mariage , apres avor au prealable obtenu son 
consentement. 

DES SUCCESSIONS. 

Quand une femme vient a mourir,  , le mari a droit 
a la rnoitie des biens, soit meubles, soit immeubles. 
S41 n'y a pas d'enfans, l'autre moitie retourne aux 
parens de la defunte; s'il y a des enfans, ils recoivent 
les trois quarts des biens : le reste appartient• au 
mari. 

Si le marl meurt le premier sans laisser d'enfans, 
sa veuve n'a droit qu'a un quart de l'heritage : les 
trois quarts appartiennent aux parens du daunt. 

S'il y a des enfans, la femme n'a droit qu'a un 
huitieme. 

Chaque enfant male recoit deux parts egales dans 
l'heritage; it n'en est alloue qu'une seule a chacune 
des fines. 

DE LA. .MANIERE DE  TRAITER LES MALADIES AUX- 
QUELLES LFS  HABITANS SONT SUJETS. 

La vie uniforme que menent les Arabes eloigne 
d'eux les maladies que developpent les dereglemens 
et la debauche. Il n'y a point de medecins dans le 
pays de Nedjd, c'est-a-dire d'hommes exercant pu-
bliquement cette profession. Dans toutes les mala-
dies, cliacun suit le traitement qu'elle exige. On ap- 
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plique les rernedes indrques par l'usage, et recon-
nus salutaires par l'experience. 

Lorsqu'on eprouve quelques derangemens dans 
les voies gastriques, on a .recours au sene.. 

Pour calmer les douleurs des coliques, on fait 
boire au malade du lait de chamelle mole avec de 
rurinc de l'animal. Si ce remede n'apaise point la 
douleur, on passe un fer chaud sur le cote du pa-
tient. 

Dans les rhumatismes, on frotte la partie malade 
avec de l'huile chaude, ou de la graisse de mouton. 

Un fer chaud, passe sur les tempos, dissipe le 
mal de tete. Quelquefois on fait des scarifications 
pour les maux d'yeux, et l'on bride la peau au-
dessus des sourcils. 

La petite-verole est traitee par la diete. On par-
seine de cendres tiedes les boutons, pour les faire 
seeker et eviter la demangeaison. 

Si quelqu'un est hydropique , on lui applique 
jusqu'a cinq setons au milieu du dos. Les eaux,s'e-
coulent par les ouvertures, et procurent ainsi du 
soulagement au malade. 

Le traitement de la folie consiste a frapper rnde- 
/Tient avec un baton celui qui en est attaque, en lui 
faisant respirer une meche de soufre allumee. On 
lui attache avec des ficelles les doigts des pieds et 
des mains. Arfes cette operation, un soi-disant me-
decin tatonne stir tout le corps pour tacker de trou-
ver le germe de la folie, que chacun croit etre un 
esprit. Quand it sent quelque protuberance,  it la 
saisit et la lie fortement. Alors  l'Aine maligne se met 
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a crier : « Laissez-moi tranquille, je sors, je ne re-
a tournerai plus I. Quelquefois l'empirique coupe 
le corps eminent avec un rasoir;'pendant cette ce-
remonie , un cheykh recite des versets du Coran. 

DES VENTS DOMINANS ET DE LEUR INFLUENCE. 

Parmi les vents regnant dans le pays de Nedjd , 
on distingue le gharby 2)  qui est chaud et pernicieux 
aux cultures; it souffle quelquefois pendant sept 
jours consecutifs ; on donne alors beaucoup d'eatt 
aux plantations. Ce vent alterne pendant Fete avec 
celui du nord-est, que les habitans appellent nefryeh, 
parce qu'il occupe l'espace auquel correspond dan5 
le cid rin.tervalle entre deux etoiles nominees 0- 
Nessour. 

Le vent hesyeh 3 , traversant les sables bridans 
de l'Arabie , occasione une chaleur excessive. II 
regne pendant les mois de juin, juillet et aofit : le 
thermometre monte a cette epoque jusqu'a trente' 
six degres. 

Le chenuil 4  est tres-froid en hiver; au milieu de 
Fete it rafratchit l'atmosphere; son souffle fait pros' 
perer la vegetation. 
'Le genoub 5  et le charhy 6  amoncellent les nuages, 

1 C'est le roulade lui-meme qui, se seutant souffrir, prononee  
ces paroles. 

Le sud-ouest. 
3 12011CSL 	. 
4  Le ford. 
5  Le midi. 
6  L'cst. 
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les dilatent et les resolvent en pluie douce qui vi-
vifie la terre. Au printemps et en ete leur influence 
se fait peu sentir. 

DES ARBRES. 

Diverses montagnes et autres lieux sont couverts 
d'arbres utiles a la population. El-atl, qui est sem-
blable au chene, fournit des bois propres a la cons-
truction des maisons; le samar, le talk, le sareh, le 
salem, l'ouahat, le kathad, ne servent que pour 
briiler. Ces arbres donnent .un ombrage salutaire 
aux troupeaux ; les chameaux surtout se nourris-
sent de leurs feuilles. 

DES ANIMAUX. SAUVAGES ET DES OISEAUX. 

On trouve dans les deserts et les montagnes des 
animaux feroces , et d'autres qui de l'etat de domes-
ticite ont passe a l'etat sauvage, par l'habitu.de de 
paitre dans les lieux ecartes : tels sont, pour les pre-
miers, le tigre , l'hyene , le loup, le senzaar, le nzas-
sard 2  et le fated 3. On ne connait des autres que l'ane 
et la vache sauvages.  

' Animal engendre par un Loup et une chienne. 
' Espece de Chien avec un museau extremement allonge. Les 

Arabes pretendent que cet animal introduit son museau dans 
le rectum des chameaux, des bccufs et des vaches, pour leur 
arracher les entrailles. 

3  II est en tout semblable a un chat, mais beaucoup plus Bros. 
On redoute son approche. 
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On voit aussi frequemment des cerfs , des gazelles, 
des autruches , des liewres et des renards. 

Dans la classe des volatiles, l'aigle, le vautour, 
l'epervier et le corbeau sillonnent les Plaines de 
l'air. Dans une region moins elevee , it y a des cygnes , 
des perdrix, des pigeons et des tourterelles. 

DES CEIEVAUX ET DES DRODIAJMIRES. 

C'est dans le Nedjd que l'on trouve les meilleurs 
et les plus beaux chevaux du monde : des jambes 
fines et elevees, un corps allonge, une tete legere 
et busquee, une grande souplesse dans les mouve-
rnens, sont leurs marques distinctives; ils sont 
tres-Wgers a la course, qu'ils 	soutiennent pen- 
dant plusieurs heures. On a vu dans des mornens 
cl6cisifs, lorsque des corps d'armee etaient en pre-
sence, des chevaux demeurer deux jours entiers 
sans qu'on leur donnk de .nourriture, et pour-
tant ils n'en avaient pas moins la theme ardour. Les 
jumens de prix portent suspendu a leur cou un petit 
sachet contenant un bout de peau de gazelle stir 
lequel est &rite leur genealogie. Il n'est pas rare de 
payer tine jument 1,000 talaris; mais un Arabe ne 
la vend jamais que lorsque le besoin l'y oblige; de 
toutes ses proprietes , c'est l'objet auquel it est le 
plus attaché. 

Les habitans 61event beaucoup de dromadaires ; 
c'est leur monture favorite, on ne peut voyager plus 
commodernent clans le desert; ces animaux sont 
agiles a la course, leur allure n'est point fatigante; 
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un dromadaire de choix se paye jusqu'a 3oo talaris. 
Les autres quadrupedes. sont employes a l'agri-

culture et aux transports : le chameau, le bceuf et 
l'ane partagent les travaux du cultivateur. 

A pres une heureuse navigation, Ibrahym-Pacha 
revit les cotes de 1'Egypte. II expedia immediate-
ment un courrier a son pere pour l'informer de son 
retour, et se rendit ensuite a Keneh, oit des canges 
l'attendaient. 

Leg decembre 1819, it debarqua a Cyzeh, et it y 
trouva sa famille. Deux jours apres son arrivee it 
eut les honneurs du triomphe. II fit son entree au 
Haire en grande ceremonie. D'apres les ordres du 
vice-roi, les officiers de la tour, tous les chefs de 
?armee a la tete de leurs troupes, les aghas, les 
principaux de la ville s'etaient reunis a Chobra. Le 
vainqueur d'Abdallah ebn-Souhoud etait an milieu 
d'eux.. Chacun prit le rang qui lui avait ete assigne, 
et le cortege commenca a defiler; it se rendit a la 
eitadelle en traversant la vile par la porte des Vic-
toires. Les premiers personnagcs environnaient le 
fits de Mohammed-Aly, qui etait precede des trois 
queues, attribut de sa dignite, et de douze chevaux 
richement harnaches, converts de housses trainantes 
et d'ecussons garnis de perles ; des piqueurs, vetus 
de leurs habits de ceremonie, les tenaient en main. 
Les rues, les boutiques etaient remplies de specta-
teurs. Toute la pompe orientate fut etalee dans cette 
eirconstance. Le vice-roi, place dans la mosquee clu 
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sultan el-Ghoury, vit passer son fils , et des larmes 
de joie coulerent de ses yeux. 

Les jours suivans,lbrahym recut les felicitations 
de tous les chefs. Chacun a l'envi s'empressa de 
lui offrir des presens. On etala sous ses yeux des 
pierreries, des objets precieux garnis de diamans; 
des perles, des rubis, des emeraudes, dont Pesti-
mation fut port& au dela de 6,000 bourses. 

It y eut a cette occasion Sept jours de fetes; la 
nuit, la vile etait illuminee; la foule parcourait les 
bazars; on allait a Boulaq, sur les bords du Nil, oil 
des feux d'artifice etaient prepares; on voyait all 
loin des bateaux ornes de peintures, de festons 'et 
de guirlandes. Des pieces de canon, placees sur 10  
rive, tiraient par intervalles. 

Pendant ces jours d'all6gresse, Ibrabym eut 10  
douleur de perdre son fils Osman-Bey. Ce jeune 
prince etait endormi stir les genoux d'une negresse, 
lorsqu'une dispute survint entre elle et une esclave 
blanche : celle-ci lanca un coup de pied a sot' 

_adversaire, mais, au lieu de l'atteindre, elle frappll 
l'enfant, qui eprouva des convulsions et mourtAdei0 
jours apres. Des que le pere en fut informe, it f.J ' 
mettre six esclaves en prison, et ordonna de ley 
noyer. 

D'un autre cote, un evenement malheureux, et 
penible pour les Francs, repandit la consternatio0 
parmi eux. Un nornme Zanchi, de Bergame, allant 
d'Alexandrie an Kaire, s'amusait a chasser pres de 
Kafr-Achad, dans la province de Menouf, pendant,  
que la barque qui le transportait etait arrkee ail 
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rivage. Il blessa , par hasard , un fellah au pied, en 
tirant un oiseau. Des habitans du village se mirent 
a crier. Un soldat albanais, qui se trouvait pres de 
la, s'avanca vers Zanchi, tenant un baton a la main, 

, et le leva sur lui avec menaces, en lui demandant 
s'il ne craignait pas d'etre maltraite par les fellahs. 
L'un ne comprenait pas le langage de l'autre. Le 
Franc se &chant, fit feu sur I'Albanais et le tua. Les 
fellahs saisirent le meurtrier et le menerent a 
Menouf, avec le corps de sa victime. Le comman-
dant de la province, ne voulant rien prendre sur 
lui dans une circonstance aussi delicate, le fit con-
duire sous escorte au Kaire. Zanchi, presente devant 
le kiaya-bey, avoua son crime; on le mit en prison. 

Le consul d'Autriche , prevenu par des personnes 
qui avaient vu passer Zanchi, conduit, les bras lies, 
par des soldats, depecha son drogman pres du kiaya-
bey, qui, en presence de cet envoye , interrogea 
de nouveau le coupable, et obtint les memes aveux. 
II fut convenu que le consul irait lui-merne au divan, 
et qu'on statuerait sur l'affaire. 

Vers le soir, des Albanais se reunirent et vinrent 
demander avec instance la tete du meurtrier de leur 
compatriote. Le kiaya-bey, craignant les suites d'un 
rassemblement , et les violences des soldats, qui me-
nacaient cl'aller depouiller le quartier des Francs, 
prit la resolution, sans prevenir le consul, de faire 
decapiter Zanchi le lendemain matin , sur la place 
de Roumeyleh. Ce coup. d'autorite donna lieu a 
d'inutiles reclamations : toute satisfaction devenait 
il I usoire. 
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Le vice-roi se trouvait alors absent; it etait parti 
i'avant veille , le 24 janvier 182o, avec son fils Ibm-
hym , son gendre et fe defterdar, pour aller assistcr 
a l'ouverture du canal d'Alexandrie. Son depart 
imprevu fit croire ensuite qu'il avait connaissance,, 
de l'assassinat commis, et qu'il ne voulait pas se 
trouver au Kaire dans l'embarras de concilier lcs 
reclamations du consul d'Autriche et le ressenti-
ment des soldats. On pensa generalement qu'il avait 
laisse l'ordre de inettre a mort Zanchi. Quoi qu'il ell 
soit, le blame n'est point retombe Sur lui. Le 18 fe-
vrier, it revint a Chohra. A son retour, it envoya 
Hassan-Bey Chamachergi , commandant de la pro-
vince de Bahyreh, a Foasis de Syouah, avec mine 
cinq cents hommes de troupes. 11 avait le projet de 
rendre les habitans tributaires de sa puissance, et 
de reconnaltre avec exactitude les ruiues du temple 
qui subsiste dans cette oasis. Cette expedition ent 
un plein succes ; M. Drovetti en faisait partie, it etait 
accompagne de M. Linan , eleve.de la marine, et de 
M. Ricci, de Florence, medecin et dessinateur 1  f 
lesquels ont dessine les plans et les aspects les pli0 
interessans du pays 2. 

I  M. Ricci, qui fut employe si utilement dans plusieurs occa' 
sions par le savant M. Salt, consul-general d'Angleterre, fi t 
ensuite le voyage de Senntir, at it cut le bonheur de gu6rit" 
Ibrahym-Pacha d'une maladic violente. Ce prince lui fit pre-
sent de dix mille talaris pour lui temoigner sa reconnaissance 
du service important qu'il lui avait rendu. 

' Voyez le Voyage a l'oasis de Syouah , public par M. Jomard , 
membre de l'Institut, le l er  avril 1823. 
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Le 19 fevrier 1820, mourut, a rage de%oixante- 

&-huit ans, M. de Rosetti, consul general d'Au- 
triche et de Russie. Peu d'Europeens, en Egypte, ont 
fourni une aussi longue carriere; aucun n'a eu une 

, celebrite aussi marquee. M. de Rosetti etait venu au 
Kaire, dans sa premiere jeunesse, pour y apprendre 
les elemens du commerce florissant que faisait alors 
la republique de Venise , dont it etait le sujet. Il 
developpa de bonne heure une grande sagacite qui 
le fit clistinguer. Muri clang les affaires, il s'ouvrit 
un chemin a la fortune; mais les Innites du negoce 
etant trop 	circonscrites pour lui , 	it chercha a 
donner l'essor a son imagination. Les circonstances 
paraissaient favorables; Aly-Bey faisait alors trem-
bler l'Orient. Il vit ce prince, et devint rime de son 
conseil et le depositaire de ses secrets. Depuis cette 
epoque, M. de Rosetti fut connu en Egypte sous 
des rapports politiques. Il fut nomme consul d'Au-
triche , et devint successivement ragent de plusieurs 
autres puissances. Il cultiva avec succes la geuereuse 
amitie de Mourad-Bey. Sa reputation s'agrandissait 
dans toutes les provinces; it etait connu parmi les 
tribus d'Arabes, et jusqu'aux confins du Said; on 
voyageait avec surete sous son egide. Les evene-
mens subsequens dont l'Egypte fut le theatre, le 
mirent en contact avec les generaux en chef des 
armees qui en firent la conquete. Souvent ses succes 
furent suivis de revers : mais en homme habile, it 
surmonta tous les obstacles. La faveur dont it jonit 
pendant le sejour du grand-vizir au Kaire, et la 
bienveillance que lui temoigna son successeur.  . le 

... 	 i3 
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mirent a meme de retablir sa fortune qui avait 
ete &rani& par l'expulsion des mamlouks ; cal' , 
plusieurs beys lui devaient des s'Ommes considera-
bles. Rosetti etendit ses bienfaits sur des malheu-
reux, jusque dans les derniers momens de sa vie. , 
Courtisan adroit et politique habile, it connaissait 
parfaitement la maniere de traiter les Turks, qui le 
veneraient. Mohammed-Aly l'honora de son estime; 
it eut pour .sa personne les plus Brands egards, et 
fut sensible a sa perte. 

Le vice-roi, profitant des loisirs que la paix lui 
permettait de prendre, alla reconnaltre les terrains 
de Vouady Toumlat, pour y etablir une plantation 
de muriers. Lorsque je parlerai de l'industrie, je 
dernontrerai rutilite de ce nouvel etablissement, et 
les avantages qu'on pent en attendre. 

Le ler juin, le pacha etait de retour au Kaire. 
Depuis la soumission du pays de Nedjd , 111oham• 

.med-Aly avait eu l'idee de porter ses armes dans 1'in• 
terieur de I'Afrique. En meme temps qu'il sentait le 
besoin d'eloigner du Kaire une soldatesque insubor-
donnee, it esperait faire arriver des peuplades de 
negres pour remplacer le vide cause dans la popu• 
lation de I'Egypte. Il fut done arrete que Von s'env 
parerait d'aborcl de la Haute et Basse -Nubie, et 
ensuite du royaume de Sennar. On reunit au port 
du vieux Kaire, trois mille barques qui furent char• 
gees de soldats, de vivres, d'artillerie , de fusils, de 
boulet's, de poudre, de bagages, et d'effets de cam- 
Dement. On rassembla a Esne des chameaux et de5 
dromadaires en nombre suffisant pour les trajets 
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du desert. Une reconnaissance de cinq cents cava-
liers, commandos par le defterdar Mohammed-Bey, 
fut envoy& jusqu'aux frontieres de la province de 
Dongolah. Les mamlouks campes dans le voisinage,,  
instruits de la marche de ces partisans et des pre-
paratifs de l'expedition , s'etaient retires plus au loin. 
Vingt-cinq d'entre eux vinrent au Kaire implorer la 
clemence du vice-roi. Its etaient vetus de chemises 
blanches. Le fils d'Aly-Bey Fayoumy venait aussi 
demander protection pour son pore. Le pacha re-
pondit qu'il l'accorderait a tous, excepte a Moham-
med-Bey Manfoukh et a Abderrahman-Bey. Lors, 
que Aly-Bey voulu.  t rentrer en Egypte , les autres 
mamlouks, ses compagnons d'infortune, se Cache-
rent contre lui, et le tuerent. Sa mort causa de vifs 
regrets a sa famille. 

L'armee d'expedition , command& par Ismayl- 
Pacha, fils du vice-roi, comptait trois mille quatre 
cents hommes d'infanterie et quinze cents chevaux, 
non compris cinq cents Arabes ababdeh, sous les 
ordres d't1bdyn -.Kachef, nomme gouverneur de 
Dongolah. 

On fit choix de trois ulemas pour remplir a Far-
mee les fonctions diplomatiques. Mohammed-Ef-
fendi, qady de Syouth, Seid-Ahmed el-Bakly Cha-
fai et le cheykh Salaouy el -Moghreby el - Maiky 
eurent rhonorable mission d'amener les peuplades 
a l'obeissance sans effusion de sang. On leur accorda 
a chacun une gratification de 15 bourses, Avec un 
habillement. 

Les preparatifs &ant termines, rinfanterie, qui 
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etait camp& entre le vieux Kaire et Deyr el-Tyn , 
prit place a bord des barques, et la flotille mit a la,  
voile. La cavalerie suivit les bords' du Nil jusqu'a 
Syene , lieu designe pour le rendez-vous de l'arrnee. 
Ismayl-Pacha partit deux jours apres avec les per-
sonnes de sa suite. Sous ses ordres commandaient 
Abdyn-Kachef et les byn-bachis Kbodja Ahmed et 
Omar-Agha. 

Le 2r juillet 182o, le vice-roi partit pour Alexan-
drie; it remit avant son depart les renes du gouver-
nement entre les mains d'Ibrahym, le vainqueur 
d'Abdallah. Pendant son absence, on celebra la cir-
concision d'A.bbas-Pacha , fils de Toussoun. Cette 
ceremonie donna lieu a des fetes qui durerent huit 
jours. Avec ce jeune prince, quatre cents enfans 
de families indigentes subirent la meme operation ; 
on distribua a chacun d'eux , a titre de present, un 
lit, un habillement et vingt-cinq piastres. Abbas 
fut promene dans toute la ville, suivi de tous ces 
enfans. A sqn retour au palais d'Ibrahym, on le cir-
concit en presence du (lady, des cheykhs et des 
grands officiers de la cour. 

Pendant que le vice-roi etait a Alexandrie, it 
recut un envoye du chah de Perse, qui lui offrit, 
au nom de son souverain, des chevaux de race 
arabe, des cachemires du tissu le plus fin, et des 
oiseaux rares. 

L'etablissement d'un arsenal, et les fabriques que 
Mohammed-Aly s'empressa d'elever a grands frail, 
le mirent dans la necessite de se procurer des com-
bustibles qui sont tres-rares en Egypte. 11 envoya 
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Hassan-Pacha sur les bords tie la mer Rouge, entre 

'izez et Cosseir, avec des ouvriers munis d'instru, 
mens, pour decouvrir des mines de charbon que 
Pon disait exister de ce cote. On fit pendant deux 
mois , dans le sein de la terre; des recherches infruc-
tuenses qui n'aboutirent qu'a ramasser quelque peu 
d'huile de petrole. Si l'on fUt parvenu a trouver du 
charbon fossile, les frais qu'eussent exige l'exploita-
tion et les transports l'auraient dleve a lin. prix 
beaucoup plus considerable que• celui•du charbon 
de terre. que l'on recoit de Trieste et de Marseille. 
On ne fut pas plus heureux en explorant le • desert 
et les montagnes au.dela des cataractes , pour y trou-
ver des mines de soufre et, de ploinb. 

L'influence. du Monopole qu'exerce le vice , roi 
.portait deja prejudice au commerce; ce motif, joint 
a la rarete des rrioimaies etrangeres, await lait,aug-
menter le talari jusqu'a. 12 piastres, le' sequin de 
Venise a 26, et le ducat d'Hollande a 25. Go fut 
Aly-Bey qui commenca de faire frapper des. piastres. 
Mohammed-Bey Abou-Dahab les prohiba. Quoiqm 
cette mesure fUt imisible au public, on en fut gene-
ralement content. Mourad-Bey les remit en circu-
lation deux ans avant l'arriv6e de l'armee francsise. 

L'habitude que des musulmans ont, a Alexandrie , 
d'acheter la viande aux Juifs i  qui jouissent du' pri-
vilege de tuer pour leur usage, donna lieu a une 
discussion puerile entre les cheykhs, dont I'esprit 
est trop enclin a la superstition. Le cheykh Ibrahym 
el-Bache, de cette ville, declara, par un darn! quc 
les musulmans ne devaient pas manger de vonde 
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tuee par ceux qui ne sont pas de cette religion, en 
appuyant son opinion du verset du Coran qui art 
que ceux qui sont dans cet usage "Clerogent a leurs 
dogmes. Les cheykhs.d'Alexandrie n'approuverent 
pas ce que disait leur collegue lbrahym. Celui-ci 
repondit que ce n'etait pas lui qui avait decide cette 
question; qu'il l'avait entendu. resoudre . par son 
maitre, le cheykh Aly el-Melt' el-Moghreby, auquel 
it ecrivit au Kaire pour en referer. Le cheykh My 
donna son avis dans un ouvrage de cent soixante 
pages, qu'il composa expres. Il invoqua l'opinion 
de plusieurs cheykhs des differens rits, et notarni-
merit celle de l'iniam el-Tartoussy, qui affirme qu'il 
n'est point permis aux musulmans de manger des 
viandes tuees par des infideles, en bliimant les 
cheykhs, et le gouvernement kcal qui le tolere. 

Des que le cheykh lbrahym el-Bache eta rect.', cet 
ouvrage, it le publia a Alexandrie. La discussion. 
-devint plus vive.entre lui et ses collegues, et fut 
portee devant le vice -roi, qui envoya l'ecrit .air 
kiaya-bey, en lui ordonnant de faire decider la 
question au Kaire. Le kiaya retina les ulemas pour 
connaitre leur naaniere de penser a ce sujet. Le 
cheykh Mohammed el-Aroussy dit, dans l'assemblee, 
que le cheykh Aly el;Mely etait un homme sa-
vant, qui avait &ache • sous de bons maitres en 
Bgypte et en Barbaric, mais que comma it etait ori-
ginal, et qu'il aVait la tete legere, it convenait de 
se trouver avec lui dans une assemblee particuliere. 
Le lendemain , le cheykh el-Mely fut invite A prendre 
part a une reunion de ses collegues. Il envoya dire, 
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pr*.  deux de ses disciples, qu'il ne voulait pas se .. 	• rendre au milieu d'un tumulte 1  mais qu'il viendrait 
volontiers dans un endroit oii it ne trouverait pas 
le cheykh Hassan el-Koueysny, le cheykh Hassan 
el-Attar, et surtout le cheykh Mohammed el-Emyr 
qui le contrariait et parlait mal de lui. A cette re-
ponse , ce dernier se mit en colere, et ordonna que 
les deux envoyes fussent mis en prison chez l'aghA 
des janissaires , qui fut autorise a faire comparaitre 
a l'assernblee le cheykh Aly eL-Mely. L'aghA fut 
chercher le cheykh a sa maison, et ne l'ayant pas 
trouve , it fit sortir les femmes, et y apposa le scelle. 
D'apres ces faits, l'assemblee adressa un rapport au 
vice-roi, a Alexaudrie. Le cheykh Ibrahyna el-Bache 
eut tort. Le prince, qui avait contre lui, d'au.tres 
motifs de plainte , l'exila a Bengasy. En meme 
temps on leva les scelles de la maison du cheykh 
el-Mely. 

Rappele au Kaire par le prochain depart des nou.-
velles troupes qu'il faisait partir pour l'interieur.de 
l'Afrique , le vice-roi arriva le 14 octobre a Chobr,a. . 

Mais it est temps de suivre l'expedition que nous 
avons vue partir pour la Nubie. En quittant les.  
dmfins de l'Egypte, l'armee atteignit bientOt la 
premiere cataracte , peu eloignee de Syene. De la on 
se porta vers la seconde, a I'aide de la haute true 
des eaux, et des vents d'ouest qui, a cette époque, 
soufflent constamment. La cavalerie mit douze jours 
a faire ce trajet. Elle arriva enfin dans un endroit oii 
l'on remarque quelques habitations eparses , et qui 
porte le nom de ouady Haifa. Ensuite l'armee se 
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rendit a Sokouth, A la distance de douze jours de 
la seconde cataracte. Fn general tout ce pays 
sterile ; les villages etaient deserts; on rencontrait 
parfois quelques champs de doura. 

Le territoire de Sokouth est fertile : it produit ,  
beaucoup de dattes, de doura, des feves, et des her-
bages ; it presente des ouadys d'un aspect agreable. 
La vile est une reunion de plusieurs villages sem-
blabIes A ceux d'Egypte et batis de la merne ma-
niere; comme eux , ils portent l'ernpreinte de hi 
servitude. 

De Sokouth, l'armee marcha six jours pour arriver 
a Dongolah. Le pays est cultive, et on y trouva 
des vivres. Le fleuve est parieme de petites Iles qui 
ne sont point habitees. On vit au loin , sur le rivage , 
un hyppopotame. Dongolah est placee sur une 
petite eminence. A rexception du doura et des ci-
troniers, son territoire n'est pas employe a d'autres 
cultures; on y voit peu de vegetation. Entre Sokouth 
et- cette ville se trouve l'ile d'Ark , oii gisent trois 
colonnes en granit , qui semblent indiquer les 
ruines d'un temple. 

Dongolah est la capitale de la Haute et Basse- 
Nubie. Les habitans de ces contrees se nourrissett 
de doura et de laitage. Its font usage de boissons 
enivrantes ; celle qu'ils appellent meryssah est faite 
avec du doura triture , et bouilli dans, rear' , qu'on 
laisse fermenter pendant trois jours; on passe en-
suite la liqueur a travers une couche de paille sem-
blable h un filtre , pour la clarifier; elle est nourris-
sante, et de couleur jaunatre ; son gait a quelquc 
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' chose de semblable a celui de la biere. Les Nubiens 
iab.riquent encore une autre boisson appelee bol- 
17°1, qui se fait indistinctement avec du mais ou 
du d.okboun , et de la meme maniere que la me- 
.ryssah , mais elle est plus lirnpide, et d'une couleur 
rougatre ; on la prefere a rautre ; elle a le goat 
plus doucereux. 

L'habillement des hommes consiste en une piece 
de toile qu'ils jettent sur leurs epaules; ce vetement 
tombe, par de longs plis, jusqu'a la hauteur. des 

i genoux, et laisse, malgre son ampleur, une partie 
du corps a decouvert. Les femmes sont drapees a 
peu pres de meme; les .filles portent seulement un 
petit tablier en cuir, attaché autour des reins : on 
le nomme rahadh; le bas est coupe en petites 
.lanieres. 

Dans la Haute et Basse-Nubie, les meres font 
"excision a leurs filles en bas Age 1, soit par une 
pratique religieuse , soit pour empecher la deflora- 
tion avant le mariage. 	 . 

Les Nubiens sont armes d'une lance monVe•sur 
une hampe , ayant des deux cotes des dents sembla- 

. Cette operation se fait par la section du clitoris, et en cou-
pant avec un rasoir l'interieur des levres de la vulve, ce qui 
occasione une reunion dans toute la partie superieure jusqu'a 
l'inferieure, de maniere que les eaux, sortant du canal de 
l'uretre, sont obligees de parcourir toute l'etendue de la cica-
trice interne, et de tomber dans l'orifice du vagin pour y passer 
par l'ouverture conserves au moyen d'un tube. Quand une fine 
se marie, on dilate avec un rasoir le milieu de la cicatrice qui 
a fits reunie. 
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hies a celles d'une scie. Its portent un long sabre 
deux tranchans , dontie fourreau est en cuir, erla 
poignee de bois. L'usage des nines a feu ne leur 
est pas familier. Its tiennent a la main gauche un 
bouclier de peau d'elephant ou d'hippopotame;' 
c'est avec ces armes qu'ils attaquent leurs ennemis 
ou repoussent leurs coups. Its ne combattent jamais 
a pied. En guerre, it se servent pour monture du 
cheval et du dromadaire; l'un et l'autre sont infa-
tigables, et tres-agiles a la course; le cheval de la 
province de Dongolah est tres-estime; it se distingue 
par une belle encolure, une haute taille, une tete 
bien busquee et le corps allonge. Les animau% 1  
domestiques et les oiseaux ne different en rien de 
ceux d'Egypte. On trouve dans le desert des gazelles, 
des autruches, des chevres et des Aries sauvages ; 
it y a de gros serpens et des reptiles qui ne sont 
point venimeux. 

Quoique forts et robustes, les Nubiens sont en-
nemis du travail. Beaucoup d'entre eux s'expatrient 
et viennent au Kaire servir de domestiques et de 
portiers dans les maisons ; at etat convient a leur 
apathie. Its ont generalement le temperament sec, 
vivent sobrement, et ne commettent d'autres excel 
que de s'enivrer souvent avec la melyssah. Its ne 
oultivent que les terrains les plus propres a semer 
le doura. Ces peuples sont musulmans. Il y a parmi 
eux des especes de santons que l'on regarde comme 
des gens eclaires ( on les consulte dans toutes les 
occasions ), et qui sont juges dans les proces. 

Chaque province a un chef independant que l'ou 
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'uomme nzaleh .; it est maitre absolu. Les habitans 
fotirnissent , du produit de leurs terres , a l'entretien 
'de sa maison. Chacun, suivant ses facultes , est tenu 
a une redevance en bestiaux , doura et autres pro-

c--visions. 
L'air est insalubre a Dongolah; les habitant de 

cette ville sont sujets a une fievre intermittente et a 
Ia dyssenterie; ils n'emploient pour se guerir d'autre 
remede que la diete, et laissent agir la nature. 

Quoique Ia Nubie ne soit pas peuplee, la fecon-
dad des femmes y est remarquable; mais on voit 
naitre beaucoup plus de filles que d'enfans males x. 
La petite-verole y exerce sa maligne influence. 

L'armee turque, en quittant Dongolah, continua 
de suivre les rives du Nil. A cinq journees de dis-
tance, elle trouva les Arabes Chdayeh, tribu nom-
breuse, qui avait plus de huit mille hommes a.che-
val et a dromadaire. A son passage sur le territoire 
de ces Arabes, elle.dut les combattre. Quoique l'on 
fat encore a une certaine distance de leur camp, 
Ismayl voulut faire une reconnaissance avec-cent 
hommes de cavalerie seulement; mais ayant mieux 
1.flechi, it se fit accompagner d'Abdyn-Kachef, des 
byn -bachys Omar et. Ahmed - Agha , qui, reunis , 
coraptaient huit cents chevaux. Avec cette troupe, 
it marcha aux Clzdikyeh; le gros de l'armee de- 

, Prince. 
2  La Nubie et l'ile de Ceylan, sont, dit-on, les deux seules 

contrees ou la naissance des Idles soit plus considerable que 
cello des hommes. En Egypte, les Francais ont observe le 
name fait. 

   
  



204 	 IIISTOIRE DE L'EGYPTE 

meura au camp : les barques portant le bagagi 
n'etaient pas encore 	rrivees. 

Ismayl marcha pendant cinq fours au milieu des 
privations de toute espece , car a mesure qu'il avan-
cait en s'eldignant du Nil, l'ennemi battait en re,,  
traite pour concentrer ses forces, et se mettre en 
mesure de combattre les Turks et les detruire. 

Arrive pres duivillage de Kourat, lsinayl se rap-
procha du Nil, au milieu d'uue campagne,couverte 
de champs de mais. On prit du repos pendant dens 
jours. Le troisierne, les vedettes furent attaquees 
par des cavaliers : deux settles purent echapper 
pour porter la nouvelle au pachade ce qui se .pas- 
salt: . 	 • 

Aussiti5t, Ismayl ordonna a sa troupe de.se tenif 
prete a marcher. On s'avanca dans une plaine spa' 
cieuse; des eclaireurs voltigeaient en avant et suf 
les flancs de la colonne pour decouvrir la position 
de l'ennemi ; mais its ne purent l'apercevoir. Le 
paella, s'imaginant que la nouvelle etait fausse, prit 
le parti de passer la nuit dans cette position, on I'oll 
decouvrait a quatre milles •au loin. Tout fut traii' 
(Italie; neanmoins on se tint eveille. Le 4 novembre, 
vers les trois heures apres midi, on apercut une 
q uarantaine de Chciihyeh qui cherehaient a attires' 
les Turks. Ismayl, pendant que cette fois l'ennertii 
se disposait a combattre, fit appeler les chefs de sli 
troupe, auxquels it demanda si leur intention etait 
de faire la guerre suivant leurs caprices,, oti Meg 
d'ecouter ses conseils : tous repondirent qu'ils etaieni 
disposes a obeir. a S'il en est ainsi, (lit le prince, je 
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't suis content, et j'ai la persuasion que nous se-, 
q rons vainqueurs. » A peine eut-il pris ses dispo-
sitions pour le combat, que l'ennemi s'avanca in-
trepidement avec la conviction qu'il obtiendrait la. 

:.-Yictoire. Effectivement , it montrait une grande 
quantite de combattans, comparativement au petit 
nombre des Turks. Ismayl garda la meme conte-
nance. Il allait de tous cotes pour donner ses or-
dres et encourager les siens. Cependant l'ennemi 
approchait, et couvrait la plaine de son monde. On 
entendit bientot le bruit des cymbales , et les cris 
aigus de ces Arabes; leur infanterie, montee sur 
des dromadaires, attaqua l'aile droite des Turks, 
tandis que la cavalerie se portait vers la gauche. 
Tout a coup le combat s'engagea avec beaucoup 
d'acharnement : la droite fat forcee de plier. Abdyn- 
Kachef, qui commandait le corps de reserve, con-
rut a son secours, et chargea avec tant d'impetuosite, 
gull culbuta l'ennemi. Alors it s'unit a Omar-Agha, 
et tous denx de concert le mirent en deroute. 

Les Chciikyeh enfonces prirent la fuite 1 les.uns 
se jeterent dans le desert, les autres furent arretes 
dans les sables. Mais Ismayl, vu le petit nombre 
des siens, ne jugea pas convenable de les pour-
suivre, car les chevaux de ces Arabes vont avec une 
grande vitesse , et le jour etait pres de finir. Les 
Turks eurent quarante blesses, et personne de We. 
On descendit sur les bords du Nil pour y passer la 
nuit, et se reposer des fatigues du jour. 

Le 5 au matin, on conduisit des prisonniers le-
vant Ismayl, qui leur demanda en quel nombre its 
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etaient venus pour l'attaquer. Ces Arabes repondi-
rent en tremblant qu'ils etaient environ trois milli 
six cents combattans, parmi lesquels on comptait 
douze cents hommes montes a dromadaire ; les 
autres formaient un corps de cavalerie: Le pacha-
ne voulut pas croire qu'ils fussent aussi nombreux• 
a J'ai donne ordre a mon tresorier,  , leur dit-il , de 
« vous mettre en liberte et de vous donner a chacun 
« deux sequins. Lorsque vous serez de retour dans 
« vos villages, aupres de vos chefs, faites-leur cow 
« naitre ce que j'ai fait avec si peu de monde. J'ai 
« tue six cents des vOtres, et mis le reste en fuite; 
g it en ail ete de mime si vous eussiez ete plus norm' 
0 breirx. Dites a vos chefs qu'il vaudrait mieux his' 
0 ser les malheureux habitans en paix que de venir 
0 braver nos armes. ,4 Ensuite on fit escorter ces 
prisonniers par des soldats qui les mirent en liberte 
a deux lieues du camp. 

Apres ce fait d'armes, Ismayl, qui avait recu de 
son armee 4eux pieces de canon et trois cent5  
hommes d'infanterie, se disposa a passer sur la rive 
droite du Nil. 11 executa d'abord ce mouvemen,t e 
la tete de quatre cents chevaux. Les Chilikyelt q& 
avaient traverse le fleuve 'a la nage , et s'etaient ral' 
lies en plus grand nombre, vinrent l'attaquer. Le 
prince soutint le combat jusqu'a ce que le gros de 
sa troupe eut effectue le passage : alc•rs  la victoire 
ne resta pas indecise. L'ennemi fut battu : l'artillerie 
le mit en fuite. 

Cette seconde bataille aneantit la puissance des 
cheideyeh : ces Arabes etaient le fleau du pays. 11 

   
  



SOUS AIOLIAMMED-ALY. 	 907 
depouillaient les caravanes , vexaient les habi-
tans, dont ils se servaient comme d'esclaves. Maitre 
d'une tribu aussi puissante, Chaouich, leur chef, 
etait redoutable pour tous. Apres sa derniere de- 

, faite, les debris de son armee vinrent *se soumettre 
a Ismayl , qui leur permit de retourner dans 
leurs foyers : Chaouich s'echappa avec une centaine 
d'bommes gull entraina dans sa fuite. On vit ren-
trer clans leurs habitations les femmes et les enfans, 
qui conduisaient les troupeaux, et qui temoignerent 
leur reconnaissance au prince par des cris de joie. 

Satisfaits de la destruction tie leurs oppresseurs , 
les chefs tie ces contrees vinrent reconnaitre la puis-
sance d'Ismayl, qui leur donna des habillemens 
et leur accorda silrete et protection. 

A deux journees du champ de bataille, on sejourna 
pendant un mois pour remplacer les chameaux qui 
avaient ete perdus. Le pacha enVoya son divan ef-
fendy a Berber pour en acheter d'autres. Le gou-
verneur de cette province s'etant soginis volontai-
rement , it fournissait aux Turks ce qui leer' etait 
necesssaire. 

Pendant le sejour, le gros de l'armee rejoignit 
"avant- garde , les barques qui etaient en arriere 
rejoignirent le camp; mais le Nil etait trop peu 
profond pour qu'il leur flit possible d'aller plus 
loin. Il n'y eut que quatre canges et huit petits 
bateaux qui purent naviguer et arriver a Sen-
nat.. Ismayl partit a la tete de sa cavalerie , forte 
tie deux mille hommes, pour se rendre a Berber 
par le desert. Apres quatre jours de marche, it re- 
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vint sur ses pas, et suivit la route sur le bord du 
Nil jusqu'a cette ville. ,L'infanterie marcha par de-
tachemeus. L'artillerie', composee"de dix pieces de 
canon et d'un mortier,  , etait port& par des cha-
meaux. Deux de ces animaux, marchant de front,, 
donnaient support a un echafaudage oil etait placee 
chaque bouche a feu : les affiits furent transportes 
de la merne maniere.. 

Ainsi on arriva a Berber, grande ville et biers 
peuplee, sur la rive droite du Nil. L'armee y trouva 
du ble , du mais , du dokhoun , des dattes, des her-
bages et beaucoup de betail. Les maisons sons 
commodes. On compte a Berber et dans les envi-
rons trente mile 'Ames. Le malek Nasr el-Dzn, qui 
gouverne le pays, est sous la domination du roi de 
Sennar.  

L'armee se reposa quatre jours; ensuite elle mar-
cha en suivant les bords du. Nil sur Ras el-Ouady,  , 
a six lieues de distance. 

De Ras el-Oitdy, elle fiat a el-Darner, a cinq lieues 
de la. 

De el-Darner a Saad Benab, une lieue. 
De Saad Benab a Gebel Omm-Aly, un jour et 

demi. 
De Gebel Ornm-Aly a Kabouchyeh, cinq lieues. 
1)e Kabouchyeh a Chendy,  , un jour. 
Ismayl avait envoye a l'avance son divan-effendy 

pour acheter des chameaux. Il avait recu une 
ambassade du malek Nerbr, qui commandait la 
vine de Chendy ; ce chef voulait prevenir par une 
entiere soumission des mesures hostiles, qu'il n'eiit 
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Pi empecher. II etait venu ensuite lui-xneme a 
Berber se presenter au Pacha. A son ietour a 
Chendy, une partie.du peuple se porta au-devant 
de lui: les hommes, mutes les uns sur des che-
vaux, d'autres sur des dromadaires et des Aries, 
agitaient dans leurs mains des sabres et des cour-
batches ; les femmes allaient a pied et poussaient 
ainsi que les hommes des cris ingus. Ce fut au milieu 
de cette bruyante ce:remonie que le gouverneur 
rentra dans sa capitale. Le divan-effendy et sa suite 
qui etaient venus aussi a sa rencoutre, le saluerent 
par plusieurs &charges de mousqueterie. Le prince 
recut les strangers dans son palais. Apres la recep-
tion, Chaouych, le chef des Arabes Chaikyeh, qui, 
dans srkite, s'etait retige kChendy avec cinquAnte 
des siens, fit dire au divan - effendy qu'il desi-
rait de le voir pour se rendre a lui. Cet officier fat 
le trouver, suivi de ses gens. arm& : l'Arabe concut 
des craintes; it ne voulut le recevoir que seul et 
sans arms : le divan-effendy se livrapans reserve. 
Aussitot it fut entoure par les Chaikyeh. Ce thou-
vement lui fit sgupconner quelque tirahison. Ce- 
Pendant Chaouych vint lui prendre la main, et lui 
jurer amide. Des - lors it fut employe a Farm& 
turque qu'il servit fidelement. Dans cette entrevue, 
it exigea pour sa surete que le divan-effendy lui 
promit par serment qu'Ismayl- PAcha ne le ferait 
pas mourir. On lui en donna l'assurance positive. 
Avant d'arriver au Bahr el-Abyad 1  , l'armee man- 

, Fleuve blanc. 
xr. 
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qua de vivres. Il indiqua des puits recouverts de 
terre, oii it y avait du mais de cache. 

Dans cet intervalle, ismayl-Pachal  gut l'on atten-
dait, parut a la, tete de l'armee, qui ne demeura 
que cinil fours a Chendy. Cette ville, situ& sur la_ 
rive gauche du Nil, compte environ quinze mille 
habitans. Son territoire ne produit que du mais et 
du dokhoun. On y •oit beaucoup de cotonniers, 
ainsi que duns toute la Nubie. Le trafic entre ley 
particuliers s'y fait par echanges, it en est de meme 

de leur commerce avec 'les caravanes des Gellabs s  
qui se rendent en Egypte. 

De Chendy,l'armee fat a Fouady Banenq, un join',  
• De rouady Banenq a Abkour, un jour. 

De Abkour a el-liakike14, un jour. 
D'el-liakabeh a Kerry, un jour. 
De Kerry a el-Halfaleh, six heures. 
On trouva sur la route beaucoup d'arbustes et 

quelques champs de mais. En ce moment les pluie# 
commencerettt a tomber, ce qui obligea Ismayl' 
Pacha d'aUer sans prendre de repos jusqu'a el-Al' 
foun , eloignt d'une journee. Le ,pays est entiere' 
ment couvert de•forets, au milieu .desquelles oil 
edit des Plaines incultes jonchees de halfeh 2. L'ar' 
rnee demeura campee pendant un jour. Le lende' 
main, elre passa le fleuve Blanc. On manquait de 
barques nece'ssaires a cette operation ; it n'y et) 

, Conducteurs des caravanes de rinterieur de rAfrique; ii' 
sont aussi les propritaires des rnarchandises qu'ils conduisenr' 

= Espeee de sainfoin epineux. 
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avait que deux; les autres etaient restees en arriere. 
La precipitation avec laquelle s'effectua le passage 
fit que plusieurs soldats se noyerent; la cavalerie 
traversa le fleuve a la nage, et perdit aussi des 
hommes et des chevaux. 	• 

L'armee marcha ensuite dans une ile formee par 
le Nil et le fleuve Blanc. 

D'el-Alfoun elle fut a el-Oedydi  un jour. 
D'el-Gedyd a Seyleh, un jour- 
D'el-Seyleh a l'ouady el-Teraby-, .un jour. 
D'el-Teraby A Abou-Ghoclaeyr, une demi-journee. 
De Abou-Ghocheyr a l'ouady el-Ferou, un-jour.- 
De l'ouady el-Ferou a Mossellamyeh, une demi-

jourle. 
De Mossellamyeh ajagbeh , un. jour. 
De Taybeh a el-Obeyleh, une demi-journee. 
Le pays est couvert de villages abondans : ils sont 

Eitis de bone et de briques cuites au soleil. Les habi-
tans wont d'autres occupations que celles des tra-
vaux de la campagne; elle est partout d°une grange 
fertilite : on trouva du mais , des boeufs, des 'mon-
tons et des pcules. Les negres apportaient des 
vivres, que les soldats payerent dabord en talaris, 
puis avec des piastres d'Egypte, qu'on ne voulait 
pas recevoir a cause de la mauvaise qualite de cette 
rnonnaie. 

I)'el-Obeyleh on se -rendit It thabouneh, une 
demi-journee. 	 . 

De Chabouneh a l'ouady Medan, une demi-
journee. 

Dans cette station, les clteykhs de la ville de 
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Sennar vinrent a la rencontre d'Ismayl-Pacha, pour 
lui donner ('assurance que le pays se soumettait au 
sultan Mahmoud, dont on leur .await envoye le 
firman. II furent bien recus du prince, qui les traita 
avec distinction, et leur donna des habillemens. Les 
trois ulemas du Kaire, attaches .au quartier general, 
eurent avec eux une conference relative a des ma-
tieres de religion: 

De l'oual Medan on continua de marcher a el- 
Rekabyeh, un jour. 

De el-Rekabyeh a Cliadel , une demi-journee. 
• De Chadel a Senn.arf  oil l'on entra sans coup ferir, 
un jour. Cette route, depuis Berber, est aussi,celle 
que tiennent les gellabs. 

Le roi de Sennar etait geliou Lui-meme a .quelque 
distance de la Tillie recewoir le fils de Mohammed My, 
et reconnoitre sa puissance. Ce rnonarque ,avait tete 
detrone depuis plusieurs andees et mis en prison par 
les deux freres Hassan Regeb et Adlan , qui s'Vtaient 
formes un parti,, a l'aide duquel ils avaient usurpe le 
trone. Its gouvernerent ensemble jusqu'a l'arrivee 
*lc l'arinee tmorque aux frontieres de leurs etats. 
Alors il•survint .de la mesintelligence parrni eux; 
Itegeb, qui etait Paine, voulait 6t defendre ; Adlan , 
au contraire, desirait Ia paix : n'ayant pu demeurer 
.d'accord , ifs se diviserent. Regeb tua son frere en 

,-. trahison, dans Itspoir que son parti se reunirait a 
lui, mais. cette reunion n'eut pas lieu; loin de la, 
les chefs de ce parti voulaient se joindre au general 
de l'armee turque ; Regeb, voyant cette determi-
nation , prit la fuite avec environ six male des siens. 
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Ismayl-Pacha, assis dans si tente , recut le roi de 
Sennar, auquel it rendit des honneurs. Ce monarque 
etait accompagne du fils d'Adlan. II dit au prince 
que le.royaume appartenait au sultan Mahmoud, 

• dont it etait le fidele vassal. Ismayl lui fit servir du 
cafe; it le revetit d'une belle pelisse, et lui donna 
deux chevaux barnaches, un habillement a la tur-
que, deux chals de cachemiee avec unsabre et une 
paire de pistolets. En meme temps it l'assura qu'il 
le retablirait sur son trOne: Le roi, dont Ic nom est 
Mohammed, etait venu a cheval , suivi de trois cents 
personnes montees sur des chameaux et des dro-
madaires ; it avait pour vetement une tunique, en 
forme de chemise, d'une etoffe de soie doree, tam-
hant jusque sur les plea ; sa tete etait couverte 
d'un bonnet de laine appretee , . de plusieurs coil.- • 
leurs, avec deux corites relevees. Lui seul . et les 
princes ont le droit de'pofter t ette coiffure, appe-
lee tayek. Il portait snspendu a son cou un sabre 
long et large, a poignee d'argent. Lorsque Ismayl 
fut entre a Sennar, it le fit reconnaitre comme roi 
du pays. L'armee prit des logemens dans les maisons 
et les villages d'alntour. 

Quelques jours apres qu'il fut en possession de la 
capitals, le pacha tnvoya l'ordre a la flottille de 
retourner en Egypte. Rdepecha spn.divan-effendy 
avec quatre cents hommes de cavalehie, pour alter 
attaquer Regeb , qui levait des troupes et mom-
cait de venir sur Sennar. Ce partisan, apres six 
join's de marche, surprit son ennemi, lui tua d« 
monde, et l'erninena lui-rueml prisounier. Ismayl 
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voulut le mettre a mgrt ; mais les cheykhs et les 
principaux habitans intervinrent en sa faveur, et 
lui obtinrent sa grace. Peu de jours apres, on 
trouva trois pieces de canon de fer qui etaient Ca-
chees clans le fleuve Blanc; le general les decouvrit 
par le moyen de ses espions. 

DU ROYAUME DE SENNAR. 

Ce royaume,. dont le chef-lieu est situe sous le 
13e  degre et demi environ de latitude, est borne 
au midi par le Fazoql, au nord, par la Nubie, a 
Pest, par la mer Rouge, et a l'ouest, par la province 
de Rot-6101ln. 

Le sol, arrose par les eaux derivees du Nil', est 
d'une grande fecondite; cependant on n'y cultive 
que le mais, le tabac, et quelzues legumes apportes 
d'Egypte, tels que 1p meloukhyeh, le bamyeh, les 
ognons, les concbmbres et le piment. Il y a beau-
coup de citronniers. On y porte de Berber, du bid, 
du .dokhoun et des dattes. 

DE LA CULTURE, DE LA. RECOLTE ET DE LA PREPA- 

RATION DU MA1S. 

On settle le mais apres les pluses, c'est-a-dire dans 
le mois d'octobrs, car les terrains etant tres-eleves 
au-dessus.du let du• fleuve, les eaux ne se repandent 
que dans certains endroit. Ce n'est qu'a Chendy oil 
Ion commence a sentir les effets de l'inondation. 
On ne laboure point; l'usage de la charrue est in-
connu ; l'instrumen,t que l'ou emploie pour mettre 

   
  



SOUS TIOLIAMMED ALY. 	 21 '5 
les grains en terre se nomme selouk ; c'est un long 
manche de bois recourbe par le bout, oil est fixe 
un petit piquet. Un homme tient l'instrument a sa 
main, et, appuyant son pied sur la courbure comme 

' ,. sur une beche, it fait, par le moyen du piquet;  uu 
trou dans lequel it depose plusieurs grains qu'il re-
couvre de terre. On arrose le mais pendant sa crois-
sauce, it est en maturite au mois de decembre. A cette 
époque, on coupe les tiges avec une faucille, et on 
les dispose sur une aire pres du champ, pour deta--
cher les grains de l'epi; ce qui se pratique par le 
moyen de gros batons semblables a celui d'un fleau ; 
ensuite on projette le mais en l'air afin de le sepa-
rer de la paille, puis op le met dans des jarres. Les 
Sennariens tie connaissent d'autre maniere de le 
moudre que de l'ecraser sur une pierre oU it y :a 
deux cavites ; l'ime, oil §,ont les grains, qu'une femme,
chargee de cette operation., tie, au fur et mesare$ 
qu'elle triture; l'autre, destinee a eecewoir la farine. 
Voyez la gravure jointe a l'adas, 

Du tabac. 
On seme le tabac dans des terrains suseeptibles 

d'être arroses. Trois mois apres, lorsque la plante est 
elevee , on la transplente dans une autre terre, sans 
prendre soin, pendant sa croissaniq 5 d'arracher les 
herbes etrangeres. Avant les pluies,, on fait la re-
colte en coupant les tiges. avec la faucille; ensuite 
on detache les feuilles pour les faire secher. Le tabac 
est d'une couleur jaunatre , et d'un gout apre et 
piquant. 
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DES ANIMAIJX. 

Les animaux domestiques, tels que le cheval, le 
dromadaire et Pane, servent de montures; I. bceuf 
sert a ussi quelquefois a cet usage. On voit groupes sur 
son dos des femmes ou des enfans qui le conduisent 
par le moyen &tine ficelle attachee a ses narines. 
On l'emploie aussi, de meme que le baffle et le cha-
meau,.aux transports et a l'arrosement des terres. 

La seule machine, pour elever l'eau a 'Sennar 
comme en Nubie, est la roue a godets; elle est en 
tout semblable a celte dont se servent les Egyptiens. 

La race des moutons nest nulte part plus belle 
gal Seminar : ces animaux ont une chair tres-deli-
cate , et la toison courte et soyeuse.Il y a des che-
vreso  de grosses ponies priyees et sauvages , des 
pigeons, des tourteselles,, des perruches et autres 
volatiles de plusienrs especes. On trouve anssi des 
pores qui sont inconnus anx pays voisins. Il 3- en a 
en Egypte, mais on sait qu'ils y ont ete amenes de 
l'ile de Chypre. 

On renoontre egalement dans les forets et les -
deserts, des sangliers, des elophans, des loups , des 
hyenes , des tigres, des girafese  des rhinoceros, des 
pantheres , des rinardsy des chats sauvages, beau-
coup de singes et d'ontruches. On apercoit souvent 
sur les bords du Nil l'hippopotame, que les habi-
tans appellent bakar el-bahr z. 

. 
I La vache du fictive. 
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La botanique offre dans ces contrees une mine 
feconde a exploiter : le naturaliSte et le metallurgiste 
y trouveraient aussi des tresors. La presence des 
troupes de Mohammed-A ly au royaume le Sennar 

, sappelle les hommes instruits dans les sciences, a 
venir y recueillir uve riche moisson. Deja M. Cail-
liaud , envoye par le gouvernenement francais , a 
visite avec soin les restes antiques de l'ile de Meroe, 
et s'est avance jusqu'au pays de Fazoql , sous les 
auspices de l'arrnee turque. M. Constant le Torzek , 
son compagnon de voyage, a fait avec lui des obser-
vations d'astronomie et de geographie, avec les-
quelles on pourra dresser une carte de la N.ubie et 
de Sennar. 

Dans la saison des pluies, on voit parattre une 
Mouche semblable a la guepe et armee de trois ai-
guillons ; elle s'attache surtout aux chameaux, qu'elipe 
fait mourir en leur percant la peau. Cette mouche 
n'exercesa maligne influence que pendant les pluies; 
apres ce temps elle disparait. Alors on eloigne ces 
animaux dans le desert, on elle n'a'rrive pas. 

DES ARBRES ET DE LEURS PRODUITS. 
• 

Dans toute l'etendut du royaume de Sennar it y 
a des arbres dont les produits sont utiles aux habi-
tans : tels sont le hachab, le kelyt, le tala et le kafel 
qui donnent la gomme appelee sennari en Egypte, 
et dans le commerce d'Europe , arabique. On la ra-
masse avec soin dans la saison oii elle decoule des 
arbres. L'ardyp , semblable au Moyer, poste des 
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gousses longues et aplaties d'oa sort le tarnariu. 
Lorsque le fruit est en Inaturite, on le recluit en pate 
dans un mortier, et on en forme de petits pains 
ronds que font partie des articles d'exportation. 

L'arbre nomme ouahbet el- ayn donne la graine 
de schisme , semblable a la lentjile : elle est duce et 
tuisante. Lorsqu'elle est reduite en poudre on Vern-
ploie avec efficacite dans les ophthalmies, pour cal- 
mer 'Irritation des ye,ux, 	.. 

Le sen4sem produit des graines que l'on mel 
dans un poelon, sur le feu, oil elles subissent unc 
coction semblable a cone du café vert ; 	ensuitc 
une fenime les ecrase et en fait sortir de l'huile 
clont on se sert pour oimdre le corps et graisso 
les cheveux. On est dans ''usage de ruder a cette 
huile du mahleb• pile avec de la spiga celtica ; ce me' 
llinge exhale une odeun d'aromate. Le beurre, qui 
est.abondant,ssert A reclairage dans les maisons. 

Le bois de barnouf est propre a Id teinture. Avec 
celui du kafel on fait des radeaux. Le khalat sert b 
brider et-pour les parfums. 

DES VENTS REGNANS ET DE LEUR INFLUENCE. 
a 

Parmi les vents regnans a Semi0r, ceux du ford, 
nord-ouest et Quest, exercent une salutaire influence 
soit sur les cultures, soit sur la sante des habitans ; 
its soufflent surtout a l'epoque de l'inondation, et 
contribuent a la crue des eaux du fleuve en arr&aot 
la force des comins. 

,J.,e vent du midi, appele sef, est scrnblahle au 
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khamsyn d'Egypte ; it porte avec lui les sables de rin-
terieur de; l'Afrique; quand it regne, l'atmosphere 
est poudreuse ; it resserre les pores; on eprouve un 
malaise continue!. Son souffle bridant desseche les 

'plantes; sa duree ne va pas au dela de trois jours. 
Pendant l'hiver,  , it est humide ; en ete, it est tres-
chaud. 

L'est, le nord-est et le sud-ouest amenent la pluie 
et les orages; ces 'rents soualent dans differentes 
saisons? et a des epoques indeterminees. 

DE LA 'VILLE JiNE SENNAR. 

La vale de Sevniir, playa& d'environ seize male 
tnes, n'offre rien qui•puisse lui donner l'apparenee 
dune capitale. 11 n'y a qu'une mosquee, seul edi-
fice public. Les maisons sont obscures et mal cons-
truites ; le palais du roi est un battianent a deux 
etages , compose chacun de huit a 4ix chambres sans 
aucune regularite. Les appartemens superieurssont 
habites par les femmes. Au rez -de* chatissee it y a 
deux grandes cours t rune, environnee d'etables et 
de magasins, est destinee aux bestiaux; dans l'autre 
le souverain tient ses aiCiences , assis sur un lit de 
nattes garni au pourtour de nacre de perles ; ses 
mhnstres et ses officiers  sont assis devant lui; it 
leur donne des ordres, et les entretient des affaires 
de son royaume. Voyez, dans l'atlas, le portrait de 
ce prince. 

Le pays est generalement malsain; on y attribue 
les iniasmes insalubres de l'air aux exhalaisons qui 
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sortent de la terre a l'epoque des pluies, et aux eau% 
stagnantes que le Nil depose en, certains endroits , 
lorsqu'il est dans sa haute crue. Le temperament 
flegmatique des habitans n'a point a redouter la 
maligne influence du climat. Neanmoins, a cette 
époque on voit beaucoup de malades, les stran-
gers surtout en sont victimes; rarmee turque perdit 
beaucoup de molide a Sennar, par l'effet des mala-
dies. La privation de* alimens,•auxquels les soldats 
etaient habitues, contribuait a developpei en eux la 
dyssenterie et les fievres. 

Les habitans du royaume de SennAr ne mange& 
que du mais reduit en farine, dont ils font du pill 
cuit sur Iltreidu feu. Its Opt usag; de la viande de 
chameau, de beeuf et de emboli. Les hornmes boi' 
vent du lait , et s'enivrent avec la meryssah et lc 
holhol, en fumant le tabac qu'ils recueillent de leuil 
terres. l'els sent leurs plaisirs que les femmes par' 
tagent avec eux. 

L'humidite presque constante de l'atmosphere 
remplit Pair deemoustiques, qui troublent le son3' 
ineil et ernpechent spuvent dg prendre du repos. 
La clierte des toiles ne permet point de se procurer 
de cousiniOes; on y suppiPe en laissant les chart!' 
bre& des maisons sans fenetres. Il n'y a des otl' 
•Vertures que dans les corridors. Les moustiques 116  
font pas §entir leer aiguillon et ne bourdonnetif  
pas dans l'obscurite; cependant les Bens aises ens4' 
ronnent leurs lits de nattes de joncs , dont le tis0 
est remarquable par sa finesse et ses dessins : on sr` 
fait beaucoup a Smith'. 
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bES VATEMENS DES SENNARIENS, ET DE LEURS-13SKGES. 

Le vetement de tousles habitans du Sennar con-
siste en une simple chemise de toile de coton. 

,Quelques-uns portent des sandales; la tete est tou-
jours nue. Its se frottent le corps avec de la graisse, 
ce qui rend leur peau huileuse. Les femmes tressent 
leurs cheveux; elles n'ont pour habillement qu'une 
ceinture avee une draperie qu'elles jettent sur leurs 
(Tallies , et les filleetiennent le tahadh attaché au-
tour des Teins. On leur voit des colliers et des bra-
celets de verroterie. Les riches, et celles qui appar-
tiennent.aux gens de la cour, portent ces ornemens 
en or et en argent. 

L'interieur de, habitatiOns n'a rien Tie remarqua-
ble : it n'y a arucuns meubles; quelques vases en 
terre cuite, des jarres ou l'on met le • vials, des 
ballass qui setvent a contenir la meryssah et le boy-
bol , des courges settees, dont on fait usage pour 
noire, voila leg ustensiles du menage.'Le luxe per-
met des matelas de coton, que l'od. 

 fait venir de 
Berber, et de Chendy. On recoit aussi de cette vile 
du Me, des dattes et du dokheunt 

La principale occupation de ces peuples est de 
cultiver le champ qui foutnit a leur existence. Dans 
la ville de Sennar, on volt des ouvriers en fet, des 
orfevres, des menuisiers, des macons ,iles tailleurs, 
et des tisserands pour les toiles de coton.'On y ap-
prete aussi les cuirs, mais dune maniere imparfaite. 
11 y a dans les rues des cordonniers °coupes a faire 
des nand ales. 
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Les Sennttriens, places sur les bords d'un fleuve, 
ne savent pas encore construire des barques. Le 
negre traverse le Nil, avec sa famine, sur le dos d'un 
boeuf ou sur deux pieces de bois liees ensemble eu 
forme de radeau; ses 'Mains lui servent de rames,  
pour empecher que le courant ne le fase deriver. 

Les femmes n'ont d'autre occupation que de tri-
turer le mais, de faire le pain et d'appreter les ali-
mens; quelques-unes se livrent aux travaux de la 
campagne. Les nreres pratiqdent sur leers filles 
('excision du clitoris de merne qu'en Nubie : cet 
usage est general. 

La maniere de vivre de ces titres si rapproches 
cle l'et4 sauvage, les livre a une debauche honteusei 
l'ivrognerie *Ilene souverit de graves desordres. A 
Sennar, les maladies venerie.nnes font plus de ra-
vages que dans aucune autre contree, car on ne fait 
rien pour les guerir ; elles deviennent hereditaires 
dans les families. L'art de la inedecine est inconnu : 
la diete est le seul rembie que l'on mette en pratique. 

La feconditi est considerable : si la population 
n'avait pas a lutter contre la petite-verole et les mala' 
dies, contre l'enlOvevnent pie l'on fait des enfan5  

, des deux sexes pour les transporter en Egyptes, et 
les dereghimens d'une vie ticencieuse, le royatune 
de Sennar serait habite dans toutes ses parties. 

'DU COMMERCE ET DES CARAVANES. 

Le commerce se fait par echanges : on ne con-
nalt de monnaie qne la piastre d'Espagne, qui sell 
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aussi a faire des,ornemens aux femmes. On se sert 
pour le detail, de parcelles d'or et d'argent tra-
vaillees par les orfevres. 

Le principal commerce d'exportation est celui 
des.esclaves, de la gomme et des plumes d'autru-
ches. J'aurai occasion d'en parler en traitant des 
relations du Sennar avec l'Egypte: entretenues par 
le moyen des gellabs. Ces marchands achetent les 
esclaves des deux sexes des agens du roi, qui envoie 
des troupes guerroyer au loin pour les arracher 
par la vicJence, ou bien des habitans qui vont eux-
memes en trafiquer contre des objets necessaires 
aux besoins de ces peupktdes de l'interieur. 

Les satellites du roi portent leurs courses clans 
le pays de Chelotiq, eloigne de detrtx journees de 
Senntir, de Takala, quatre jours, de Chaboun, six 
jours, de Konge, dix jouxs, de Hafreyt , dome jours, 
de Bandah, quinz8 jours, et de Bohour el-Ghazel, 
dix jours. Ces oasis no ploduisent que du mars , seule 
nourriture des indigenes, qtri n'ontt nulle forme de 
gouvernement, et tie professent alicuns ptincipes 
religieux. 

Les gellabs vont par carivanes a Satial,I.en con-
duire des esclaves qu'ils echangent pour du cafe et 
des toileries, et d'autres se rendent en•Egypte par 
le, desert. H. y a trois routes _connues :' la plus fre-
qtientee et la morns longue est celle de Berber a 
Negym; elle n'exige que cinq jours de marche, mais 
elle est depourvue d'eau. 

De Negym a Chefer on compte sept journees; 
on trouve a Chefer de l'eau potable. Les Arabes 
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Bicharyn viennent y approvisionner les c,aravanes 
en dattes, fruits et pain. Outre le prix de leurs den-
rees , it leur est du une relevance en marchandises 
ou en argent. 	 1  

De Chefer a el-NabaN, six jours,,, eau douce. 
De el-Nabaa a Ahmar trois jours. A Ahmar real 

est saumatre. L: es Bicharyn apportent de l'eau 
douce de leurs montagnes. La partie de cette tribu 
qui habite ces contrees vient trafiquer a Deraouy 
tiu produit de .ses troupeaux, et prendre en echange 
Iles toiles et autres articles a son usage. Cis Arabes, 
ainsi que les Ababdeh qui protegent aussi les cara-
vanes, sont tous montes A drornadaires; ils n'ont 
point l'habitude de se sgrvir de chevaux, difficiles 
A nourrir dans les lieux gulls habitent. 

De Ahmar a Deraouy, on compte deux jours. G'est 
clans cet endroit que les gellabs paient la douane. 
De Deraauy.ils vont a Esne, de la ils descendent 
le Nil pour se rendre au Mire. 

Les gellabs ne paient a Sennar aucun droit d'en-
tree ni de sortie. uls vendent .a, leur retour, a des 
marchands qui les detaillent au peuple, les articles 
qu'ils importent d'Egypte. 

DES POLO ET MESURES. 

Le seal poids'en usage a Sennar est le rotle egyp-
tien tie x 44 drachmes. On se sert pour mesurer les 
toiles du pyk stambouly 1. La seule mesure de capa-
cite connue se nomme bourn; elle est egale a all 

' Anne de Constantinople. 
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douzieme d'ardeb du Kaire, ou a quinze litres un 
sixieme. 

DE LA DISTRIBUTION DES TERRES. 

Toutes les terres appartiennent au souverain, qui 
les distribue aux chefs de sa milice, aux personnes 
(le sa cour et aux principaux du royaume, moyen- 
nant une relevance en nature, equivalente au roe 
pour 700. Ceux-ci font cultiver•ces terres par leers 
esclaves, ou bien les divisent entre des vassaux, qui 
leur payent tine retribution convenue. On mesure 
les terrains par le jet d'une pierre, qu'un homme, 
revetu de ce pouvoir, lance de toute sa force. Cette 
mesure se norpme gedaah. 

Le roi, dont la puissance est transrnise heredi- 
tairement, a sous lui des ministres et des agens qui 
• sont charges de ('administration des terres, de re- 
cevoir la dime, d'emmagasiner les denrees, de tenir 
les comptes, de pourvoir aux besoins des chefs de 
troupes, et de maintenir la police interieure. 

DE LA JUSTICE. 

Le droit de juger appartient a un Ody nomme 
par le roi; ce fonctionnaire est pris ordinairement 
parmi les cheykhs qui passent pour les plus instruits. 
I I j uge sans appel tousles di fferends entre particuliers; 
it a le droit d'emprisonner, de faire dormer la bas- 
tonnade et de condamner a mort, suivant la gravite 
du &lit. La d6capitation est le mode &execution 

II. 	 i 5 
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adopte dans ce dernier cas. Si uri homme cominef 
un meurtre, on le livre a la famille de la victime, 
qui lui inflige une punition laissee a son choix. 
Lorsque c'est un esClaye qui a ete toe, l'auteur de 

mort en paie la valeur. 
Le nombre des troupeS tlifentretenait le roi de 

Sennar etait indeterinirie ; it pbuvait rettiiir, suivarit 
les circonstances , vingt a trerite mille hommes, dont 
six mille de cavalerie ; tine partie etait montee sur 
des dromadaires, les antes cornbattaient a pied. 
Le roi donnait aux chefs de ses troupes des terres 
dont le produit servait a les entretehit. Lts soldats, 
employes dang les excursions loiritaines , avaient le 
tiers dans la prise des esclaveS. Tea amine's de ces 
peoples sont les memes que telles tits Nubiens, la 
lance, le sdbre et re bouclier. 

Tel etait l'etat du royaume de Sentlar, lorsque 
l'armee turque en fit la conquete. Atijourd'hui le 
roi n'a plus qu'une ombre d'autorite; sa puissance 
reside tout entiere dans la volonte d'Ismayl-Pacha. 
Les habitans auraient le droit d'esperer de ce chan-
gement des ameliorations en tout genre : 'Industrie 
devraiteetre encouragee; les cultures devraient rece-
voir plus d'etendue; mais les habitudes des nou-
veaux maitres sont contraires a ces innovations 
bienfaisatites. La population, premiere richesse d'ull 
etat, est sapee dans ses fondemens. Sous le pretexte 
de fotirnir des soldats a l'Egypte, on ehleve des fa-
milies entieres : le pere veut suivre son fils, la femme 
son mari, la there ses enfans. On conduit ces mal-
heureux 4 Syene, oil des soldats impitoyables, mat- 
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gre les cris et les pleurs, arrachent par la violence 
les hommes a leurs affections les plus cheres, pour 
les jeter dans une caserne oil ils doivent etre instruits 
dans le metier des armes. Les femmes de tout Age 
et les filles sont conduites au Kaire pour y etre 
vendues a vil prix; car leur affluence en a fait di-
minuer la valeur. 

Le projet qu'il avait concu d'etendre ses conquetes 
dans rinterieur de l'Afrique, occupait continuelle-
ment les pensees de Mohammed-Aly. Non content 
d'avoir conquis la Nubie et le royaume de Sennar, 
it voulut porter ses armes chez d'autres peuples. Le 
defterdar, son gendre, fut charge de commander 
une expedition de quatre mille ci1q cents hommes 
en infanterie et cavalerie ; it y avait dans ce nombre 
huit cents Arabes de diverses tribus, et huit bouches a 
feu. A la tete de ce corps, it se porta jusqu'a Don-
golah , et de la marcha a travers les deserts sur la 
province de Kordofan. La population armee se 
tenait sur la defensive. Aux approches de la capitale, 
l'armee turque dut essuyer un combat opiuifitre, du-
rant lequel la victoire fut quelque temps indecise. Les 
noirs, armes de lances, chargerent avec opiniatrete 
sur les pieces de canon qui les foudroyaient. Le def-
terdar, quoique malade , etait a la tete de sa cava-
lerie; it repoussa les attaques.: Les Arabes bedouins 
donnerent liexemple aux Turks, ils se battirent va-
leureusement. Trois de leurs femmes furent tuees 
dans l'action. Le cheykh tie la tribu de Gerneat ren-
versa d'un coup de pistolet Salem, le chef de cette 
multitude, qiii commandait le pays au nom du roi 
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de Darfour. Sa mort mit fin au combat. Les Turks' 
s'emparerent de Kordofan, qui se soumit aux acmes 
du vice-roi. La position des troupes y est difficile a 
cause de l'eloignernent Pt des obstacles que presen-
tent les localites. Le pays est depuurvu de tout; le 
soldat y eprouve des privations de tout genre. Les 
cultures ont peu d'etendue : le mais et le dokhoun 
sont les seules graines qui servent a la subsistance 
des habitans, dont la maniere de vivre, les mceurs 
et les usages sont en tout semblables a ceux des 
Darfouriens. 

De meme qu'a Senna'. , on• depeuple le pays de 
Kordofan. Les troupes, envoyees en excursion, 
trainent au milieu des montagnes des malheureu% 
qui ont ete forces d'abandonner leurs cbaumieres. 
La derniere caravane, expediee au mois de mai de 
Kordofan, comptait deux mille esclaves des aeux 
sexes. Il en arriva six cents a.Syene : en les voyant, 
on e.t.a dit des spectres. Des nukes, des filles suc-
combant de lassitude, accablees par le besoin, torn-
baient stir le sable et terminaient leurs souffrances 
en quittant la vie. Ce spectable etait affligeant. Des 
Francais au service du vice-roi, charges par ce prince 
d'instruire dans l'ari militpire les negres casernes a 
Syene, ont eu le bonheur d'arracher I la mort plu-
sieurs de ces malhetnyux expirant, en leur prodi-
guant des secours eftcaces. 

DU ROYAUME DE DARFOUR. 
DES CARAVA.NES. 

Le royaume de Darfour, ainsi que celui de Sen- 
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nAr , a des rapports directs de commerce avec 
l'Egypte. Tons les deux ans, it arrive de ce pays 
tine caravane plus considerable qu'aucune autre de 
celles qui descendent de l'Afrique. Les articles d'en-
tree et de sortie sont les memes que ceux dont 
trafiquent les Gellabs de Sennar. Le depart des 
caravanes n'a point d'epoque fire : it depend de la 
volonte du roi. Leur point de rassemblement est a 
Soueiny, eloigne de trois journees d'el-Nicher, resi-
dence du souverain. Les marchands s'y rendent de 
tons les points du royaume avec des esclaves et des 
chameaux, soit pour vendre dans cet entrepot, soit 
pour faire le voyage. Les preparatifs se prolongent 
plusieurs Thois. Lorsque les dispottions sont faites, 
un agent,. designe par le roi, donne Pordre du de-
part : on le nomme fil-habyri; it accompagne la ca-
ravane dont it est le chef. La longueur du voyage 
exige que les chameaux ne soient pas trop charges. 
Les uns portent de l'eau et les vivres; d'autres les 
inarchandises et les esclaves malades ou fatigues. 

Pendant l'hiver, la caravane marche depuis le 
point du jour jusqu'a deux heures avant la nuit; en 
ete, elle se met en route au cDepuicule , et .s'arrete 
apres le lever du soleil : elle fait dix lieues par jour. 
Des qu'elle est rendue a l'endroit indique pour la 
halte, on &charge les chameaux qui paissent les 
herbes seches et la *vegetation. Les femmes allument 
le feu, et petrissent la farine de mais ou de dokhoun , 
qu'elles font cuire dans des poelons a la maniere 
des crepes; le soir, on y ajoute, avec du beurrc , 
de la viande de boeuf on de chameau seehee au 
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soleil. L'appetit tient lieu d'autre assaisonnement. 
Les marchands qui viennent de Darfour sont 

armes de fusils, quoique raridite des deserts qu'iis 
traversent ne permetteipas aux Arabes d'y sojour-
ner; 'mais ils ont a craindre lorsqu'ils approchent 
de l'Egypte, ou ces Bedouins vont quelquefois A leur 
rencontre. 

Route que tiennent les caravanes. 

En partant de Soueiny, la caravane se rend a 
Meydoub, trois journees de marche. Le pays est 
cultive ; on trouve partout des habitations. 

De Meydoub a Barr el-Malh, trois jours. Eau po-
table. Il y a quelikues cultures. Les habitans flour-
rissent des chameaux et du betail. 

De Barr el-Malh a el-Kyeh, ging jours. Lieu inha-
bite ofi it y a de l'eau douce.  

De .el-Kyeh a Selymeh ou Ayn-Selymeh, cinq 
:lours. Lieu inhabite oil it y a de l'eau douce. 

De Selymeh a Chebb, 'deux jours; eau douce: 
Dans cet endroit , la caravane charge sur ses cha-
meaux du sel acide qui a pris le nom du lieu oil on 
le ramasse ; it sect a is preparation des cuirs. 

De Chebb a Maks, d,ans la grande oasis, huit 
jours ale marche. Il y a quelques habitations, de 
l'eau douce et des dattiers. 

De Maks a Beyrys, quatre lieues. Village ou la 
caravane s'arrete quelques jours; on trouve de l'eau 
douce, du betail et des dattiers. 

De Beyrys a el-Dakakyn, six lieues. Village oil it 
y a des cultures et de l'eau douce. 
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De el-Dalcalkyn a Boulaq, trois jours ; eau douce. 
De Boulaq a el-Khargeh, un jour. Grand village 

on it y a de Peat}, des chaps et du riz. 
De el-1.5.laargeh a el-liossyan, deux journees. 11 y 

a de l'eau et des herbages. 
De el-flossyan a Syouth, quatie journees. 
Ordinairement la carayane arrive A Syouth xlans 

un delabrement total, cause par les fatigues d'un long 
voyage plus pOnible .que pelui de Berber a Deraouy : 
elje a perdu des pharpeaux qui ont 5UCCOMI;i0 sous 
le poidsde Jeurs charges. En general les esclaves ve-
pant fle Darfour, regrettent les lienx qui les ont vus 
naltrs i, it semple que ja nature les ait doges de plus. 
'de sensiNlite que eeux de Sennar. C'pst avec regret 
que f.cs  ,irtres inalheureux voientale changeinent de 
lqiir ,conclitioi? ; jetes (laps ui 	bazar, exposes aux 
regards de la multitude, ils deplorent leur situation 
0 repprtept ayec cbagripleurs pensees vers la patrie. 

DU COMMERCE INTJERIEUR.- 

,4•Sypuqt, 1sgeliabs acqmittent les 4Rits.et corn- 
ine9pe 	4 ,trafiwr ' (.1e leurs ogarchandises 3 ils 
s'en3karpicnt p09,r se rsudrc au 4.aire ayec des 
•!--,4.aYPs cc Put-r91  artiFle's invrnds„ A leur retour 
A Nrfoul,, i,is ppKiiiit A .pn oprepose du souterain , 
pour leurs importations, une redevance appelee le 
salcim 1. il 4'y A point de arif; clia,cun donne eu -  
nature ce que bon lui semble. 

. 	. 	. . 
14 Jieirvientie. 
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Les gellabs vendent par echange les articles 
importes d'Egypte. Ces echanges ont lieu avec des 
esclaves , de la gomme, des dents d'elephant et 
autres articles convenables a la sortie. Quelquefois 
le prix de l'achat est paye en piastres d'Espagne, 
mais cette monnaie, la seule qui a cours, est plutot 
destinee a etre convertie en colliers et en bracelets 
A l'usage des femmes. 

Le rotle du Faire est , ainsi qu'a Sennar, le seal 
poids en usage. Daus ces deux royaumes le quintal 
varie suivant le genre de marchandises; it est .de 
Ito rotles pour le tamarin , de 112 pour la goinme, 

.de i to pour les dents d'elephans, de.  icticiourles 
plumes d'autruclaes. Les marches ont lied par l'en-
trertii§e d'un courtier. Les ventes se .faisant 'par 
echange, on ifest 	as daps I'usage de.,transige'r a 
credit.. 

On n'emploie pas. d'autre mesure liueal ire que le 
pik, de Constantinople; it sert a mesurer toute espece 
de toileriei 

Le commerce jouit d'uue entiere liberte; it n'est 
stijet a ancinie taxe. Chetin kut ligement acheter 
et v.eiidre sans ell'e ieriii i''Pierl 'envers' ld fiscil. n'y 
a point de .transactiodAilte entre partiduliers trans 
les marches; 8'11' SurVient quelque differerid ,- it se 
terminse ordinaireirieifit. par's inediation'd'tin.  'titers. ., 	, 	it,; 

DE 1..k1PORME DU GOUVEIMEMENT. 

A Darfour, le trOne est hereditaire dans la fa-
mine regnante. Le roi actuel, age d'entirerk 'qua- 
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rante ans, se nomme Mohammed el-Fadl ; on lui 
compte plus de vingt enfans males. Le droit de 
faire la guerre ou it paix lui appartient ; il est le 
maitre absolu des proprietes foncieres; it les donne 
a ses sujets moyennant une redevance en nature, 
fixee a peu pres au roe pour too de. la reeolte 
Ses ministres sont charges de l'administration du 
royaume; ce sont eux qui tiennent compte de ce 
que chacun doit payer; ils reglent les recettes et 
depenses; veillent a la police interieure et a Pen- 
tretien des troupes. 	 g 

L'armee est toute corriposee des habitans et des 
esclaves du souverain , qui assigne a leurs chefs des 
pOrtions de. terre dont .le produit Bert a nourfir les 
soldats sous leurs dr dres. Les hommes libres sont 
arm& et vetus a leurs fraig. Les esclaves sont enere-
tenus par le maitre auquel ils •appartiennent. II n'y 
a point de recrutement. Le rOi prerid a volonte les 
hoMmes a son service; it en a treitte mule 'sous les 
arnies, mais dans le moment du danger chacun court 
a la defense du pays. L'arrnee forme trois corps dif-
fer&s.: la cavalerie,•dont les principaux habitans 
du royatme.  font partie, 1es hommes montes' a dm-
inadaires , et rintanterie. La 'garde do roi est arrxiee 
de fusils, les autres troupes ne portent clue la 
lance, le sabre et le bouclier ; la cavallerie est mcintee 
sur des selles couvertes de cuir, avant un pomeau 
peu eleve avec un rebord a l'arcon de derriere; les 
etriers sont etroits : le cavalier se sert d'une cow.-
batdze pout picitiey Ison cheval. 

Outre cette for& aim& , it y a trois' pieces de 
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canon en Pr montees sup leurs affilts , et approvi-
sionnees de tout ce qui est necessaire, A. Darfour, 
on fait des boulets, on fabrique de la poudre avec 
le spufre que les gellabs importent de l'Egypte. 11 
y a du nitre en abondance. Parini les mamlouks que 
Mourad-Bey y pyait envoye en 1795, pour en faire 
la conquete, il y avait un certain Ahmed - KAchcf, 
renegat zantiote , qui etait bon artilleuri  et copnais-
sait les mathernatiques. Cet homme est piprt i Wr- 
@us, ou it a laisse des notions utiles. 

iChaque am& le roi envoie des tropes porter la 
guerre aux contrees eloignees, pour enlever des 
esclaves. Dans ces excursions, les soldp.ts ont, ilroit 
a Urge portion .4es .prises. Les courses s'etende0 
clans le pays de Ron& J3efegl  CIO 7  el-Hofrah 7  Danq, 
Feroukah, KAr, Youl, el-Nabeh et 1:1Qnpud: C,es es-
peces d'oasis portent le iaom genrique (1',91-Vartytt• 
Les peuples qpi les babitent t  places au milieu do 
deserts, a - des distances plus ou mpins eloignees, 
n'out .4.pcpn moyen de defense centre leurs .a&res: 
seurs avi4es, qui Les,reduisent en esclayage. Its n'ot4 _ 	•  
point de religion, Ili aucupe forme de souverpe-
inept. Quelquelepis ils,se font la guerre entre eulc• 
Le plus fort rend Its ,a.qtre 	psclayes, et ley liyre 
des marcbands de DArcour, pour des deprees  op 
des olajets dc commerce. 

pp i.i.A. cuyrynE DE5 TREqs. 
SP 	. 	 . 	.. 	. 

A. Darfour on cultive lc ble' 
	` 
Jeniais 	'd kh!4 ii 

	

.— 	V 	9 	 ' 

	

le tabac, le citropuier et le dattier. 	(, 9  
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On ne connalt point la charrue ; l'instrument dont 
on se sert pour remuer la terre se nomme solkeib. 
C'est une espece de hone fixde a un manche qu'un 
homme conduit a la main. 

% 	On seme le mais et le dokhoun au mois de sep- 
tembre ; lorsque les pluies ont rendu la terre humide, 
un homme fait des trous a trois pouces de distance, 
qu'il recouvre de terre apres y avoir depose quel-
ques graines. La reaolte se fait au mois de janvier. 
On coupe les chaumes avec une faucille; ensuite 
on les place sur une aire, oil l'on sep4e les graines 
des epis, en les frappant avec des batons. Ce travail 
fini, on enleve la paille pour la nourriture des bes-
tiaux. Des femmes et des enfans vannent le mais et 
le dokhoun, en le projetant en l'air avec leurs 
mains. 	 • 

On seme le ble au mois de dicembre, sans autre 
' preparation que de remuer une seute fois la terre 
avec la hone. La maniere de le semer et de le re-
colter est la meme que pour le mais. Pendant sa 
croissance , on l'arrose avec l'eau des puits, que l'on 
tire par le moyen de la machine appelde delou , tout-
à-fait semblable a celle des Egyptiets. 

On &rase toutes les graines avec la pierre , pour 
les reduire en farine, l'usage des muulins n'etant • 
pas connu. 

Les procedes de culture du tabac et du cotonnier 
sont les memes qu'a Sendai' et en Nubie. On separe 
la graine des capsules, de la meme facon que cela se 
pratique en Egypte. 

La mesure de capacite dont on se sert pour 
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mesurer les grains se nomme reyk; elle est egale a 
un ardeb du Kaire, et se divise en ving,t mesures 
appelees inodd. 

On ne connait pasede mesureagraire. Un parti-
culier prend autant de terres qu'il a de monde pour 
les cultiver ; une borne indique les limites de sa 
propriete. 

Les mercies animaux sauvages et domestiques que 
Yon' voit a Sennar se retrouveet a Darfour, a l'ex-
ception de l'hippopotame. Les elephans et les lions 
y igont en pldts grande quantite. 

II y a des endroits on le pays est entrecoupe de 
plaines aide forets. Les arbres qu'on y trouve sort : 
le taleh, le hachtb d'ai decoule hi gomme, l'ardyb 
qui produit le tamarin , le seder et l'heglyg portant 
un petit fruit rouge a noyau, appele nabaq,, it est 
agreable au gait paw sa douceur; le leout, le sebeh, 
le lenderab qui donne un fruit appele el-kobeyl 1  
semblable a la mitre. 

Parmi les vents dominans, le plus nuisible aux 
cultures et a la sauté des habitans est le vent du.  
sud appele heboub. II est tres-chaud pendant l'ete ; 
quand it souffle', it desseche les plantes.. 

DES ALDMIS DES BABITANS , DE LEURS USAGES 

ET DE LEUR INDUSTRIE. 

Le ble se trouve en petite quantite dans le Dar-
four, aussi n'y a-t-il que les Bens riches qui en 
consomment. La plupart des habitans mangent du 
pain de rnais et de dokhouu; ils aiment beaucoup 
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la viande de bceuf et de chameau ; ils fument con-
tinuellement du tabac et s'enivrent avec le bolbol 
et la meryssah, leur boisson favorite. Le pays n'est 
point malsain ; les eaux des puits sont moms legeres 

, que celles du Nil; elles ne portent point a la peau; 
lorsqu'elles n'ont point ete renouvelees par les 
pluies, elles ont sur la sante une funeste influence. 

Les Darfouriens marchent la tete et les pjeds 
nus ; quelques - unschaussent des sandales. Leurs 

'vetemens consistent en une simple chemise de toile. 
Les gens aises portent par-dessous ine caftan et ;in 
calecon. Les femmes Qnt une ceinture autour des 
reins, elles se drapent les epaules avec un.morceau 
dd.toile. Les Lilies ne quittent le rahadh que lors-
qu'on les marie ; leurs testes sont couvertes de petites 
tresses ointes, ainsi que le corps, d'une pate corn-
posee de suif, de mahleb et de spiga celtica. Ce sont 

, les seuls baMs dont on fasse usage a Sennar et a 
Darfour. 

Les filles subissent , de meme qu'en Nubie, Vope-
ration de l'excision. Les negresses , que l'on voit an 
Kaire et qui n'y ont pas ete assujeties, appartien-
nent a des peuplades del-Fartyn, oit cefte ccmtume 
n'est pas adoptee. 

Chez ces peuples a demi-sauvages, les arts sont 
encore clans l'enfance. Il y a cepeiidant des orfevres, 
des ouvriers en fer,  , des menuisiers, des macons. 
On y donne aux cuirs un appret et des couleurs 
convenables a l'emplok qu'on veut en faire. 
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DE LA. RELIGION ET DE LA. JUSTICE. 

La religion musulxane est seule professee dabs  
toute l'etendue 'du royaume d6 Darfour; au dela 0 
les dogmes de l'islamisme ne sont pas connus. Les 
cheykhs exercent sur les habitans le merne ponvoir 
que dans les pays oil dominent l'ignorance et la su-
perstition. Les preceptes ordonnes par le Coran ne 
sont cependant suivis que par un petit nombre; la 
majorite, vivant dans une parfaite apathie, temoigne 
pour toutes choses une egale 'indifference. 

Un qady, nomnie par le souverain , est chargé d'ad-
ministrer la justice; it est choisi parmi les cheykhs• 
Ses jugemens ne souffrent point d'appel; les peines 
qu'il inflige sont determinees suivant la nature du 
delit. II n'y a aucune loi &rite , tout est juge par 
tradition.Une amende en denrees est la punition 
et la reparation du dommage fait a autrui ; les rixes 
qui provoquents  des desordres sont punies de la 
bastonnade ; Phomicide est condamne a mort. 

Le 2 fevrier 182r , la guerre qui venait d'eclate 
entre la Porte et le fameux Aly, pacha de Janina I 

etait le sujet des conversations parmi les Turks,  
Cet evenement et les chances que courait ce des-
pote donnaient matiere a bien des conjectures,  
Bientot , par les menees de ce vizir, un incendie 
general eclata dans la plupart des provinces de la 
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Grece. La Porte, qui n'etait pas en mesure d'arreter 
les progres de l'insurrection , foudroya par des or-
dres inhumains l'habitant paisible et inoffensif. Elle 
envoya a tous ses commandans de province un firman 
pour leur donner connaissance de l'etat des choses I. 

Les details de cette guerre intestine allumee dans 
toutes les provinces de la Turquie d'Europe &ant 
etrangers a mon sujet, je me contenterai de signaler 
la belle cotiduite que tint Mohammed-Aly dans une 
circonstance oil la plupart des chefs abuseren t de leur 
pouvoir pour faire le mal et persecuter l'homme in-
nocent et paisible. Taindis Tie le pacha d'Acre onion-
nait de detruire reglise du Mont-Carmel, que dans 
toute la Syrie les chretiens etaient frappes de fortes 
contributions, que le gouverneu'r de Chypre faisait 
emprisonner et mettre a. mort ceux qui n'avaient 
commis d'autre crime que celui d'appartenir a 
l'eglise grgeque , que le sang coulait a Smyrne et 
dans plusienrs Iles de l'Archipel, que l'on immolaie 
Iles victimes sans nombre a Constantinople meme , 
le vice-roi, par une sage fermete, dejouait les me-
nees de quelques fanatiques dont les projets ne 
tendaient qu'a troubler la tranquillite 'Oblique. Ce 
prince continua d'accorder aux Grecs, comme par 
le passe, sa protection bienveillante. Leur commerce 
ne recut pas la plus legere atteinte ; chacun conserva 
ses emplois. -Des families entieres, que la fuite de 
leur patrie avait soustraites a la mort, trouverent 
sur les bords du Nil tine genereuse hospitalite, et 

' Voyez l'appendice a la flu du volume. 	• 
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l'Egypte vit les eruptions de ce terrible volsan 
sans en recevoir aucune atteinte. 

Le I 2 mai, Mohammed-Aly partit a l'improviste 
pour Alexandrie , apres avoir pris lecture des depe-
ches que lui avait apportees un Tartare venu de , 
Constantinople. A son arrivee dans ce port, it or-
donna un embargo sur tons les batimens, sans dis-
tinction, et it s'occupa d'armer une flottille qui mit 
a la voile le 1 o juillet. Elle se composait de seize 
navires de toutes grandeurs , bien arm es et approvi-
sionnes. Ismayl-Agha Gibraltar, qui avait ete prece-
demment l'agent du vice-roi. a Livourne, la cow-
mandait. Iluit cents hommes de troupes de terre 
etaient a bord sous les ordres de Topouz-Ogloo• 
Cette flottille se dirigea sur Rhodes , et alla ensuite 
se reunir a I'escadre turque, qui etait mouillee au% 
Dardanelles. 

Pour subvenir aux frais de l'armemenvle cette ex-
pedition, et envoyer a Constantinople 2,000 bourses 
que demandait la Porte, le kikra-bey avait mis une 
contribution de 8 piastres sur chaque feddan de 
terre. La rentree de cet impot s'opera sans difficulte, 
quoique 14%1 ne fiit pas parvenu a sa hauteur ac• 
coutumee, et qu'il y eta beaucoup de terrains sane 
culture. Peu de jours apres, le vice-roi etait de 
retour au Kaire. Jusqu'a cette époque it ne s'etait 
point occupe de la vente de ses denrees. Le tresor 
manquait de numeraire : les rentrees s'operaient 
difficilement. Il fallait pourtant entretenir les clew 
corps d'arrnee de Sennar et de Kordofan, et pour-
voir aux besoins urgens que devait faire naitre l'etat 
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de guerre on la Turquie se trouvait engagee. Le 
prince ne voulant pas se laisser prendre au de-
pourvu, mit une contribution sur les maisons de 
chaque province, qu'il divisa en cinq claSses : la 
premiere fut imposee a 5o piastres, Ia seconde a 4o, 
la troisieme a 3o, la quatrieme it 20, et la derniere 
a zo. Cette maniere de se procurer des ressources 
lui fut suggeree par les Cophtes schismatiques. Le 
produit s'eleva a 45,000 bourses environ. Cette me-
sure rigoureuse, mais necessaire, excita de violents 
xnurmures; des fellalis exposerent leurs bestiaux en 
vente dans les marches pour faire face aux demandes 
du fist; d'autres vendirent deg ornemens d'or et 
d'argent que portaient leurs femmes; d'autres en-
pre epuises par les precedentes requisitions, aban- 
donneFent leurs foyers. 	• 

Le vice-roi, qui desirait,etre informe par la voie 
la plus prompte des arrivages et des nouvelles im-
portantes, donna la commission a M. Abro d'etablir 
une ligne telegraphique d'Alexandrie au Kaire. 
Aussitot on fit venir de France des modeles, des lu-
nettes et autres instrumens necessaires. M. Abro , 
accompagne de M. Coste, ingenieur duap  rince, Alla 
faire la reconnaissance des lieux on devaient etre 
placees les tours, qui furent construites dans un 
court delai .. On travailla• aussitOt a coufectiouner 
toutes les machines; on s'occiipa d'instruire des 

Il y a dix-sept stations, non comprises celles des deux points 
de depart et d'arrivee. 

La premiere est a Ia citadelle du Kaire; 
La seconde, au fort de Boultiq ; 

Zr. 	 x 6 
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eleves a la niarche des signaux. Dans peu de temps 
l'Egypte verra sous une autre forme des messagers , 
aussi rapides que ceux quiallaient d'Alep A Bag-
dad I. 

Des strangers de toutes les nations viennent en 
Egypte, soit pour y admirer les merveilles de ran-
tiquite, soit pour y deployer aux yeux du vice-roi 
leurs talens ou leur industrie. M. de Witterschsett, 
baron suedois, depuis quelque temps au Kaire, fut 
presents au pacha par le consul de sa nation, chez 
qui it habitait. Ce consul fit valoir les connaissances 
que possedait son hote comme artilleur. Il pria le 

	

Puovircie. DE ( 	La troisieme, a Abou el-Gbeyt ; 

	

xxla o e BY t U. 1 	La quatrieme, a Ziffet-Chalakan ; 
La cinquieme, a Faraounyeh ; 

.PROVINCE 	1 	La sixieme, a Serou; 
de 	La septieme, a Menouf ; 

MPICOUF. 	La huitieme, a Nader; 
La neuvieme, a Bechtamy; 
La dixietne, a Zaouyet el-Bahr; 
La onzieme, a Byhan ; 
La douzieme, a Gezayr-Yssa ; 
La treizieme, a Telhany; 

PROVINCE • 	La quatorzieme , a Damanhour ; 
de 	La quinzieme, a Karaotty ; 

rIATURREH• 	La seizieme, a Birket-Gheytas ; 
La dix-septieme, a Keryoun ; 	- 
• La dix-huitieme, a Beydah ; 

\ 	La dix-neuvieme, a Alexandrie. 
' La live telegraphique est maintenant etablie. Les signaux 

se font avec precision. On recoit a Alexanilrie les nouvelles du 
Kaire en quarante minutes, et celles d'Alexandrie parvienneut 
au Kaire dans le memo espace de temps. 
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prince de mettre a l'epreuve ses talens, ce qui 
fut accorde. Apres bien des preparatifs, le baron 
fit, le 2 mars, a Cobbet el-Azab, en presence du 
vice-roi et d'une foule de personnes , une expe-
rience de fusees a la congreve, qui n'eut point le 
succes qu'on en attendait. Ce spectacle qui devait 
fixer l'attention par sa nouveaute, devint l'objet 
d'une plaisanterie. 

Cependant Mohammed-Aly avait recu de Cons-
tantinople l'avis que sa flottille devait retourner a 
Alexandrie a l'effet de s'y ravitailler et de prendre 
des troupes a bord sous les ordres d'Hassan-Pacha, 
pour les conduire dans l'ile de Candie , oii les Grecs 
combattaient les Turks avec avantage. Par le meme 
firman, la Porte l'investissait du commandement 
militaire de l'ile de Chypre, déjà ravagee par les sol-
dats que le pacha d'Acre y avait envoyes. Le 8 mars, 
le vice-roi fut informe de l'arrivee de sa flottille, de 
celles d'Alger, de Tunis, de Tripoli, et de trois fre-
gates turques; aussitat it partit de Chobra pour aller 
mettre a execution les ordres qu'il avait recus. Sideh- 
Bey, son ancien selikdar, qu'il avait nomme com-
mandant de l'expedition de Chypre, se. rendit a 
Damiette avec deux mille hommes. Les navires tri-
politains, venus d'Alexandrie dans cette rade, ry 
attendaient. 	Its le transporterent , ainsi que ses 
troupes, a leur destination. 

Pendant ce temps on travaillait au radoubs des 
navires; on les approvisionnait d'eau, de vivres et 
de munitions de guerre. Le vice-roi en freta d'autres 
sous divers pavilions,, pour contenir six cents die- 
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vaux , et fit mettre les plus grosses djermes en etat' 
de recevoir les bagages. 

Au Kaire, Hassan-Pacha faisait ses preparatifs. 
Les troupes destinees a l'embarquement avaient rev 
l'ordre de se tenir preiies a marcher. 

Les habitans de la capitale croyaient qu'ils ne 
seraient point atteints par la taxe sur les maisons, 
dont les provinces avaient ete grevees. Cette mesure 
entrait pourtant dans les projets du vice-roi, qui en 
retardait l'execution en attendant que l'impressiou 
&favorable causee. par cet imp& sur le peuple des 
campagnes , se fut affaiblie. Les frais considerables 
qu'exigeaient le depart des troupes etleravitaillement 
de tant de navires l'obligeaient de se procurer des 
ressources. D'apres ses ordres, le kiaya-bey envoya 9 
le 29 mars, des ecrivains musulmans clans differens 
quartiers de la vile pour estimer la valeur des mai-
sons, et les taxer de meme'que celles des villages. 
Trois de ces employes, procedant a cette operation 
dans la grande rue de Bab-el-Charyeh, aigrirent, 
par leur maniere d'agir, des habitans deja trop me-
contens. Un d'eux pressait un marchand de fruit de 
le conduire a sa maison pour la visiter i. Celui-ci, 
impatiente , saisit un baton clont it voulut frapper 
l'agent du gouverneur. Le cheykh du quartier, qui 
se trouvait present, para le coup. Le fruitier se mit 
a crier a la tyrannie. Ce cri fut repete. OR ferma 
les boutiques. En un instant toute la vile fut en 

' II est necessaire de rappeler lei que les marchands n'ont 
pas leurs boutiques dans les maisons mernes qu'ils habitent. 
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alarmes. Le peuple s'attroupait, et les soldats se reu-
nissaient chez letirs chefs. 

Des habitans de Bab-el-Charyeh , oa la rumeur 
avait commence, se porterent en foule a la maison 
du cheykh Mohammed el-Aroussy, situee dans le 
voisinage. On lui reprocha la faiblesse de sa con-
d uite; on l'accusa , lui et ses collegues , de recevoir 
des pensions pour negliger les interets du peuple. 
Les plus mutins le contraignirent de marcher a leur 
ttlte. En sortant de chez lui pour se rendre a la 
mosquee el-Azhar, dont it est le nazer 1, it fut suivi 
de la foule; des femmes echevelees, et les bras teints 
de noir, signe de deuil et de douleur, lui jetaient 
des pierres et l'accablaient &invectives. A l'aide de 
ses domestiques , qui pressaient les pas de la mule 
qu'il montait , it arriva pres de la mosquee. Des 
joldaches et d'autres strangers loges dans ces guar-
tiers, repousserent la populace; ils (rent entrer le 
cheykh dans le temple, clout ils fermerent les porter. 
A l'heure de l'asr, lorsque l'attroupement fut dissipe , 
el-Aroussy, accompagne du cheykh Mohammed el- 
Emyr, monta a la citadelle pour informer le kiaya 
de ce qui s'etait passe. On expedia de suite un cour-
rier dromadaire au vice-roi, qui maintint le premier 
ordre qu'il avait donne : l'impot fut pereu. Pendant 
cette jourree, les princip.  aux habitans de la ville , 
les chefs de quartier, desirant le maintien de l'ordre, 
calmerent l'animosite du peuple, et it n'y eut point 
tie sang repandu. On craignit pendant plusieurs 

• DirecteUr. 
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jours quelque soulevement ; les boutiques resterent 
fermees malgre les ordres reiteres de les tenir ou-
vertes. Le bruit de ces troubles s'etait déjà repandu 
dans les provinces; une etincelle,pouvait occasioner 
un incendie; mais heureusement l'effervescence po-
pulaire n'etait pas alimentee par des factieux , elle 
ne fut pas de longue duree. 	. 

Le vice-roi prit neanmoins des mesures que lui 
suggererent la necessite de maintenir l'ordre, et le 
&sir de conserver son pouvoir, pour eviter desor-
mais desemblables mouvemens. Il craignait encore 
les effets de l'influence d'un homme entierement re-
tire du monde.Le 5 avril, un mamlouk de ses officiers 
se presenta de sa part chez Seyd-Omar Makram, dans 
sa demewe de Attar el-Naby; c'etait apres midi, le 
cheykh faisait sa sieste , et l'envoye attendit 011 
fiat descendu du harem. Vers l'asr, it vint a sa ma-
niere accouttimee dans le mandara on etait l'etran-
ger, qui s'approcha en lui baisant la main. « Bonne 
a nouvelle, s'il plait a Dieu, lui dit Seyd-Omar, en le 
« voyant. — Mohammed-Aly Pacha , mon maitre , 

a desire que vous vous rendiez a Tantah , lui re-
a pondit l'officier. — Quand it voudra , je suis pret; 
a je vais faire disposer une range. — Cela est inutile; 
a it y en a une au port du vieux Kaire, qui est prete 
a et pourvue de tout ce qui est necess4ire a votre 
a voyage. » Seyd partit le meme soir. Le vice-roi 
voulut encore eloigner ce vieillard, parce qu'il crut 
que l'emeute populaire, du 29 mars avait ete suscitee 
par lui. Cet homme , au declin de rage, s'etait choisi 
nue demeure dans la baulieue pour y vivre en pal.% ; 

   
  



SOUS MOHAMMED-ALY. 	 / 247 

eloigne de la foule et du tourbillon des affaires, it 
lie sortait pas de sa maison. Quelques-uns de ses 
anciens amis, aimant comme lui une vie douce et 
tranquille , allaient parfois partager les plaisirs de sa 
solitude. 

Le 8 mai, on recut au Kaire la nouvelle de la catas-
trophe de Mallem Ghaly, que Ibrabym-Pacha avait 
fait mettre a mort.. 

Avant son depart pour Alexan4lrie, le vice-roi 
avait dit a Ghaly qu'il fallait lever dans la Basse- 
Egypte le reste des contributions que devaient les 
fellahs, sur les deux dernieres annees, et faire peser 
le myry sur les terrains cherakis de meme .que sur 
ceux qui avaient ete inondes. Cet intendant observa 
au prince que les villages etaient hors d'etat de sup-
porter un tel fardeau ; que les habitans n'avaient 
plus les moyens de satisfaire a des demandes si con-
siderables. a Je vois bien , lui repondit le pacha , 
ix que vous n'entrez pas dans mes vues, parce que 
a la contribution sur les maisons n'est pas votre 
a ouvrage. » En effet , Ghaly, rnecontent de cette 
innovation qui avait ete suscitee par les Cophtes 
schismatiques, ses ennemis , s'etait oppose a son 
execution. It parvint pourtant a persuader au vice--
roi de ne pas exiger l'impet arriere, et de ne point 
soumettre les terres incultes A la taxe du myry. lbra-
hym-Pacha , qui eut quelque temps apres connais-
sauce de la demande faite a Ghaly par le vice-roi, 
s'informa s'il serait possible d'exiger des fellalis cc 
qu'ils devaient des dernieres annees. On lui repondit 
affirmativement. II "ecrivit alots a son Pere que, 
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d'apres les renseignem ens exacts qu'il s'etait pro-.  
cures, rien n'empechait la perception du myry sin' 
les terrains cherakis 1, et l'acquittement de l'arriere. 
Le vice-roi, qui sut 4./la meme époque que plusieurs 
villages s'obstinaient a ne pas vo-Uloir payer la con-
tribution imposee sur les maisons , crut que ce refus 
etait l'effet des intrigues de Ghaly. Il ecrivit a son 
fils de faire une enquete sur sa conduite, et de lui 
enjoindre de me•tre a execution la mesure a laquelle 
it s'etait oppose; que s'il elevait de nouvelles diffi-
cultes et qu'il le trouvat coupable, it le punit de 
mort. 

Porteur des instructions du vice - rai , Ibrabym- 
Pacha se rend dans la province de Garbyeh , oil 
Glialy faisait proceder a l'arpentage des terres. A 
son arrivee , it a une conference avec lui. Il le ques-. 
tionne sir les differentes branches de son adminis-
tration, lui park de l'abjet de sa venue, lui dit qu'il 
faut lever partout la totalite du myry. L'intendant 
lui fait les memes observations qu'il avait deja faites 
au vice-roi. Ibrahyni exhibe la lettre quil a revue. 
Ghaly hesite, it cherche encore des subterfuges, it 
veut attenuer la rigueur des ordres. « Il n'y a rien . 
a repliquer, dit le pacha d'un. ton eleve , nous voulons 
cc pie vela soit ainsi. Demain matin vous me remet-
a trez la note exacte des gommes a exiger. » II etait 
minuit; Ghaly se retira dans sa tente tout agite. Le 

. Ces terrains n'avaient pas recu d'eau a l'epoque de rinon-
dation ; cnais quelques pluies qui tomberent pendant l'hiver per-
mirent aux fellahs de cultiver dans certains cantons. Its error 
serent eusuile par le moyen des puits a roues. 
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lendemain it alla chez le divan-effendy, pour se pre-
senter avec lui chez le prince, qui dormait encore: 
On attendit l'heure de son reveil : peu d'instans 
apres ils entrerent dans la tente. Ibrahym paraissait 

' gai. Il se mit a converser avec ceux qui etaient 
presens. Ensuite it demanda a Ghaly la note dont it 
lui avait pane la veille. L'intendant voulut donner 
maladroitement le change; soit qu'il cherchat a 
eluder la difflculte du moment et a detourner l'at-
tention du prince de l'objet qui l'occupait , soit qu'il 
dedaignat de satisfaire a sa demande, it s'informa 
de lui s'il y avait des nouvelles d'Alexandrie , si la 
flotte avait mis a la voile. A cette reponse intempes-
tive , Ibrahym se mit en colere , it chassa Ghaly de 
sa prisence. Celui- ci s'obstina de rester, malgre 
qu'on le poussat de tous cotes pour le faire sortir; 
mais , comme disent les musulmans, quand la der-
niere heure d'un mortel est sonnee, it doit mourir. 
Le pacha , furieux, donna l'ordre a ses gardes de 
le mettre a mort.: a Tuez ce chien , leur chit-il. » Trois 
d'entre eux l'entrainerent hors de la tente. Le mal-
heureux luttait avec ses bourreaux , it implorait a 
haut cris le pardon. Les satellites, croyant que 
l'ordre donne etait reffet d'un mouvement auquel 
succederait la clemence, suspend aient leurs coups: 
« Comment ! leur cria le Maitre, vous refusez de 
« rn'obeir. » AussitOt run lui tira un coup de pistolet 
dans le flanc, l'autre lui porta plusieurs coups de 
sabre sur la tete. Ghaly etait a genoux les mains 
jointes. Une seconde balle , qu'il recut dans la poi-
trine, le renversa age. Son cadavre demeura ex- 
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pose a la vue du camp pendant quatre heures. Son 
jeune fils , qui etait present a cette scene dechirante, 
obtint la permission de faire inhumer le corps dans 
l'eglise cophte de Zpfleh. Les fellahs, lui attribuant 
les maux qu'ils enduraient par des requisitions sou-
vent repetees,, se vengerent sur ses restes deja 
mutiles. 

Cet evenement fit beaucoup de sensation au Kaire. 
Ghaly tenait par sa place un rang distingue. II jouis-
sait d'une grande consideration; on le regardait 
comme le plus habile des Cophtes. Mohammed-Alp 
auquel it avait rendu des services importans, avait 
une entiere confiance en lui. Ghaly avait trop de 
franchise et trop peu de souplesse. Quoiqu'il fist 
plein de generosite envers les malheuretno, son 
abord et ses manieres etaient un pen rudes. Ibra-
hym-Pacha, qui avait a se plaindre de ses procedes 
et de son peu de deference envers lui, ne laissa point 
echapper l'occasion de se venger. 

Apres avoir pourvu les navires de tout ce qui leur 
etait necessaire, et fait embarquer les troupes, le 
vice-roi quitta Alexandrie. II arriva a Chobra le 
23 mai, second jour du mois de ramadan. Peu de 
jours apres , it apprit que la flottille, qui avait ete 
retenue par les vents contraires, avait mis a la voile 
le 2g; elle etait composee de soixante batimens, lli 
plupart arm& , et de quarante djermes ; elle por' 
tait cinq mine hommes de troupes, parmi lesquel5 
it y en avait cinq cents de cavalerie. 

Depuis long-temps le vice-roi avait concu le pro' 
jet de former un corps de troupes etrangeres atilt 
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habitudes et aux moeurs des Turks; c'est une des 
raisons qui lui avait fait entreprendre la conquete 
du royaume de Sennar et de Kordofan. Satisfait du 
depart d'un bon nombre de ses soldats, qui jadis 

' s'etaient revoltes contre lui, et sur Ia fidelite des-
quels it ne pouvait compter,  , it donna des ordres 
pour reunir des negres a Syene, oa l'on a construit 
une waste caserne; son fils Ismayl-Pacha et le def-
terdar sont charges de les y envoyer successive-
ment. Mais combien la maniere avec laquelle on y 
procede fera perir d'hommes, combien de larmes 
elle fera repandre ; de quelle depopulation ne sera-
t-elle pas cause! Neanmoins on veille a la conser-
vation de ceux qui arrivent au depot. M. Dussap, 
eleve de M. le baron Larrey et ancien chirurgien 
de l'armee d'Orient, est charge de vacciner ceux 
qui n'ont point encore ete atteints de la petite-ye-
role; it soigne egalement les malades avec une at-
tention scrupuleuse. Ces negres, déjà reunis au 
nombre de hui. mille, portent un costume demi-
oriental. Des instructeurs francais leur apprennent 
le maniement des armes et les evolutions militaires. 
Leur solde est fixee suivant les grades. Ils'ont des 
tambours, et montent Ia garde. Leur organisation 
est semblable a celle de nos regimens. Le vice-roi 
en a confie la direction a M. Seve, autrefois aide-
de-camp du general Pire; cet officier repond digne-
ment a la confiance que le prince lui ternoigne. 

Outre ces milices , on leve dans les villages de la 
Ilaute-Egypte de jeunes fellahs que l'on dirige stir 
Farchout, oii l'on vicufd'etablir tin depot ruilitaire. 
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On les exerce de meme que les negres. Le vice-rui 
m'a dit que son intention etait de porter a quarante 
mille, le nombre d'hommes de ces nouvelles levees. 
La reussite d'une,  velle entreprise dependra d'une 
bonne administration, sans laquelle on ne peut 
esperer d'avoir de soldats. 

Ainsi l'influence de Ia guerre intestine qui &sole 
les plus belles provinces de la Turquie, se fait aussi 
sentir en Egypte. Les communications sont inter-
rompues avec les ports et les Iles de la Grece ; le 
commerce est languissant , et le vice-roi se trouve 
dans la n6cessite‘ de se creer des ressources pour 
faire face aux demandes de Constantinople, a l'en-
tretien de son escadre et a la solde des troupes de 
Chypre et de Candie. 

A toutes les inquietudes que lui donne Ia situa-
tion des affaires de l'Orient, est venue se joindre une 
catastrophe qui a renouvele des chagrins cuisans• 
Le 5 decembre, it recut la nouvelle de la mort de 
son fils Ismayl. Ce prince avait fait batonner a So-
nar un des chefs du pays. Cet homme conserva le 
souvenir des mauvais traitemens qu'il avait recusl 
et saisit une occasion favorable de s'en venger. Ayant 
appris qu'Ismayl s'etait porte dans un village a quel' 
ques lieues de son quartier general , suivi d'une 
faib►e escorte de quarante hommes, il s'y rendit de 
nuit accompagne des siens, le surprit dans son loge-
rnent , an milieu de l'obseurit6, et le poignarda avec 
la plupart de ses gardes. Quelques-uns echapperent 
par la fuite au massacre, et en porterent Ia non' 
velle au camp. On crut pendant plusieurs jout4 
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qu'Ismayl serait du nombre de ceux qui s'etaient 
soustraits a la fureur du chef negre; mais ne le voyant 
pas paraltre, ses officiers deciderent de faire partir 
un courrier pour annoncer au vice-roi ce cruel 
evenement, qui le prive d'un fils cheri , depositaire 
de son autorite dans ces contrees lointaines. Il en 
fut consterne. 

Les evenemens qui se passent dans la Grece, les 
troubles de la Syrie, les nouvelles de Constanti-
nople, les ordres que recoit Mohammed-Aly de la 
Porte, et dont ii doit presser de tout son pouvoir 
l'execution, l'occupent tout entier. Malgre cela, it 
n'en tient pas avec moins de fermete les renes du 
gouvernement. C'est cette attitude imposante qui 
lui a merite a juste titre la grande reputation dont 
it jouit, surtout chez ses voisins; et c'est cette fer-
mete meme qui lui permettra d'amener l'Egypte aux 
hautes destinees auxquelles elle semble encore une 
fois appelee. Place a la' tete d'une nation a demi-
ci vilisee, Mohammed- Aly a senti gull devait conser-
ver intacte l'autorite qu'il a su en peu de temps 
acquerir et consolider. Si la politique ombrageuse 
du divan, l'esprit fanatique et routinier des Turks, 
la turbulence et l'indiscipline de la soldatetquf, ne 
lui ont pas encore permis d'executer les grandes 
choses queyEurope attend de lui, on ne saurait 
nier du moii)s qu'il ait déjà sensiblement ameliore 
l'etat de la civilisation dans la contree dont it est 
le chef. Graces a ses soins , l'Egypte est delivree a 
jamais des caprices de ces despotes republicains 
qui , enivres d'un pouvoir ephemere, qu'ils ne de- 
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vaient jamais transmettre a leur posterite , ne SCR-, 
taient pas la necessite d'en consolider les elemens. 
Le besoin d'une administration ferme, impartiale 
et reguliere, de la tranquillite et du bonheur du 
peuple entier, seules b'ses sur lesquelles un pouvoir 
puisse jamais s'asseoir d'une maniere durable, etait 
ignore de ces esclaves rois = clont l'imprevoyance 
egalait la tyrannie. Mohammed-Aly, pour parvenir 
au grand but qu'il se propose, devait en male 
temps se soustraire a la funeste influence de la 
sublime Porte, ennemie nee des arts et de la ci-
vilisation; c'est ce qu'il a fait avec autant d'adresse 
que de bonheur. Ses victoires eclatantes sur les 
Wallabys, en flattant l'orgueilleux fanatisme des 
vizirs de Constantinople, ont couvert d'un voile 
brillant les sourdes atteintes qu'il portait a leur 
domination en Egypte. Esperons done que; sui-
vant l'impulsion qui lui a 'ete donnee, la vieille 
terre des Pharaons reconvrera quelque chose de 
sa splendeur premiere, et prendra une part dans 
ce noble et genereux echarige des produits des arts, 
des lettres, des sciences et de l'industrie, qui cen-
tuple les richesses des nations, sans jamais en ap-
pauvrir aucune. 

' Mamlouk signifie esclave. 
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STATISTIQUE 

DE L'EGYPTE. 

COAIME tons les peuples voiles a l'islamisme, 
l'Egypte est soumise aux caprices du prince qui en 
est le chef. Le gouvernement varie dans ses formes 
suivant les circonstances. Rien n'est etabli; on ne 
reconnalt aucune loi fondamentale &rite ou con-
sacree par l'usage. Il n'existe d'organisation reelle 
que pour l'administration civile et judiciaire, finan-
ciere et agricole. Je vais essayer de traiter de ces 
trois branches avec les developpemens dont elles 
sont susceptibles. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE L'ADMINISTRA.TION CIVILE ET JUDICIAIRE. 

Dans un pays oft l'autorite exerce un .pouvoir 
absolu.et sans borne, et ou it ne petit exister de 
loi proprement (hie, ['administration, comme tout 
le reste, est reglee arbitrairement, et ne repose sur 
aucun principe fixe. Le kiaya-bey est le chef de 
celle de l'Egypte; c'est a son tribunal que se portent 
les reclamations, les.plaintes des particuliers, et la 
pinpart des affaires contentieuses. C'est la que les 
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delateurs et les courtisans sont assidus. Souse les 
ordres du laya-bey sont placees les autorites secon-
daires revetues des pouvoirs que leur a conferes le 
vice-roi. 

L'aghtt des janis§aires est charge de maintenir le ; 
bon ordre , et de veiller a la conduite des soldats. 

L'ouali = a Ia meme inspection; it surveille de 
plus les femmes publiques et poursuit les voleurs. 

La tenue des marches, la regularite dans les poids 
et mesures, entrent dans les fonctions du mohteceb'• 

Le bache-agha fait executer les actes du gouver-
nement ; les patrouilles de jour et de nuit, l'es-
pionnage, la police des cafés et des lieux publics en-
trent dans ses attributions. 

Ces chefs ne jouissent plus, comme par le passé, 
d'aucuns privileges; ils recoivent du tresor un trai-
tement fixe , et n'ont plus la faculte de faire des 
avanies ; l'ouali conserve seulement des droits stir 
les prostituees 3  et les voleurs 4. 	" 

Outre ces autdrites, chaque quartier de la ville 
a un chef qui est investi de Ia confiance des habi-
tans de son arrondissement; it a soin d'eloigner les 

1 L'agh4 de Ia police. 
2  L'agha des subsistances. 	 ♦ 
3  Les femmes reconnues publiques, et qui sont en assez grand 

nombre, ont toujours ete dans l'usage de payer des contribu-
tions. 

1  Les voleurs forment une espCce de corporation; ils ont nri 
chef reconnu par la police. Lorsqu'il se commct un vol de 
qtlelque importance, on arrete le chef, qui en decouvre les air 
tears. 
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mauvais sujets, d'apaiser les rixes, et de terminer a 
l'amiable les differends entre •particuliers. 

DES TRIBUNA.TJX. 

La Porte envoie chaque armee au Kaire un qady 
ou grand juge charge d'administrer la justice; ses 
fonctions n'ont qu'un an de duree. II se rend en-
suite a Geddah, oil it reste un meme espace de 
temps, et de la it retourne a Constantinople. Sous 
ses ordres it y a des cheykhs et des hommes de 
loi, dont les places sont inamovibles. Its font ]'exa-
men des proces, entendent les parties, interrogent 
les temoins, et donnent leur opinion, d'apres laquelle 
le (lady prononce I. Lorsqu'il y a des affaires ma-
jeures , it assiste lui-rneme aux &bats. Si le pauvre 
est en opposition avec le riche, rarement it pent 
esperer de voir triompher sa cause; la loi est eludee 
en faveur de l'homme puissant. 

Lorsque le (lady est un homme pacifique, les 
cheykhs erigent leurs maisons en tribuna.  ux; its 
s'arrogent le droit de rendre la justice; mais ils ces-
sent leurs usurpations quand its voient dans le grand 
juge des dispositions contraires a leurs vties d'in-
teret. 

Les attributions des notaires appartiennent aussi 

Les causes du divorce, si frequent parmi le peuple, se.de-
battent publiquement par celui ou celle qui le demande. On 
voit quelquefois la femme accuser le mari d'impuissance ou de 
lubricite, ou le Rini se plaindre de l'inconduite de sa femme en 
citantdes faits a l'appui. 

il. 	 17 
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flu qady ; c'est lui qui passe, moyennant tin droit 
de 2 pour Too, les, contrats de vente d'immeubles 
entre les particulieu. Ces contrats, appeles heggeh, 
sont revenus de son sceau ; leg 'minutes restent de-
posees dans les archives du tribunal. 

Les frais de procedures, de quelque nature qu'elles 
soient, n'excedent pas 4 pour 100, que les condam-
nes paient sur-le-champ. Ces produits, reunis a ceux 
des actes, sont remis entre les mains du qady, qui 
en, donne le cinquieme , a titre d'emolumens , aux 
hodmes de loi employes dans son tribunal. Le reste , 
lui appartient. Il recoit aussi du tresor du vice-roi 
le montant des redevances que les principales mos-
quees etaient tenues de lui'payer avant qu'elles ne fus-
sent privees de leurs revenus : ceci est inde.pendant 
des cadeaux qu'il recoit journellement. On 6vaitie 
le casuel de sa place de 5 a Goo bourses par armee- 
Ses employes savent, par leurs intrigues, se creel' 
des benefices illicites aux depens de la justice. 

DE LA COUR DU VICE-ROI. 

La cour du vice-roi se compose du kitiya-bey, 
chargé de l'administration civile; 

Du khaznadar, chef de la comptabilite des re-
cettes et depenses; 

Du divan-effendy, administrateur des comestible$ 
destines a etre vendus pour l'etranger ; 

Du selikdar, chef de la maison militaire du prince; 
De ranactar-aghassi 1 directeur du garde-meuble i 

L'ofticier charge de la clef. 
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Du commandant de la citadelle , cluirgé de la 

comptabilite des marchandises vendues , soit pour 
exporter, soit pour la consommation locale. 

Ces officiers exercent les premiers emplois et re-
coivent des traitemens assez considerables pour 
qu'ils aient pu amasser des tresors. Leurs prede-
cesseurs, qui' par leurs services ont merite des re-
traites honorables, font aussi partie integrante de 
la tour. Its sont privilegies et possedent une cer-
taine influence. Its assistent souvent au conseil du 
prince, et prennent part aux deliberations impor-
tan tes. 

Ibrahym et -Ismayl pachas , enfans du vice - roi , 
liabitent des maisons separees; ces princes ont leurs 
grands-officiers , des gardes et des troupes. Its corn-
mandent des corps d'armee, et prennent en tout les 
ordres de leur pere. 

La maison .du vice-roi compte mile cinq cents 
homrnes, y compris quatre cents mamlouks a six 
cents ytchagassis; elle &ale beaucoup de faste et de 
luxe, surtout dans les ceremonies publiques. 

Parmi tint de courtisans , les intrigues et les de-
letions se renouvellent sans cesse; c'est souvent un 
moyen d'obtenir des faveurs. 

Cependant Mohammed - Aly sait distinguer les 
hornmes qui lui sont vraiment utiles, ceux dont les 
talens et le devouement lui sont connus. M. Boghoz, 
son secretaire interprete, et M. Bozari , son medecin, 
sont de ce nombre ; tons deux jouissent a juste titre 
de sa confiance. 

Boghoz-ionssonf, Armenien de nation, est ne a 
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Smyrne, Oil it fut eleve. Ayant acquis les commis-
sances necessaires a retat de drogman , auquel ses 
parens ravaient fbstine, it fut employe en cette 
qualite pres du consul d'Angraerre. Pendant qu'il 
en remplissait les fonctions, it etablit une mason 
de commerce en commandite, qui ne prospera point, 
par suite de rinfidelite (le celui a qui it en avait 
con& la direction. Voulant pourtant continuer la 
carriere qu'il avait embrassee , M. Boghoz partit de 
Smyrne pour Chypre, ou it demeura quelque temps. 
Pendant son sejour dans cette ile, it eut occasion de 
voir M. Morier, secretaire de lord Elgin, ambassadeur 
a la Porte, qui venait de remplir une mission pres 
du grand vizir, au camp (levant Jaffa. Il s'embarqua 
pour la Syrie, voyagea dans le Liban, et se rendit 
ensuite a l'armee turque, pr6s d'un de ses parens 
qui etait serif du reis-effendy ; par son entremise , 
it fut nomme drogman du vizir: la peste avait mois-
sonne celui qui en remplissait les fonctions. 11 suivit 
ce prince au Kaire, et revint avec lui a Constanti-
nople. Satisfait de ses services, le vizir lui assigns 
une pension de 5oo piastres par mois sur les revenos 
des provinces de Valachie et de Moldavie. Mai& 
M. Boghoz desirant suivre avec succes la carriere 
qu'il avait embrassee, obtint ensuite d'être place 
pres d'Aly-Pacha Gezayrly, qui venait d'être promo 
au gouvernement de rEgypte , avec un traiternent 
annuel de 6,000 piastres sur l'hotel des monnaies 
au Kaire. Ce fut en cette qualite qu'il revint a Alexair 
drie, sur le meme vaisseau qui portait Aly-Pacha• 
Les changemens survenus dans le gouvernement 
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ne le priverent point de son emploi, mail it ne fut 
pas a l'abri d'une disgrace: 

Mohammed-Aly, &ant un jour presse par les sol-
dats qui reclamaient leur solde, obligea les officiers, 
de sa cour de lui payer une somme en argent pour 
subvenir a ses besoins. Il demanda io bourses a son 
interprete, qui lui repondit avec beaucoup de re-
serve qu'il n'etait point en etat de fournir cette 
somme. La demande du prince devint pressante. 
M. Boghoz se retrauchait dans la mediocrite de ses 
moyens. Le pacha croyant qu'il y avait de sa part 
mauvaise volonte, s'irrita de son 	obstination , et 
dans le premier moment de la violence de son ea-
ractere, it ordonna qu'on le conduisit a Boulaq, et 
que de suite it fut embarque pourDamiettp. Dans cet 
intervalle, les amis de M. Boghoz, alarmes, cher-
cherent les moyens d'attenuer la rigueur de cet 
ordre. 

M. Mac-Ardle, qui gerait alors par interim le con-
sulat-general d'Autriche et de Russie, envoya de 
suite prier le vice-roi de laisser quelques jours 
M. Boghoz au Kaire, jusqu'a ce qu'il eiit regle des 
comptes qu'il avait avec des negocians. Le prince 
y consentit, a condition que le drogman ne sorti-
rait point de la maison consulaire, sous pein e de 
la vie. Omar-Bey et Saleh-Koch, qui deja avaieut 
ete informa de cette mesaventure , s'etaient em-
presses d'intervenir aupres du commandant du 
port de Boulaq, pour qu'il suspendit l'execution de 
l'ordre qu'il avait recu de faire embarquer Boghoz, 
en 	attendant 	qu'ils eusseut 	 o....11 tenn sa raise 	en 
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liberte. Peu de temps apres , les rnemes gardes qui 
l'avaient conduit a Boulaq le ramenerent a la maison 
du consul d'Autriche. Hassan7pacha interceda aussi 
pour lui; sa mediation ne fut pas sans susses. 
M. Boghoz resta pres de trois ans eloigne des af-
faires, vivant dans la retraite; it attendit le moment 
favorable a sa reintegration. Il pressentait pourtant 
le besoin qu'on aurait de ses services. Peu a peu it 
s'introditsit dans les bureaux du divan-effendy, et 
obtint de nouveau la confiance du vice-roi. .11 n'y 
avait point de drogman a la cour; M. Bozari en 
exercait les fonctions , et les devoirs de cette place 
robligeaient a de fatigantes assiduites. Assure de la 
faveur du prince, dont it jouissait , it entreprit de 
faire renter M. Boghoz dans ses bonnes graces, 
malgre la rivalite qui existait entre eux , et qu'il 
eut la generosite d'oublier. Il interceda pour lui 
dans un moment propice. On le presenta au paella/ 
auquel it baisa les mains, et tout fut pardonne• 
Plusieurs consuls, qui savaient apprecier les talens 
et la capacite de cet habile interprete , s'interes-
serent aussi en sa faveur. Depuis cette époque, 
it sut meriter les bontes du vice-roi, et captiver sa 
bienveillance. Aujourd'hui, investi d'une confiance 
entiere, it jouit d'un credit egal a l'importance de 
ses services. Il connalt bien les langues orientales , et 
sait la maniere de traiter avec les Turks. Ses relations 
avec le vice-roi ont beaucoup contribue a donner I 
ce prince cette aisance et ces manieres affectueuses 
qui rendent son abord si facile aux Europeens. Le 
caractere de M. Boghoz est celui d'un homme tres- 
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souple, et rompu aux affaires; it a de la sagacite, 
et ne manque pas de finesse. Dans le poste qu'il 
occupe, lorsqu'il s'agit de plaire a tous les partis, 
c'est une grande vertu d'avoir de la droiture et 
(le la franchise : plusieurs fois it a montre qu'il 
rennissait ces deux qualites. Les debiteurs du vice-
roi lui doivent de la reconnaissance; it a tout fait 
pour- eux; c'est a lui qu'ils sont en partie redevables 
du credit dont ils ont joui, des.secours qu'ils ont 
recus dans des momens critiques, et de la-generosite 

	

que le prince a deployee a leur egard. 	• 
Giovani Bozari, Armenien, etait eleve, a Cons-

tantinople, d'un medecin de la cour du grand vizir, 
nornme Bozari. Lorsque ce prince vint en Syrie pour 
marcher contre les Francais, tons les deux le sui-
virent. Apres la bataille &Heliopolis et la retraite 
de l'armee turque sur Gaza, le medecin Bozari 
mourut de la peste. Giovani prit alors son nom, et 
continua de le porter. Le jeune homme retourna 
alors a Constantinople, et revisit en Egypte avec 
Khalyl-Effendy, defterdar de Mohammed- Pacha 
Kousrouf. Il exerca sa profession au Kaire, et s'at-
tacha a Mohammed-Aly, dont it devint le medecin. 
Depuis cette époque, it resta constamment aupres 
de lui. Il l'a toujours accompagne dans ses voyages 
et ses expeditions militaires. Il lui est tout •entier 
dvotie. Bozari est son seid. Ce medecin a beau-
coup de franchise; etranger a l'adulation , it n'a paS 
les dehors d'un courtisan, mais it se fait aimer par 
son obligeance i it est des personnes qui tiennent 
lour existence de ses bienfaits. Sans avoir jamais fait 
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d'etudes bien profondes, M. Bozari connalt Bien les 
influences du climat sur le temperament du prince; 
d'ailleurs, it a aissez de modestie pour ne pas en; 
treprendre seul des cures difficiles. 

TROUPES AU SERVICE DU VICE-ROI, ET POSITIONS 
QU'ELLES OCCUPENT. 

L'etat de guerre oil s'est trouvee rtgypte depuis 
plusieurs annees, les moyens repressifs employes 
contre les Wababys , le genie dominateur de Mo-
bammed-Aly, ont fait 'refluer successivement des 
provinces de la Turquie des troupes conduites par 
le fanatisme de la religion ou par le desk du pillage. 

Ces troupes sont aujourd'hui sous la conduite de 
chefs devoue*au vice-roi, et la plupart sont ses coat' 
patriotes; elles occupent les positions ci-apres indi-
quees. 

Armee d' Arable. 
Infanterie. 	Caraleric•  

Infanterie turque et albanaise 	800 
Moghrebins. 	500 
Cavalerie 	,0,00 

En 11lubie et dans le royaume de Senndr. 
Infanterie. 	3,400  

/,5oe Cavalerie 	  500 
Arabes ababdch auxiliaires. 	  

a Kordofdn. 
flfanterie. 	 2,000 	

Caval erie............................ 	
x,40° 

Haute-Egypte. 
Infanterie ............................. 	600 goo 
Cavalerie ........................... • • 	----,, 	-;„ 
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Infanterie. 	Cavalerir. 

Report d'autre part 	7,30o 	5,400 
4a Kaire. 

Infanterie. 	5oo 
Cavalerie 	2,200 

Basse-Egypte. — Alesancifie. 
Infanterie. 	3oo 

Rosette. 
Infanterie. 	15o 

, Boarlos. 
Infanterie 	50 

.4bouAyr. 
Infanterie. 	6o 

Damiette et sses environs. 
Infanterie 	• 200 
Cavalerie 	 6o 

Campemens sur la branche de Damiette. 
Infanterie. 	400 
Cavalerie 	 5oo 

Campemens sur la branche de Rosette. 
Infanterie. ............................ 	600 
Cavalerie ............................. 	• 	9o• 

Dans le Delta. 
Infanterie. 	 . 	3oo 

4 Damanhour. 
150 Infanterie. 	  

• Total 

	

	zo,olo 	9,06o , 

II y a en outre trente bouches ,h feu attelees , et 
douze cents canonniers. Les places et les forts ont un 
materiel d'artillerie proportionne a leur &endue. 
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Dans le nombre des troupes sont comprises celle: 
des maisons du pacha et de ses enfans. 

I, p 
 

DES CONSULS ET DE LEURS ATTRIBUTIONS. 

Toutes les puissanca de 1'Europe ont des agen 
en Egypte, parmi lesquels on distingue partici'. 
lierement les consuls de France,, d'Angleterre et 
d'Espagne. 

Les consuls de Russie, d'Autriche, de Prusse, de 
Suede, de Danemarck, des Pays-Bas et des Deux- 
Siciles sont nommes par les ambassadeurs, dont ils 
dependent immediatement. Its percoivent, sur les 
batimens portant le pavilion des nations qu'ils re-
presententl. un droit de 2 pour 100, dont Paribas-
sadeur recoit la moitie. Le consul general donne h 
son vice-consul une retribution convenue. 

Ces consuls sont les chefs de leurs nationaux, qui 
forment sous leurs ordres une sorte de corps regu.  
her. Its les assemblent quand le besoin l'exige; inai 
c'est surtout les jours de fetes et de ceremonie quc 
ces reunions ont lieu. 

Un consul avec ses nationaux forme une colonic 
vivant sous les"lois de la rnetropole, et regie d'apr& 
les ordonnances en vigueur clans toutes les &ladles. 
C'est a son tribunal que sont portee.s toutes les 
affaires contentieuses; it les juge en se faisaht assister 
de deux on quatre assesseurs. La partie qui se croft 
iesee a le droit d'appeler de la sentence consulairc,  
do/It l'execution est suspendue jusqu'a fin de cause. 

Les moyens de repression d'apres les reglemen5 
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en usage, sont les amendes , les arrets, la prison 
- et l'exil, que le consul inflige suivant la gravite de 

la faute commise. 11 y a des cas, lorsque la proce- 
dure est criminelle, oil, l'on envoie le coupable en 

' Europe pour y etre juge. 
Les Europeens ne sont soumis a aucun imp:it ; ils 

n'out aucunes depenses communes a supporter, si 
ce n'est quelques legeres retributions pour I'entre- 
tien d'un bopital qu'on a fbrme a Alexandrie. 
L'affluence des Francs a necessite cet etablissement 
dont l'utilite est reconnue; it sert d'asile aux mal- 
heureux attaques de la peste, et prives de secours; 
On y transporte aussi, des batimens, les hommes 
malades, pour eviter les effets de la contagion. 
L'administration et les medecins co'ncourent 	a 
veiller aux soins qu'on leur prodigue; et les pores 
desservant l'hospice de la Terre-Sainte s'empres- 
sent de teer Bonner les consolations de la religion; 
ce sont des religieuz de l'ordre de saint Francois, 
qui ont une chapelle a Rosette et un convent au 
Kaire, dependant de celui de Jerusalem, et sous la 
protection immediate de la France. 	' 

Il y a en outre an Kaire des missionnaires qui 
relevent directement de la propagante de Rome. 
L'hospice est protégé par le consul d'Autriche, ainsi 
que les quatre succursales de Tahta, de Farchout, 
Akmym ' et 4yrgeh, destinees pour le service des 
Cophtes catholiques. 
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DES FRANCS. 

Les Venitiens furent les premiers Francs qui 
formerent des etablissemens en Egypte; c'etait A 
l'epoque oU cette province, devenue l'entrepOt du 
commerce de l'Inde•avec l'Europe, laissait aux spe-
culateurs de Venise une riche mine a exploiter. Les 
changemens operes par les decouvertes de Vasco de 
Gama , amenerent un nouvel ordre de choses. Les 
vaisseaux suivirent la route que le Portugais ye-
nait de leur tracer. On ne vit plus aussi souvent 
le pavilion de la superbe republique flotter dans 
les ports d'Alexandrie. Ce fut alors que le com-
merce de Marseille commenca a prendre son essor; 
les Francais se montrerent dans le Levant. L'admi-
nistration de Colbert, favorable aux entreprises de 
ce genre, les y etablit. Louis XIV y assura leur in-
dependance par des capitulations avec la Porte, et 
crea de nouveaux reglemens pour les consuls. Des 
negocians, reconnus par la chambre de commerce 
de AIarseille , se Exerent dans toutes les Echelles• 
L'Egypte surtout recut periodiquement les objets 
de l'industrie francaise. Il y eut pendant de longues 
annees , avec les produits de son sol , une reciprocite 
Wechanges, tres-avantageuse pour la France ; elle 
fut interrompue par la conquete. Jusqu'alors les 
Francais jouissaient du commerce exclusif, avec 
quelques negocians de Venise , qui rappelerent l'ail-
tique splendeur de cette republique. Depuis cc 
ter Ps 1 les Anglais out mis en vogue leurs articles/ 
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et l'on a vu des etablissemens nouveaux s'elever 
stir les debris des anciens. Les evenemens qui out 

rendu la paix a l'Europe ont fait refiner des ports 

(le la Mediterranee, et surtout de l'Italie, de Malte 

et de la Sicile, tine foule d'hommes inconnus, attires 
par la facilite avec laquelle le vice-roi vendait ses 
niarchandises a credit. Chacun venait a l'envi par-
ticiper aux distributions annuelles des produits de 
rEgypte. Ensuite Mohammed-Aly fit arriver des 
onvriers de toutes especes, pour peupler ses nou-
velles fabriques. II existe maintenant a Alexandrie 
plus de huit cents hommes vetus a la franque. On 
en cornpte environ quatre cents qui'sont dissernines 
au Kaire et a Boulliq. 

Parmi tant d'Europeens de mceurs et de carac-
teres differens , dont les moyens d'existence (pour 
plusieurs d'entre eux ) sont tout-h-fait inconnus, it 
est Bien difficile aux consuls de maintenir un ordre 
parfait, de rappeler a robeissance les 	individus 
turbulens. De ces desordres naissent souvent des 
rixes avec les habitans; et it n'est pas rare de voir 
des hommes vetus a la franque waltraites, tralnes 
publiquement dans les prisons par des satellites du 
gouvernernent. 

Les Francs au service du vice-roi sont obliges 
d'être a chaque instant en contact avec les Turks. 
Les negocians eux-metnes, dont les affaires se rat-
tachent a celles du prince, et qui ne sont, par le fait, 
que ses gens d'affaires , cherchent a se maintenir 
dans ses bonnes graces. Le palais de radministra-
tion des finances est le lieu oil rbn se rassemble. 
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-On cherche, par l'assiduite, a gagner la bienveillance 
des chefs. On y park des nouvelles de commerce, 
du prik des marchandises; chacun discute suivant 
ses 	interets ; C4est , 	en 	tin mot, 	une sorte , de 
Bourse. 

Ce changement strange, cause par le monopole 
qu'exerce le vice-roi, a detruit les principes d'in-
dependance des Europeens , qui ne jouissent plus 
vis-a-vis des indigenes, de cette consideration dont 
etaient investis a si juste titre les negocians autre-
fois etablis en tgypte. Dans les affaires on ne traite 
plus d'egal a egal. On force le negociant franc de 
faire antichambre et de s'incliner, et la deference lui 
devient neeessaire lorsqu'il parle a des Turks. 

DES AnMANIENS. 

Depuis la decadence des mamlouks , les Arme-
niens ont afflue en Egypte. A cette epoque, on a vti 
arrives de Constantinople grand nombre de families 
conduites par l'esperance d'arracher aux Turks, 
avec leer industrie , une portion des richesses qu'il5 
ont acquises pendant la guerre. 

Les Armeniens eleves parmi les Turks en stn-
client le caractere. Its se conforment a leurs usages,  
et ne rougissent pas d'employer toute la souplesse 
et l'humilite que commandent leurs interets. 115 
exercent les professions connues en Orient; t1 
grand nombre d'entre eux sont joailliers, mar 
chands, tailleurs , pelissiers , ouvriers en fer, d'autre5  
tiennent des caf6; les plus habiles sont employe° 
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comme serafs = par le gouvernement. If y en a qui 
sont les fournisseurs des inaisons riches, d'autres 
s'adonnent au 	commerce : leurs ecritures sont 
tenues en arthenien , mais ils parlent la langue 
turque, qui leur est familiere. 

Ce fut apres la conquete des Ottomans, en 1517, 
qne les Armeniens schismatiques vinrent en Egypte, 
obtinyent la faculte d'y • exercer leur culte; ils ont 
un patriarche qui est le chef de leur eglise; cette 
eglise et-ses desservans sont entretenus par les lib& 
ratites des ficleles et les revenus de quelques fon-
dations pieuses. L'influence qu'exerce ce prelat sur 
ses onailles conserve la paix clans les families; it 
concilie les esprits, et it a recotirs a I'arme de l'ana-
theme contre ceux qui troublent l'ordre. Les catho-
liques sont assistes par des pretres de leur rit, au-
torises comme les autres a exercer les fonctions de 
leur etat dans l'eglise du convent de la Terre-Sainte. 

Quoique les Armeniens soient au nombre d'en-
viron deux mille, ils n'out point, comme les autres 
nations, de quartier qui leur soit propre ; ils habi-
tent indistinctement' les lieux lesibplus rapproches 
de leurs affaires, et malgre leur activite , ils ont peu 
de rapport avec les indigenes, qui les accusent 
d'avoir usurpe leur industrie. 

DES GRECS CATHOLIQUES. 

Tons les Grecs. catholiques ' etablis en Egypte 
viennent de la Syrie. La continuite des rapports 

1 Changeurs. 
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entre les deux pays, necessites par l'ecbange reei-
proque de leurs denrees, a de tout temps habitue 
les Syriens a frequenter le Kaire. Depuis pres de 
cent ans, des Gtecs catholiques de Damas comment 
cerent a y former des etablissemens qui prirent de 
la stabilite a mesure de l'extension de leurs affaires. 
D'autres families les ont suivies pour participer 
aux mernes avantages. Ces families se sont per 
petuees; elles forment aujourd'hui un corps de pa' 
tion connu sous le nom de Syriens. Par cette de' 
nomination, on entend tout ce qui appartient 
cette province depuis Gaza jusqu'a Alep. 

Parmi ces strangers ; les uns se livrent au corn' , 
merce , d'autres sont marchands drapiers, mercierS,  
quincailliers ; quelques-uns exercent retat de cour' 
tier. Les hommes maries habitent un meine quay' i 
tier; les celibataires sont relegues dans des okels ; 
ils snivent tons le rit grec caiholique. Its ont leur5  
pretres, dont les fonctions sacerdotales ont ate sou' 
vent entravees par l'opposition des patriarches de 
Constantinople, qui, voulant reunir les deux egliseg,  
ont sollicite a diverses époques des firmans de P 
Porte pour empecher ces pretres de professer publi' 
quement leur culte. Dans de telles circonstances, 10 
chretiens eurent recours aux cheykhs , qu'ils mirent I, 
dans leurs interets ; moyennant de fortes sommes el 
argent, ils obtinrent de ces ministres des Jilt° twits f f 

dont le dernier est de la teneur suivante ' : 

2  Declarations. 
2  L'obtention de cette piece calla 10,000 pataques; ce qui  

valait alors 32,000 francs. 
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41 Vr 1• ' « Louange a Dieu qui donne l'intellige eer-i‘rotre 
CC savant l'illustre el-Toury x, ainsi que d'autres ule- 
K mas, en disant que les religions infideles sont 
a toutes les memes, ont ajoute que si un juif se fait 
g chretien, ou un chretien, juif, personne ne pourra 
g y mettre obstacle. En consequence , le patriarche 
a grec ne peut jamais empecher les nations chre- 
a tiennes de lire l'Evangile dans leur langue, ni les 
a obliger a prier selon le rit de son eglise, et dans 
g un endroit designe. Les chretiens, soit habitans 
g on strangers, qui ne connaissent pas le langage du 
g patriarche, ne sont pas tenus de suivre ses pre- 
y ceptes. Ni lui, ni tout autre sujet de notre grand- 
g seigneur, n'ont pas le droit de les accuser au- 
0 pros du gouvernement local. On doit au contraire 
a ne pas permettre gull leur soit fait aucun tort, 
a parce qu'il n'en faut pas faire a ceux qui paient 
g le karach. Nos savans ont plusieurs fois manifesto 
« que la cause de ceux qui sont soumis A cet imp& 
cc aura plus de force au jour du jugement , que celle 
g d'un musulman. II est ecrit dans le Moudmarilt 2  
a que les chretiens peuvent lire l'Evangile et les 
a paaumes dans les marches, sans les chanter. Un 
« de nos vertueux cheykhs a meme dit qu'un mu- 
« sulman pourra les entendre, s'il n'y a rien contre 
a les principes de sa religion. Le docteur Seyd el- 
« Ilarnaouy a explique aussi dans le Moudmarat, 
« que les chretiens peuvent lire l'Evangile dans 

' Auteur arabe qui vivait au seizieme sieele. 
2  Remelt de peusees. 

II. 	 i 
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« quelque endroit que ce soit. En consequence,. les 
« commandans musulmans interdiront au patriarche 
« de troubler les pretres chretiens dans l'exercice de 
« leur culte , paice que les religions infideles sons 
0 toutes les memes. 

«Le 8 de la lune de chaban, ran de l'hegire 1196 
(le' 14 juillet 1792. ) 

Signes a le cheykh Abd el-Rahman el-Arichy el-
« Anify, le cheykh Hassan el-Kafraotiy el-Cha-
a fay, le cheykh Ahmed el-Derdeyr el-Malky, le 
cc cheykh Saleh el-Hanbaly. » 

L'opinion ainsi manifest& de ces cheykhs jouis-
sant alors de tout pouvoir, attenna la rigueur des 
ordres souverains. Neanmoins les pretres grecs ca' 
tholiques, desirant vivre en bonne harmonie avec 
le patria'rche dont ils captivent la bienveillance, 
ont consenti a lui donner chaque amide, a titre de 
present, une somme de 3,000 piastres. Cette defe-
rence a fait cesser les chicanes. Ces pretres sont 
toleres dans l'exercice de leurs fonctions sacerdo-
tales , mais ils n'ont point de lieu destine aux' cere-
monies de leur religion; l'eglise du couvent de la 
propagande leur est seule ouverte; ils consacrent 
le pain et le vin sur les memes autels que les mis-
sionnaires, a qui ils donnent une retribution an' 
nuelle de 1,5oo piastres, comme dedommagement 
des depenses qu'exige la desserte des messes. Pour 
subvenir a tous ces &hours, les pretres grecs'catho-
liques font, a la fin de chaque armee , une collecte 
chez leurs paroissiens; chacun s'empresse de con' 
tribuer suivant ses facultes. Le casuel des baptemes, 
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des mariages et des deces fournit a leur entretien. 
Les chretiens de Syrie habitant le Kaire, forment 

une population de trois mille Ames; Damiette en 
compte cinq cents; Alex andrie et Rosette deux cent 
cinquante. Dans ces trois dernieres villes, leurs 
pretres officient aussi dans l'eglise des latins. Ces 
chretiens ont conserve leurs usages et leurs habi-
tudes; As n'aiment point a contracter des alliances 
etrangeres a leurs mmurs; c'est tine parente dont 
les ramifications s'etendent a toutes les families. 

Sous la dynastie des mamlouks , depuis Aly-Bey 
jusqu'a la conquete, les Syriens acquirent des ri-
chesses. A l'abri de la protection, et avec l'appui 
des negocians francais, As achetaient de premiere 
main les draps , les galons , les soieries et autres ar-
ticles qu'ils revendaient avec de gros benefices aux 
beys et kachefs , et aux riches proprietaires , dont ils 
etaient les fournisseurs. Les changemens survenus 
en Egypte leur ont ete nuisibles; ils ont perdu leurs 
biens, et lesavantages que leur offrait un commerce 
privilegie. 

DES GRECS SCHISMATIQUES. 

Ceux-ci se rangent en deux classes : les uns, et 
ce sont les plus nombreux , descendent des anciennes 
colonies grecques , qui se sont perpetuees en Egypte. 
On les reconnait,a leur teint et aux traits caracte-
ristiques de leur physionomie. Its ne sont point 
basaiAs comme les Arabes , et n'ont adopte que 
les usages du pays. Les races, malgre les vicissitudes 
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des temps, ne sont point melees. Ces Grecs parka 
l'idiome arabe; c'est en cela qu'ils different de ceux 
que le commerce y appelle. Its sont marchands en 
detail, tailleurs, menuisierS,' et pelletiers travail-
lant les pelisses. Les autres sont venus de la Grece 
a des époques rapprochees. Presque tous sont des 
commissionnaires de diverses maisons des villes 
commercantes de la Turquie. 

Les Grecs habitent deux quartiers eloignes Pun de 
l'autre, que l'on appelle Arelh el-Roum et Jouanyeh. 
Une pantie des indigenes reside au vieux Kaire. Tons 
ferment, reunis, une population de cinq male awes, 
y compris celle des places maritimes, que l'on pent 
evaluer a huit centsames environ. 

Les Grecs sont soumis , (plant au ternporel , a 
l'autorite.  locale. 	Lc patriarche exerce sur leurs 
consciences les droits que lui donnent les attribute 
de son siege. 

Deux monumens antiques sont consacres aux ce-
remonies de leur religion. Le couvent de Sainte-Ca-
therine, au quartier de Jouanyeb et celui de Saint- 

' 	Georges, au vieux Kaire, sont ouverts a la piete des 
fideles , ainsi que l'eglise de Saint-Nicolas, desserVie 
par le patriarche lui-meme. II y a en outre un hos-
pice a Alexandrie , et deux chapelles a Rosette et A 
Damiette. Ces lieux de devotion sont entretenus 
par les liberalites des ouailles et du produit annuel 
des immeuhles qui leur ont ete leguees a titre de 
fondations pieuses. 

Le convent de Saint-Georges est un chateau fort 
a l'abri d'un coup .de main; l'entree est tortucuse 
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et difficile; un escalier etroit, pratiqu'e dans un mur 
de haute et forte construction, conduit a l'eglise, et 
de la a one tour elevee qui domine les environs. 
Les chretiens et les musulmans y vont, avec beau-
coup (le recueillement., conduire les alienes, et de- 
•mander la guerison des maladies chroniques I. Ce 
monastere recevait autrefois d'abondantes aumones. 

II est au mont Sinai une autre retraite habitee 
par des cenobites; les voyageurs vont visiter ce lieu, 
celebre par des faits eclatans. Dans ce convent, les 
moines conservent la copie d'un edit du prophete 
Mahomet a tous les chretiens. La singularite de 
cette ancienne. piece m'engage a la faire conualtre 
an lecteur. 

Au NOM DE DIEU, CLEMENT ET MISERICORDIEDX. 

Copie extraite d'un edit ecrit par le prophete Moham- 
med ebn-'.dbdallah, concernant les chretiens. 

« Mohammed ebn-Abdallah a rendu cet edit pour 
tout le monde en general; it annonce et proclame 
cju'il est le confident de Dieu, et chargé du depot 
'qu'il lui a fait de sa creature, aim que personne ne 
pretexte d'ignorance. 

« J'ai emit cette depeche en forme d'ordonnance 
a pour ma nation et pour tous ceux qui sont dans 
a le christianisme au levant, et an couchant de pres 
« et de loin, pour tout ce qu'il y a d'eloquent et de 

Dans une chasse, en forme d'autel, devant laquelle une 
Lampe est continuellement allumee, on conserve l'avant-bras 
du saint. Vis-a-vis, it y a une colonne en marbre of est fixee 
une chaine avec :In anneau en fer; on y attache le malade en 

recitant les prieres d'usage. 
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« _ non 'eloquent, de connu et d'inconnu. Celui qui 
« ne suivra pas ce qu'elle contient , et n'executera 
« point ce que j'ordonne, ira contre la volonte de 
a Dieu et. meritera d'être maudit, quel 'qu'il soit, 
a. sultan ou autre musulman. 

a Si un pretre ou un ermite se retire dans une 
a montagne, grotte , plaine, desert, ville, village ou 
« eglise, je serai derriere lui comme son protecteur 
« contre tout-  ennemi, moi-meme en personne, mes 
a forces et mes sujets; puisque ces pretres sont mes 
« rayas, j'eviterai de leur faire aucun dommage. On 
a ne doit prendre d'eux que des contributions vo- 
« lontaires sans les y contraindre. Il n'est point 
« permis de changer un eveque de son &eche ni 
« un pretr,e de sa religion, ni un ermite de son er- 
a mitage. Aucun des objets de leurs eglises ne doit 
« entrer dans la construction des mosquees, pas 
« meme dans les habitations des musulmans. Celui 
a qui ne se conformerait pas a ceci, contrarierait b 
« loi de Dieu et celle de son prophete. II est d& 
« fendu de charger de contributions les pretres, ley 
0 eveques ni les deviks. Je conserverai leurs pre.- 
a rogatives partout oil ils seront, par terre et pat 
a mer, dans le levant et dans le couchant, au sud 
. et au nord ; ils jouiront de mes privileges et de 
a ma sauvegarde contre toutes choses desagreables. 

« Ceux qui semeront ou planteront dans les mon- 
a tagnes et dans les lieux ecartes, ne paieront ni 
« dime, ni contribution, pas meme volontairement, 
« quand cela est destine pour leur nourriture. Si 
« le We vient a manquer, on les aidera d'une me- 
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« sure par chaque maison; et ils ne seront pas ()Wi-
g Os de sortir pour aller a la guerre, ni de payer 
e des imptits. 

cc Ceux qui possedent des immeubles on des 
a marchandises ne donneront pas au- dessus de i 2 
« drachmes d'argent par chaque annee. Aucun ne 
« doit etre moleste. II ne faut pas entrer en discus- 
« sion avec ceux qui suivent les preceptes de l'evan- 
0, Bile, mais en agir avec eux par des voies de don- 
« ceur, en mettant de cote les chosen desagreables 
« et conservant toujours l'aile de la misericorde. 

« Lorsqu'une femme chretienne ira chez des mu- 
« sulmans, ils devront la Men traiter et l'autoriser 
cc a aller faire sa priere dans son eglise, sans mettre 
« d'obstacle entre elle et sa religion. Celui qui fera 
cc une chose contraire sera regarde comme rebelle 
a envers Dieu et son prophete. 

sc, Les chretiens seront aides a conserver leurs, 
cc eglises et leurs maisons, ce qui les aidera a con-
a server leur religion. Its ne seront pas obliges de 
cc porter les armes, mais les musulmans les porte-
d ront pour eux, et ils ne desobeiront point a cette 
« ordonnance jusqu'a la fin de ce monde. il 

a Les tOmoins qui attestent la verite de cet edit, 
qui a ete rendu par Mohammed ebn-Abdallah, 
envoye de Dieu pour tous les chretiens, et qui est 
le complement de tout ce qui leur a ete accorde, 
pont:  

« Aly ebn-Aby-raleb,A.boubekr ebn-Aby-Kohafey, 
Omar ebn el-Khatt'ab, °titian ebn-Affan , Abon el- 
Darda 1  Abou-Horeyrah, Abdallah-Abou Massaoud, 
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Abbas - ebn-Abd el-Motleb, Fodeyl ebn-Abbas , Zo-
beyr ebn -Aouan , Talhat ebn - Obeydallah , Saad 
ebn - Maaz; Saa4, ebn- Obadey ; Thabet ebn-Keys; 
Abou-Khayetmeh, Hachem ebn - Ommyeh, Hared' 
ebn-Thithet, Abdallah ebn-Amrou ebn el-Ass, Amer 
ebn-Yassin , Moazzam ebn-Koracby,  , Abd el-Azyn3 
ebn-Hassan. 

« Cet edit a ete ecrit de la main d'Aby-Taleb , Ie 
3_ moharram ran 2e de l'hegire, et de Jesus-Christ; 
i er  aoCit 622. II est signe par le prophete lui-meme• 
lIeureux celui qui fera, et malheureux celui qui ne 
fera pas suivant son contenu. n 

L'original de cet edit, emit en caractere kufique 
sur de la peau de gazelle, et sur lequel sont apposes 
deux doigts du prophete Mahomet , etait depose 
au convent du mont Sinai. Lorsque Selym ler vint 
en Egypte, en 1517, it fit demander cet edit, et 
laissa a sa place une copie ecrite sur parchernin , et 
certifiee par lui. L'original se trouve au tresor du 
grand-seigneur a Constantinople. 

DES JUTES. 

Cette nation, repandue dans toutes les parties do 
monde, se trouve aussi en Egypte, et principalement 
au Raire. Elle habite un quartier dont les rues sons 
si etroites qu'on peat a peine y passer, aussi sales 
et infcctes que l'interieur d'une imierie. Les maisons, 
rapprochees et obscures, empechent la circulation 
de l'air, dont rimpurete cause des maladies aux ha-
bitans , qui semblent vouloir se Umber aux re- 
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gards I. Leur exterieur porte rempreinte du mal-
aise et de la malproprete 2. C'est pent-etre a leur 
chetive existence gull faut en attribuer la cause. 
La plupart out les yeux toujours malades : on leur 

s-voit des figures haves et couvertes de pustules eau-
sees par l'huile de sesame, dont ils font un grand 
usage. Jadis la population s'elevait a quatre mille 
times. On n'en compte pas plus de trois mille au 
Kaire, et cinq cents a Alexandrie. Parmi• eux it y a 
environ douze cents Caraites. 

Les Juifs exercent librement leur culte dans huit 
synagogues, ouvertes en differens endroits de leur 
quartier qui ressemble, par ses guichets, a l'entree 
d'une prison. Quelques-11ns se melent de negoce. 
Plusieurs sont serafs et font l'agiotage. Parmi ceux-
ci, it y en a*qui fournissent au gouvernement l'or 
et l'argent pour les besoins de la monnaie, et ven-
dent au public les pieces de 5 et de to paras, qu'ils 
recoivent en paiement de fetus fournitures. D'autres 
sont orfevres ; d'autres encore vendent des comes-
tibles et divers objets de consommation. Le peuple 
n'exerce aucune profession. Les malheureux vivent 
d'aumones. 

Une dame juive, venue d'Egypte A Paris, me disait avec 
l'accent du regret: Ah I Monsieur, oa est le Kaire, oa est le 
quartier juif ! Et je me dis alors: L'amour de la patrie est-il done 
si puissant!  

3  A l'epoque oa commence la peste, on s'informe s'il y a des 
accidens dans le guarder juif, parce qu'il semble que cc doaque 
doit en etre le foyer. On a bien moins de crainte lorsqu'il n'y 
a pas de maladie de cette nature dans ce quartier. 
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La coupure de la, digue du canal qui conduit les 
eaux dans la ville , est une obligation qui leur a ete 
depuis long-temp imposee. Chaque deux ans, cette 
tache leur est devolue. Its alternent dans ce travail 
avec les musulmans. Les Juifs jouissent du privi-
lege de ne point etre soumis, dans leur quartier, a 
linspection de l'oualy, ni du mohteceb. Il n'y a 
point de prostitudes parmi eux, et les marchands 
vendent a volonte leurs denrees, sans s'arreter au% 
prix fixes par la police. 

DES COPHTES: 

On croit que les Cophtes sont les descendans des 
anciens Egyptiens; ils en 'out toes les traits. Re-
pandus dans les provinces de la Haute et de la Basse- 
Egypte , ils forment la classe' la plus nombreuse 
parmi les chretiens. On en compte cent soixante 
mille, dont dix mille environ habitent deux des quav 
tiers les plus populeux du Kaire. Dans les villages , 

la plupart se livrent, ainsi que les fellahs, aux tra-
vaux de la campagne. D'autres exercent des profes-
sions. A Syouth, ils tissent le lin ; au Fayoum, 115 
distillent l'eau de rose; dans la province de Menouf, 
its font des nattes; au Kaire, ils sont orfevres , tail-
leurs, menuisiers et masons. 

Pendant que les mamlouks possedaient l'Egypte, 
les Cophtes 	etaient charges d'administrer leur5  
finances. Chaque bey, chaque moukezim 1 avait 110 

1 Ail déjà dit ailleurs que ce mot signifie proprietaire. 
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intendant cophte qui percevait les revenus des vil-
lages, et tenait la comptabilite des recettes et de: 
penses. Maintenant ces memes hommes sont reduits 
aux simples fonctions d'ecrivain, et stipendies par 

'le gouvernement .qui les emploie. 
Les Cophtes sont fort attaches a leurs usages. Its 

ont conserve celui de l'excision des filles x. Leurs 
femmes se tiennent dans la plus grande reserve ; 
elks ne paraissent que voilees, meme en presence 
de leurs plus proches parens. En general, on re-
marque chez les Cophtes un exterieur austere, qui 
n'existe point chez les autres nations. Rigides ob-
servateurs des preceptes de leur eglise, ils obeissent 
sans contrainte aux commandemens de leur pa-
triarchs, qui en est le chef. Lorsque le siege archie-
piscopal de Gondar est vacant, ce prelat nomme 
un successeur ; c'est un privilege attache a la place 
eminente qu'il occupe; lui - meme est elu par les 
suffrages des eveques et des principaux de sa na-
tion, qui lui conferent les pouvoirs dont it est 
revetu. Il est le chef des Cophtes au spirituel; c'est 
sous ses ordres que des directeurs nommes par lui 
sont charges de l'administration de tons les couvens 
et eglises. En voici la nomenclature. 

Cet usage renionte a la plus haute antiquite. Les Egyptiens, 
en general, pratiquent l'excision, excepts a Alexandrie od elle 
n'a pas lieu. 
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Noms des eglises et des lieux oit elks sont situees, 
ainsi que les noms des saints auxquel:f elks sont 
decliees : 	 „ 

du Kaire. 

Au guartier d'el-Zoueyleh, une eglise a la salute 
Vierge; 

Idem, une eglise a saint ,Etienne; 
Idem, une a saint Georges; 	, 
Idem, une a sainte Marie; 
A l'Ezbekyeh , une a saint Georges; 
Idem, une a la sainte Vierge; 
Idem, une a sainte Marie; 
Idem, une a saint Theodore. 

Pres du Kaire. 

Au convent de Khandaq, une eglise aux Martyrs; 
Idem, une it la sainte Vierge, avec un cimetiere; 
Au village de Demerach, un convent a range 

saint Michel. 

Province de Kelyoubyeh. 

Au village de Moustared , uue eglise A la sainte 
Vierge; 

A Koum-Echfyn, une eglise a la sainte Vierge; 
A Myr-Ghamr, une eglise a saint George. 

Province de Chargyeh. 

Au village de Sarayet , une eglise a saint Georges; 
A Dekadous, une eglise au meme; 
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A Sandebys, une eglise au ineme; 
A Damayen, une eglise a salute Gemiane. 

Province de Menouf. 

A Fychet el-Nassara , une eglise a la sainte Vierge; 
A Touk el-Nassara , une eglise a saint Georges; 
A Abyar, une eglise a Mar-Mina; 
A Bermeh, une eglise a saint Georges ; 
A Melyg , une eglise a saint Georges; 
A el-Batanoun , une eglise a saint Sarabamoun ; 
A el-Hayaten , une eglise a saint Georges. 

Province de Gharbyeh. 

A Mehallet el-Kebyr, une eglise a saint Georges; 
A Seberbay, une eglise a saint Michel; 
A Zefteh, une eglise a 'saint Etienne; 
A Som-Bat, une eglise a Rebecca, mere de Jacob ; 
A Damanhour,une eglise a la mere (le saint Michel; 
A Rosette, une eglise dediee a la sainte Vierge; 
A Alexandrie, une eglise a saint Marc ; 
A Mansourah, une eglise a saint Theodore; 
A Radanyeh, une eglise a la sainte Vierge; 
A Damiette, une eglise aux Apotres. 

Aux lacs du Natron. 	• 
Le couvent d'el-Bararnous; 
Le convent des Syriens; 
Le couvent•de saint Macaire; 
Le convent d'Anba-Bichay. 

Au sud du Kaire. 
A Tiby, tin convent a salute "'ermine; 
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ldem , une eglise a saint Barnabe et a sa soeur 
Sara ; 

Aupres de l'aqueduc, un couvent a saint Macaire; 
Jdem, une eglise a saint•Chenoude; 
Idem, une eglise a sainte Marie. 

.du vieux Kaire. 

Une eglige a saint Serge, dans laquelle se trouve 
la grotte de la sainte Vierge 1 ; 

Une eglise a sainte Barbe; 
Une eglise a saint Jean-Baptiste; 
Une eglise appelee Darb el-raky, a saint Georges► 
Une eglise a la sainte Vierge; 
Une eglise appelee Notre-Dame; 
Un couvent pour les religieuses cophtes, appele 

Deyr el-Ben&t. 

Dans les ruines autour du Vieux Kaire. 

Une eglise appellee Babloun, (Wide a la sainte 
Vierge; 

Une eglise a saint Theodore; 
Une eglise a saint Jean; 
Une eglise et un couvent a l'ange Michel ; 
A el- Adaouyeh , un convent avec une eglise a la 

sainte Vierge; 

2  Cette eglise existait du temps des Romaitis, a qui elle ar 
partenait. A l'epoque de la conquete des Turks, les Cophtes 
s'en emparerent. Ce fut dans le souterrain, formant une espece 
de  grotto, que la sainte famille vint se refugier apres s'etre 
rpposee sous l'antique sycomore de Mataryeh. 
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A 'Forfah, une eglise a saint Georges; 
A Massarab, une eglise app lee Barsoun el-Aryane; 
A Omni el-Emyr, une eglise a saint Theodore; 
A Tammoh, une eglise a saint Macaire ; 
A Minyet-Cheyhah, une eglise a sainte Sousa et 

saint Damianos. 

Province d'el-./.1(feyhyeh. 

Au village de Askoun, une eglise aux ApOtres. 
A'u Fayoum. 	. 

A. Medynet, cinq eglises : deux a la sainte Vierge, 
une a l'ange Michel, a saint Theodore et a saint 
Georges; 

A Sennorys , une eglise a l'ange Gabriel. 

Province de Benysouef 

A Beba , une eglise a saint Georges; 
A Bouch, deux couvens. 

Province de illinyeh. 

A Minyeh, trois eglises : a la sainte Vierge, a 
l'ange Gabriel et a saint Georges  ; 

A Kossyeh, deux eglises : a sainte Anne et a 
range Michel ; 

A Myr, deux eglises a Gladious el-Azab; 
A Gebel el-Teyr, un convent a la sainte Vierge; 
A Sanabou , cinq eglises; 
A el-Bay adyeh , une eglise a la sainte Vierge; 
A Beyou, une eglise a Abou-Scaroun ; 
A Taha el-Amoudeyn, une eglise. 

   
  



288 	114STOIRE DE eiGYPTE 

.eirrondissenzent de Montfalouth. 

A. Montfalouth, deux eglises : a la sainte Vierge 
et a saint Michel; 	„ 

A Mellaouy, une eglise; 
A Sou*, deux couvens; 
A Charq-Selym, une eglise a saint Georges; 
A el-Maabdeh, cinq eglises : a. la sainte Vierge, 

a saint Georges, a remyr Tadrous , a Abou-Sefen et 
a Mar-Mina;  

A el-Maharraq, un couvent; 
A Beblaou, un couvent a Mar-Boctor; 
Pres de la montagne , un couvent a Mar-Boctor; 
A Gaauly, une eglise a Abou-Sefen ; 
A Mazreh, une eglise a la sainte Vierge; 
A el-Tetelyeh, une eglise a Omm el-Koussour; 
A Benymourr, une eglise a saint Georges; 
A Benykalb, une eglise aux ApOtres ; 
A Banoub , deux eglises : a la sainte Vierge et a 

Mar-Anna;  
A el-Hammarn, une eglise .a remyr Tadrous ; 
A Bailout, une eglise a la sainte Vierge; 
A Temsahyeh, une eglise; 
A Syouth, cinq eglises : aux cinq Martyrs, a la 

sainte Vierge, au martyr Badayr, a Abou-Gerges, et 
a range Michel ; 

Le couvent de Mar-Antonious sur la rive droite 
vis-a-vis Syouth. 

Province de Gyrgeh. 

A Belyneh, une eglise; 
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A,„C  hekyeh, tine 6%glise; 
A el-Hou, tine eglise ; ."" 
A. Bartrys , tine eglise; 
A Menchych, une eglise; 
A Bagourah, deux eglises : a la sainte Vierge et a 

saint George; 
A Bark , tine eglise ; 	 • 
A Farchout, une eglise a Mar-Anna ; 
A. Edfaist, tine eglise a Mar-Anna; 
A Denderah, une eglise a la sainte Vierge; 
A Aboutyg, tine eglise a Abou-Magar; 
A Menchyet-Akmym , tine eglise a Mar-Anna; 
A. Tahta , tine eglise a saint Kiriakos; 
A Akmym , quatre eglises : a la sainte Vierge, a 

l'ange Michel , a Abou-Chenaude eta saint Marean di ; 
A Naka.deh , cinq eglises : deux a la sainte Vierge, 

aux Apotres, a saint Georges et a l'ange Michel; 
A Sadfeh, tine eglise a Abou-Bichay; 
A. Deyr el - K.anadleh , deux eglises : a la sainte 

Vierge et aux ApOtres; 
A Tana , tine eglise a Abou-Sefen ; 
A Esne , deux eglises. 	 — 	. 
Ces eglises sont desservies par des pretres qui. 

vivent des bienfaits des fideles et de lour indus-
trie. Lorsqu'un Cophte desire se vouer au sacer-
dqee, it communique son projet a d'autres pretres 
ou Dien a quelques personnes distinguees de sa na-
tion. On scrute sa conduite, on s'informe des mceurs 
de sa famille. A pres ces dispositions prealables, l'as-
pirant se rend dans reglise ; on it est saisi par ceux-
intlines auxquels it a fait ses premieres ouvertures. 

11. 	 • 	
19  
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On lui park du nouvcl etat qu'il doit embr-a.73r. 11 
se recrie qu'il n'en est pas digne. 11 est conduit de 
force chez le patriarckie, qui lui donne M "benedic-
tion ,h genoux. L6 prelat le fait ensuite entrer dans 
une cellule, ea it reste pendant quarante iours 
pour apprendre a celebrer la messe, et s'instruire 
dans les fonctions de son ministere. 

Un Cophte ne peut etre pretre s'il n'est marie. 
S'il vient a mourir etant dans le sacerdoce, sa femme 
doit rester clans le veuvage. Cette condition est reci-
proque. Le man ne peut non plus prendre une autre 
femme apres le deces de la sienne. 

L'etat monacal exige au contraire des hommes qui 
soient hors du mariage. Celui qui veut s'y vouer en 
fait la demande au patriarche, verbalement ou par 
emit. Sa reception n'exige aucune formalite prepa-
ratoire. Au jour indique pour son initiation, on l'in-
troduit clans l'eglise, et l'on etend sur lui un drap 
mortuaire en recitant les prieres des morts. Lors de 
son cleces, on l'enterre sans aucune ceremonie. CO 
moines se distinguent par tine bandelette de laine 
bleue fixee sous la coiffure et descendant jusqu'aut 
.bas de la nuque , ainsi que la portaient les pretres 
paiens 	dans les sacrifices. Ce signe se nomme 
kaloucyeh. Les eveques sont pris parmi ces ceno-
bites. 

Chez les Cophtes, la confession auriculaire est et' 
pratique; ils communient sous les deux especes , et 
se lavent tout le corps avant d'approcher de la sainte 
table. 

Les Cophtes s'allient entre eux ; ils ne sont poillt 
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c1Nl'usage d'epouser de femmes hors de leur reli- 
gion. C'est- sans doute a 	ette regle qast due la 
conser<tion de cette natio 	au milieu de tang' de 
vicissitudes. 

DU MARIAGE. 

Lorsqu'un Cophte est dispose a se marier, it en-
voie une cle ses parentes voir la fille qu'il desire 
epouser, pour, recueillir sur sa personne les ren-
seignemens qu'il lui importe de con naltre. Si, d'apres 
le rapport qu'on lui en fait, elle lui convient, la 
meme femme retourne les jours suivans, et rernet 
de sa part a la fille, apres avoir au prealable obtenu 
le consentement de ses parens, des pieces d'or qu'il 
lui envoie suivant ses facilites; ensuite elle rend 
compte au jeune homme de l'accueil fait a son pre-
sent, et lui annonce que la future lui a baise la 
main, signe de son approbation. 

Quelque temps avant le mariage, le pretendu 
envoie le curd, accompagne de ses parens, pour 
dresser le contrat avec ceux de reponse. AussitOt 
apres la conclusion, le ministre dit la piiere et fixe 
le temps necessaire pour les preparatifs de la noce. 
Le contrat est etabli sur une somme d'argent que 
donne le futur. L'epouse ne touche que la moitie 
dc cette somme, appelee clakhleh, qui signifie ren-
tree ; rautre moitie , dite el-khargeh, ou la sortie cle 
cc monde, est destinee a son enterrement. Si le 
mari meurt le premier, la femme preleve cet argent 
sur la succession. 

Trois jours avant le mariage, le futur doit pre- 
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Ireilir la famine de sa prte_ndue, que l'on cons':uit 
innuediatement au hairt 

rf: second jour, unei femme exercant la profes-
sion  x.nzeichtah=, vient chez la fille proceder a la 
preparation du henneh. C'est une pate faite avec des 
feuilles du tdrizar-hennth reduites en poudre. Cette 
pate, que l'on enduitd'une Were couche d'huile.  
pour la rendre .luisante, laisse sur la peau une cou-

leur de rouge orange dont rempreinte dure plu-
sieurs jours. Pendant que des a/mes egaient les 
assistantes par des chansons analogues a la circons-
tance , la nuichtah applique le henneh aux ongles, 
dans la paurne des mains, aux orteils et sous la 
Plante des pieds de la future; ensuite elle fait un 
melange de cette potidre de henneh avec du sel am-
moniac; du miel et du charbon pile : cette com-
position , appelee khodabeh , sert a lui peindre le 
ventre et le sein. Quand la peinture est seche , on 
frotte les endroits imprirnes ; la marque en reste 
pendant un certain tamps. Cette derniere operation 
commence a passer de mode. 

Le troisieme jour, l'epoux envoie ses parentes 
chercher l'epouse. Un de ses amis, faisant les fonc-
tions de parrain , les accompagne..A deux heures de 
nuit, on la conduit dans la mason du marl : au mo-
ment oil elle entre, on egorge levant elle un mouton 
sur le sang duquel on la fait passer. Ceti e caremonie 

= Cette femme est specialement chargee de la preparation do 
henneh dans les mariages, et pale, pour exercer son etat, us 
droit au .gouvernement. 	. 
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pro'et d'llagreux jours 	x epoux. Laremoniel  c,..fi‘ 
 a re 	, du marrtie a lieu clans la n ison ou bi d 

indistinctement. La fine, le 	isage cou -ert, 	colt, 
ainsi que repoux, la benediction nuptial 	en pre- 
sence de leurs parens et des conv16. Le pretre benit 
deux anneaux qu'il met au doigt des epoux. Apres 
la fonction, chacun des assistans les complimente 
en leer souhaitant une nombreuse posterite. La nuit 
se passe en divertissemens ; vers le milieu du festin, 
oit regne rallegresse, on apporte sur la table deux 
globes d'une pate suer& , places sur des plateaux ; 
chacun de ces globes contient un pigeon que l'on 
y a fait entrer par une Ouverture conservee en des-
sous. Les plus auciens parmi ales convives les bri-
sent avec des baguettes : si les pigeons prennent leiir 
vol, c'est le signe d'un heureux presage; si, au con-
traire , ils se tiennent blotis , on en tire de mauvais 
augures. Dans ce dernier cas, ils se trouve toujours 
quelque officieux qui les prend et les fait voler. 

Avant le jour, le pere du mari prend reponse 
dans ses bras , et la transporte pres du. lit nuptial. 
Le matin ,. sa mere montre aux parentes un mouchoir 
qui atteste qu'elle a ete defloree , usage que les 
Cophtes ont de commun avec les t-nusulmans et 
les chretiens de Syrie. 	 , 

Peu apres , au moment oil l'on sent le café et des - 
patisseries , chaque convive invite fait son offrande 
a reponse. Elle consiste ordinairement en des pieces 
d'or, des cachemires, des bagues en diamans, des 
etoffes de l'Inde, quand ce sont des gens riches. La 
rnariee ne doit sortir de la maison qu'apres ses pre- 
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,In 	(),Nehes ; 	c'est 	;.iors 	qu,  elle 	(s,munleiree 	,t 
ri3-rtelr:

, 
	ses 	,risites.,  

Le Cophtes font bpvtiser leurs enfans a reglise , 
' 	4 et non ..4,Ins leursmaisons, ainsi que cela se pra-

tique chez les autres nations ; les ceremonies de 
ce sacrement ne different en rien de celles des 
Grecs. La plupart font aussi circoncire leurs en-
fans males a rage de cinq a six ans, par mesure de 
proprete. 

Chez les Cophtes, une femme. sterile n'est point 
cherie de son epoux; Ia fecondite est honoree; on 
aime la mere de ses enfans. Les devoirs que l'union 
conjugate impose a cette mere manifestent pourtant 
une servile dependance. Chaque matin , elk baise 
respectueusement la main de son marl, qu'elle qua-
lifie du nonl de sydy 1. Apres lui avoir fait apporter 
de l'eau pour se laver le visage, elle lui presente 
le café et la pipe, et se retire clans un autre appar-
temerit. Cette formule se renouvelle chaque fois 
que le maitre rentre a Ia maison. L'un et l'autre 
thangent separement, et lorsqu'il y a cohabitation, 
le mari va au bain pour se purifier. En general, it 
n'existe jamais entre eux de ces epanchemens mu-
tuels qui rendent si doux les liens du mariage. 

On marie les flues tres-jeunes , souvent avant rage 
de puberte. L'epoque du mariage est de dix a douze 
ans. 11 est rare qu'une fille n'ait pas contracts 
d'union a quinze ans. Le voile blanc qu'elle porte 
indique qu'elle vit sous les lois de ses parens; elle 

Mn.,, 	maitre. 
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4e
, 

Un fils ne se permet aucu 	licence el 	,n.  ce 
de son 'Jere; it ne prend poin 	e cafe, nie fait 
usage de la pipe. Il reste toujour 	el-7°7A levant 
lui, I moms qu'il ne tienne un rang dans la societe. 
Cette nation, comme la nation chinoise, met la 
piete filiale au hombre de ses vertus favorites. 

Les Cophtes se levent des qu'il est jour, et se cou-
chent I une heure de nuit; ils dorment habilles, et 
ne quittent leurs vetemens que pour en prendre 
d'autres destines a cet usage. Its mangent le matin, 
a midi et apres le coucher du soleil. L'eau-de-vie , 
qui est pour eux une boisson de predilection, se 
prend ordinairement avant ce dernier repas. Un 
plateau en cuivre, supporte par un tabouret, leur 
tient lieu de table; les convives se groupent autour, 
et prennent avec leurs mains des mets remplis 
d'epices que l'on sert dans des assiettes de cuivre, 
de faience, et quelquefois de porcelaine. Des cuil-
leres de bois ou d'ebene sont les seuls, ustensiles 
dont ils se servent. Its se lavent les mains avant de 
se mettre a table et apres avoir mange; le repas 
fini, ils aiment a furrier et a prendre du cafe. Dans 
les jours de grande abstinence, ils ne plangent que 
des herbes cuites a l'eau sans aucune preparation. 
Its prient habituellement le matin en se levant, et 
le soir avant de se coucher. 

II est d'usage de se visiter entre eux aux jours de 
fetes solenuelles et patronales : les femmes recoivent 
les visites au harem, et les hommes dans les appar- 
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pert 	xafe, q pipe 
il 

 temenslu rez-de-chau 	L ' • on 	N 
des cOntures; au m ment de sOrtir clniteTtrecoit 

un 	an d'i/au*„. rose..Un domestique, tenant 
une c•

sp
sa
ers tte a la pain on brUlent l'aloes et le ben- :l— 

join, fait resfiltzi/a tons le parfum de ces aromates. 
Lorsque quelqu'un vient a mourir, on fait venir 

dans la maison du defunt des pleureuses salariecs 
qui chantent en larmoyant durant trois jours. On 
renouvelle cette lugubre ceremonie le septieme et 
le quarantierne jour; les funerailles se manifestent 
par des aumOnes aux pauvres, en pain et viandes 
appretees. 

Aussitot apres le deces du mari ou de la femme, 
on tient les divans renverses; les glaces et autres 
ornemens sont couverts d'etoffes noires, signe de 
deuil et de tristesse. 

Chacun s'assied sur des nattes pour recevoir les 
complimens de 'condoleance. On sert le café dans 
des tasses sans soucoupes. Des pipes de roseaux sont 
les seules presentees. Le luxe est banni de ces sorter 
de ceremonies. 

La plupart des families ont des sepultures qui leur 
sont particulieres; souvent on y va rendre des de-
voirs aux morts. 

Une femme porte le deuil de son mari pendant un 
an; et le mari , de sa femme, l'espace de six niois : 
apres ce temps, ils ont la faculte de contracter de 
nouveaux nc:euds. La plupart de ces usages sort 
commuus a tons les hahitans. 

On compte en Egypte environ cinq mille Cophte9 
cittliuliques dont les usages suit les na;mes. Its no 
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se dis •nguen des a tres 	de par les cerem ' lies de 
reglisX.it 	awe, ils ont leu s pretres d 	it latiwd 
dans le Said, ils sont assistes 	ar les int 	ionnufes 
de la propagande. Quant au t 	pore', 	s j;,;ivent 
les lois du pays. 

En general, le Coplite est taciturne; it porte un 
air de melancoliei effet de ses abstinences et (le la 
severite de son education. Il est rampant et souple 
quand it est doming; si l'emploi qu'il occupe lui 
donne de la consideration, on rernarque en lui une  
fiertSqUi ne lui est pas naturelle; it fait sentir son 
ascendant a ses subalternes ; ses chefs, ses egaux, 
sont en butte a sa jalousie haineuse. Dans toutes les 
classes, la dissimulation est generalement rapanage 
hereditaire des Cophtes, ce defaut, qui est commun 
a la population en general, est sans cloute reffel de 
l'asservissement oil elle se trouve. 

DES INDIGENES. 	 • 

Sous la domination des Turks, de nnerae que pen-
dant la dynastie des mamlouks , les Egyptiens ont 
conserve le meme caractere. 11 ne s'est opere aucun 
changement ni dans leurs usages, ni dans leurs 
mceurs. 

Dans les campagnes , le pcuple est attache a la 
glebe ;  c'est la condition de la plupart des fellahs. 
Chacun vit du produit du champ qu'il cultive, apres 
avoir satisfait aux demandes du fist.' Ils habitent 
des chaumieres construites en briques trues. Les 
haillons qui les couvrent sont tisstts de la laine de 
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leurs tocupeaux; idlenatteltkr scrt de lit; v(., pain 
...Ale doura)est leur no9rriture. 

‘Dans itesque,  tou.:es les provinces, it y a vile ..v. classe ' d'lfommes pons' l'industrie consiste a tis ‘-r 
le lin, (I ar7Te--errlon, preparer les 'cuirs, faire ‘ .:5  
natter et des ouvrages en laMe; d'autres vendcnt 
au detail des articles d'un usage journalier. La ma-
niere de vivre de tous est la meme; tous aussi sont 
eselave,s, des memes prejuges que leur ignorance 
einpeche de secouer.  Scrupuleui observateurs-  des 
preeeptes de leur religion, ils sont subordonnes aux 
volontes de leurs cheykhs ; en tout ils suivent lent' 
impulsion. Au Kaire, les habitans ont des occu-
pations varides , leur industrie est plus etendue,  
Ceux qui se livrent au commerce sont en general 
plus sociables que les autres ; la frequence de leurs 
rapports avec les strangers les rend tolerans; c'est 
la classe la plus distinguee. Les artisans sont des 
hommes laborieux; ce sont surtout les brodeurs, les 
passementiers et les ouvriers en soie. Ceux-la, ainsi 
que les marchands an detail, se tiennent dans leurs 
boutiques depuis le lever jusque vers le coucher do 
soleil, et ne quittent le siege que pour aller prier A 
la mosquee , a midi et a l'heure de l'asr. Dans cet 
intervalle, ils mangent, et font la sieste durant la 
saison des chaleurs. 

Les cheykhs, ou ministres de la religion, ont 
un caractere dominant; ils passent leur vie dans 
l'oisivetr et les intrigues. Leur exterieur annonce 
l'orgueil et la vanite. 

Tout dans la populace decele le malaise et l'abru- 
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`......... m tissernoft; ell . 	l'a c 	utre caractere que 	 i clue  
lui imp?rme e joug sous lequel elle est come.1-1- 
uns ecoutent clans les cafes les 	ntes des 	acriCWIls  
pretendus , d'autres se tiennent 	crou i. 	s,x les 

'places publiques, occupes a voir de 	ueurs de go- 
belets ou a entendre des chanteurs. L'Egypte est 
un pays propice aux vieillards et aux indigens; 

.1'homme y vit de peu et s'y couvre de haillons. 
Dans les villes comme dans les campagnes, on 

trouve partout la duplicite, la dissimulation et re-
goisme. Cependant on ne voit point en Egypte ces 
crimes que l'on remarque chez les nations civili-
sees. Point de vol avec effraction, d'empoisonne-
ment ni d'assassinats premedites I. Le peuple ne 
se souille jamais de telles atrocites; it recoit des 
humiliations ; on le depouille , on le maltraite , mais 
it ne sait point exercer de vengeances. 

DES A R ABES. 

On distingue en Egypte deux classes d'Arabes : 
les cultivateurs et les bedouins; ceux-ci se nom-
ment Arabes hheych, ou Arabes des tentes, sous 
lesquelles ils habitent continuellement ; ceux - la 
Arabes hayt, ou Arabes des murailles, parce qu'ils 
ont quitte la vie errante pour se fixer dans les vil-
lages. Its sonti meprises par les autres , qui les re- 

J'ai habite le Kaire pendant vingt-deux ans ; je n'ai jamais 
eu connaissance qu'un Egyptien cid commis un de ces crimes. 
Its semblaient reserves aux mamlouks , comme Hs le sont main-
tenant aux Turks. 
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Bard t coninie des fellatireQes roettent de rani.e 
Likl coutri  ution. 	• 

Sous  ? s maddouks, les Bedouins vivaicnt de ra' 
pine:. et  de eon 	ssions; maintenant la plupart des  
tribus s(ii7Initonnees; ekes trafiquent du piodoit 
de leurs troupcaux 

	

	et partagent le sort des fellalis• , 
Quelques-ones emploient leurs chameaux, dans les 
cioalvanes, aux transports des marchandises. CeSt  
a MoliamMed-Aly que l'on est redevable de la re' 
pression de 'ces hordes de voleurs. Il a excite partri 
elles des jalousies et seme la desunion , en actor' 
dant aux unes des faveurs au detriment des autres. 1  Il leur a pris, pour ses expeditions militaires, tine 
grande partie de leurs jumens, qui faisaient toute  
leur force. Cette mesure leur a Ote la facilite de se repandre dans les campagnes, car l'Arabe demonte  n'est point a craindre. 

Aujourd'hui l'Arabe bedouin est astreint a oil  
genre de vie qui ne convient pas a ses mceurs , et  
que la necessite ra force d'adopter. En changeaot  
d'etat, it a perdu ses habitudes; it se trouve mat' 
beureux , car la guerre seule convient a ses interets.  
C'est alors qu'il s'enrichit des depouilles des vain' 
cus, et qu'il opprime les fellahs. 

long' Les revolutions sanglantes dont l'Egypte fat 	 6 
temps le theatre, et auxquelles les Arabes prireOt  
' 	e  part active, les ont aguerris. Tous se sont pro' Cure 

des  armes : chaque bedouin est arme d'oll  fusil, (1,tin sabre ct d'une paire de pistolets. Or 
sieurs foil cos Arabes en opposition avec la cavale' rie torque, out , eu l'avantage. Ce sont de bozioe9 

   
  



SOUS 11 	II A MAIED-ALY. 

3l 

	

' troupes legeres qui 	.-uv 	 aent charger et se 	pier 
avec 1, 	mere 	a ). 	to sur un 	terrain inegal et 
rempli ( 	profondes gercure;, que leur4 jumens." 
savent eviter avec une,adresse \ croyable. 

L'Arabe a naturellement un 	de 	qu' il 
doit a 1'independa6ce de sa vie. II nest. point avili 
comme le fellah; sa demarche est assuree , ses yeux 
sont vifs et percans. Les ophthalmies ne se font point 
sentir dans les' tribus; On n'y volt ni aveugles, ni 
infirmes. L'Arabe monte a cheval le main, et rentre 
sou 	la tente au coucher du soleil. Pendant le Jour, 
il.  se nourrit de dattes et de pain de doura, et fait 
paitre a sa jument quelques herbes parasites. Le 
soir, lorsqu'il met pied a terre, sa femme lui pre-
sente un vase rempli de lait, en attendant qu'elle alt 
prepare le repas. Habitué a etre constamment sous 
le ciel, l'Arabe frequente peu les villes; it se trouve 
gene sous le toit ; it semble qu'une maison n'est pas 
assez vaste pours le contenir. On connait peu les 
maladies chez ces nomades : leur sobriete et une vie 
reglee eloignent celles qu'engendre la debauche; le 
sang qui coule dans leurs veines est aussi pur pie 
l'air qu'ils respirent. 

Les femmes des Arabes ne se couvrent le visage 
que levant les strangers. Leurs Idles sont blanches 
et d'une taille bien proportionnee. En general, 
elks ont de ,grands yeux , des sourcis argues et 
tine physionomie ouverte. On ne voit point de 
prostituees parmi ales; celle dont le deshonneur 
serait connu perirait de la main de ses parens 
nihnes, et le marl repudierait sa jeune epouse 
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((..› la pudeuomiiirait souff I la moindre atteintc. 

Ceptit les femmes qui filth 	et 'font les 
...lissus pour les tentcs. Elles preparentles-tilimens, 

et sont fliargee 	y soin de traire les troupeanx. 
Pour 	aOiliter co/e operation, enes mettent leurs 
brebis au 	:1C'est une grande corde tendue a 
laquelle sont attaches, de distance en distance, des 
lacets a noeuds coulans on l'on passe les pieds des 
brebis, et qui les tetiennent jusqu'a ce que le laic 
soit extrait de leurs mamelles. On voit quelquefois 
cinquante brebis li6es de la sorte, pendant que des 
femmes sont occupees a les traire. 

Dans les tribtts, chaque famine, reunie a tous sea 
parens, forme ce que les Arabes appellent one 
ferig .. Les tentes de chaque ferig forment dans le 
camp des quartiers separes. Un seul berger fair 
paltre les moutons ; un seul homme veille a la garde 
des chameaux. Dans les tribus nombreuses , on 
compte jusqu'a quarante ferigs. Les meurtres fo' 
mentent des 'mines entre ces ferigs, ou de tribt1  
a tribu. Ces haines existent jusqu'a ce que le sang 
les ait eteintes. Les Arabes ne connaissent point IC 
dyeh ainsi que les fellahs. Ce serait pOur eux one 
honte de racheter le sang. 

Quand un jeune Arabe veut se marier, les parens 
de la fille qu'il a demandee prennent des informs' 
tions sur sa bravoure et son adresse a monter 
cheval. Chez ces hordes errantes, la valeur est lune 
des principales vertus. Le mariage a lieu en pre' 

. rAconade. 
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sense du cheykh de la tribu, qui recoit l' 	e out 
est consignee la dot, apportee par le marl I. Le pore 
de la la fille n'est tenu de rien dormer. Si dans la suite-
le divorce est demande par le maxi, Ia fenime recoit 
le complement de cette dot; s'N'est elle', al con- 

' traire, qui provoque la separation7elle n'a droit 
qu'a la moitie.  

Les Arabes ne marient point leurs filles avec des 
fellahs; une telle alliance serait pour eux ddshono-
rante 2. Ces homrnes du desert ne partagent point 

Cette dot consiste dans de l'argent, des chameauX et du 
betail. 

2 Dernierement une Cie de la tribu des Amdyrn, campee 
aux environs de Beny-Ady, exit l'occasion de se trouver dans la 
campagne avec un jeune &Bah de ce village. C'etait au temps 
des moissons. La jeune bedouine repond a l'empressement du 
fellah ; dle salt qu'elle ne peat n:pouser, mais elle a la fai-
blesse de lui tout accorder. En rentrant sous la tente, la mere 
s'apercoit du trouble de sa fille ; 	elle l'interroge, et celle-ci 
avoue ingenument sa faute. Les parens, aecompagnes de quel-
ques uns des principaux de la tribu, courent de suite vers le-
cheykh cl-Belcd de Beny-Ady, et lui demandent satisfaction de 
l'injure grave qui leur 	a etc faite. Le cheykh eroit que le 
manage est le soul moyen de r6parer les torts. Le per° de Ia 
fine s'y oppose : sa noblesse ne lui permet point do s'allier A un 
fellah. La plainte en est portee au commandant de la province, 
qui fait mettre en prison le coupable et lui fait payer 5oo 
piastres par provision. Dans cet intervalle, on renouvelle les 
propositions de mariagu ; les Arebes ne veulent entendre a au-
can accommodement de ce genre. Edit), apres Lien des &bats, 
Ic fellah est conclamne par vole de justice a payer 1,5oo piastres 
aux parens. 

Cependant h Me ne pouvait vivre sous la tente dans ect kat 
d'avilissement pour sa famille : c'etait line 	tactic 	ineffacable. 
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le fanN tisme des habitans des villes et des eam• . 
pagne, qui vivent sous le joug dessileykhs. Ils sort 
peu attaches a leur religion ; ils ne prien4facci- 
dentellenient, et n 	s'imposent aucune abstinence ; 
aussi l's 7 ' Lt-on 	auger de la chair de pore, boirc , .a.Q..,sp

i 

L du vin et des liqueurs spiritueuses. Its ne fitment 
point de tabac; ils le machent mele avec du na- . 
tron de montagne. C'est ainsi qu'ils se preservent 
du scorbut, et se tiennent la bouche propre et les 
dents blanches. 

Lorsque Ion veut accoupler les chameaux , on 
fait coucher la chamelle comme si on voulait 13  ., 
charger ; un Arabe fait approcher le male qu'il tient 
en laisse, et it lui jette sur le dos une grande couver 
lure. Sans cette precaution l'accomplissernent u'au' 
rait pas lieu : comme si la pudeur parmi ces ani• 
maux avait quelque empire. Le chameau se repose' 
puis recommence une seconde, tine troisieme foil, 
jusqu'a ce que la chamelle tmoigne son ennui par 
des cris. 

Au moment oil une jument est prete a mewl' 
has, des Arabes se rassemblent pour recevoir soli 
pouf ain dans leurs bras; ils le tiennent tour a tour 
pendant plusieursleures, jusqu'a ce que ses pied 
soient raffermis et capables de supporter la dumb,' 
du sol : alors ils l'abandonnent a sa mere. Leo 
Arabes pretendent qu'un cheval term a sa nais• 
sance de cette maniere, ne butte et ne s'abat ja 

Un soir ses frorcs la priceut A Ncart et l'immolerent 1 coups de 
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mai's.; qu'on pent le lancer sans danger a travers les 
montagnes. 

A la guerre, quand une tribu est pours.  uivie, ou 
lorsqu'elle est elle-rneme sur les traces de ses enne-
mis, les femmes broient le ble sur,JPs -chameaux, 
dans un moulin compose de deux pierres; elles pe- 
trissent et font cuire le pain : tout cela se 	fait 
sans qu'on arrete un seul instant. Le four dont elles 
se servent est de terre cuite ; it a deux ouvertures 
opposees : rune, plus elevee, recoit la pate; on met 
dans la seconde le feu qui echauffe l'atre. Pour 
combustible on emploie des roseaux. 

line contestation survenue par l'enlevement de 
bestiaux, ou par l'occupation de quelques terrains 

•capaturages, occasions une guerre entre les Arabes. 
La tribu offensee, avant d'en venir aux mains, en-
voie plusieurs cavaliers tirailler aux environs du 
camp qu'elle vent attaquer : c'est le signal du com-
bat. L'ennemi provoque se met a pousser des cris 
et monte A Cheval; les plus agiles marchent les pre-
miers. De part et d'autre, on s'avance au.bruit des 
tambours et des zagharyths  i. Les femmes assistant 
au combat et ne craignent point d'affronter les dan-
gers; leur presence semble dormer plus cle•courage 
aux combattans. L'action s'engage et dure jusqu'a ce 
que run des deux partis prenne la fuite. Les vain-
queurs sont 4ccueillis avec joie par leurs spouses et 

' Roulemens precipices de la langue par lesquels les femmes 
donnent des intonations elevees qui expriment, suivant les mo-
dulations, la joie ou la douleur. On les entend daus les fiqes 
(lc memo que dans les pompes fun6bres. 

30 
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leurs maltresses. Une telle journee est consignee 
dans la chronique de la tribu. 

Les Arabes pansent les blessures de coups de feu 
avec (tu se)o, de la poudre et de l'ognon broyes en-
semble. On-saaegprimequelques gouttes sur la plaie 
qu'on enveloppe d'un Tinge enduit de ces ingrediens. 
Quand la suppuration est etablie, on met un autrc 
appareil de graisse de chat pour attirer la balle en 
dehors. Le baume de la Mekke est employe avec 
succes dans les blessures a l'arme blanche. 
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DES FEMMES EN GENERAL. 

On a generalement en Europe une fausse idee des 
femmes de l'Orient : on les croit entierement es-
claves et renfermees dans des harems oil elles ser-
vent a ux caprices du maitre, sans participer aux agre-
mens de la societe. Il n'en est pas ainsi. Ce sexe, 
aussi habile qu'il est ingenieux, apprend des son 
enfance a s'ouvrir les barrieres de son esclavage. 
Il etudie les hommes qu'il doit maitriser ; en cher-
chant les moyens de leur plaire, it trouve ceux de 
les conduire ; c'est l'unique but de ses occupations. 

Les femmes, en Egypte, surpassent d'une quail-
tite notable le nombre des hommes. On les distingue 
en deux classes, sans parler des esclaveS noires : les 
indigenes et les etrangeres , c'est-a-dire les esclaves 
de Georgie , de Circassie et de Mingrelie. Celles-ci 
sont achetees par les Bens riches ; elles se trouvent en 
grand nombre dans les maisons des grands et des 
personnes attachees a la cour du vice-roii on les re-
connait a leur blancheur. Les autres se distinguent 
par 1111 teint brun et une physionomie piquante. 

Les etrangeres , 'lees dans le ctiristianisme, ont 
deja embrasse la religion de leurs ravisseurs avant 
d'etre conduites en Egypte. En Turquie, et surtout 
A Constantinople, on les a penetrees d'idees et de 
mceurs totalement etrangeres a .leur pays. Comme 
elles savent qu'elles sont destinees a vivre dans 
l'opulence, et que les prerniiirs honneurs leur sont 
reserves, le germe de l'ambition se developpe en 
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dies avec force, et elles deviennent d'ardentes 
proselytes de la religion de Mahomet. 

Les Turks font i.e plus grand cas de ces femmes. 
Celui qui , par son emploi et ses richesses, tient un , 
rang eleve, dedaigne l'alliance d'une femme du 
pays, de quelque condition qu'elle soit. Il achete et 
epouse une Georgienne qui, parvenue au comble 
de ses souhaits, cede bientOt aux suggestions de ses 
amies, et marche a grands pas dans la carriere des 
intrigues. 

Une femme n'est point genee dans ses gouts, ni 
dans ses habitudes; accompagnee d'une confidente, 
depositaire de ses secrets, elle quitte le harem quand 
it lui plait, sous pretexte d'aller au bain ou de 
faire des visites, qui souvent se prolongent pendant 
plusieurs jours, sans qu'elle rentre a la maison. 
Elle est Libre de ses actions et n'est genee en rien. 
S'il s'elevait quelques obstacles, son esprit et sa 
finesse lui permettent de les vaincre facilement , et 
sa coquetterie raffinee ne le cede en rien a celle des 
Parisiennes r. 

' Une dame de consideration, dont le maxi commandait un 
corps de troupes en Arabic, avait pour arrant un Grec, four-
nisseur de sa maisca, A qui elle donnait souvent des rendez-
vous dans un de ses jardins.•L'oualy, informe de ces rencontres 
clandestines, tint des gardes en surveillance dans les environs, 
pour etre avise du moment propice et prendre les amans en 
flagrant delit. Un soir, it so rend stir les lieux, suivi seulement 
de quatre de ses satellites. II escalade avec eux un mur de clo-
ture, et trouve dans un .tiosque, au fond du jardin, Theureux 
couple dans tin profond soinmcil. L'agha les fait enlever tous 
fes dettx dans cet kat de beatitude, et porter tout endormis au 
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En general les femmes ne s'occupent que de 

futilites ; plaire au mari, etudier ses gaits, satis-
faire ses caprices, souvent le tromper, tel est robjet 
de leurs etudes. Elles preferent aux soins de leurs 
maisons les 	entretiens d'une magicienne. 	Elles 
airnent a entendre les chansons des abrzes, a faire 
tirer leur horoscope ou demander l'explication de 
leurs songes. On n'entend que commorages dans 
les harems. Telle femme se plaint d'être sterile; 
telle autre, de la preference accord& a ses esclaves. 
Celle-ci met en oeuvre tons les rnoyens que sa ja-
lousie lui suggere pour se venger de ses rivales. Il 
est penible de le dire, on ne craint pas, dans de 

lieu destine a de tels delinquans. Le jour commencait a poindre 
lorsque la dame s'eveilla en sursaut. Etonnee, mais non effrayee 
de sa situation, elle cherche a echapper au danger dont elle 
est menacee. Pendant qu'elle etait livree a ses retlexions, elle 
entend au dehors de sa prison un marchand qui passait ven-
dant des fetyrs •. Elle appelle son gardien et lui dit de faire 
entrer le crieur de gateaux, qu'elle desirait en manger. Des gull 
fut dans l'appartement, la dame lui dit : 4 Voila 5o,sequins; it 

faut que tu me secondes dans mes projets et que tu m'aides a 
. sortir de cet endroit. Depouille-toi de tes habits.; donne-les 
n moi, je m'en revetirai et te laisserai les miens. Sous ce &gni- 
« sement, je sortirai, et une aline personae viendra dans peu te 

les rapporter. ” 	Le mallieureu4 n'osait se rendre a de si 
pressantes instances; mais la vue de l'or le decida. Le Grec 
venait 	de s'eveiller. Son. amie - lui raconta l'aventure, 	et lui 
dit de faire appeler lc premier marchand de fetyrs qu'il enten-
drait dans la rue. Puis elle sortit couverte des nippes du col- 

. Gateaux. feuillets pie l'oli sauroudre de tere Ott clue l'nu mange avec du 
mml 

   
  



314 	illSTOIRE DE L'iGYPTE 
,, 

pareils cas, de commettre un infanticide. Celle-la 
a recours A quelque cheykh ou santon qui, par les 
prieres qU'il recite dans son Oduit mysterieux , passe 
pour avoir la vertu de rendre la fecondite; on bier) 
une sage-femme est consultee : elle ordonne des 
breuvages et des philtres; elle applique parfois des 
remedes exterieurs qui doivent faire cesser la st& 
rilite, mais qui causent souvent des maladies, et 
quelquefois la mort. 

Cependant les Turks tiennent leurs femmes avec 
plus de reserve que ne le font la plu part des habi 
tans et les mamlouks. Its mettent des bornes au% 
depenses de leur toilette, et ne permettent point 
que l'on satisfasse des fantaisies toujours incompa- 

porteur. Elle se rendit de suite chez la femme de son amant, 
qu'elle inform de la situation de sou marl en lui indignant les 
moyens de I'en arracher. <, Avec cc panier et les vetemens 
,, quo je porte, dont vous allez vous affubler, vous passerez f  
,, lui dit-elle, devant la prison de la police, en criant : gelteauX 
a a rendre ! Oa vous appellera, vous entrerez ; vous trouverea 
4  celui a qui appartiennent ces habits. Vous les lui rendrez ; il 
,, vous-remettra les miens; it sortira, et vous resterez seule avec 
< votre marl. Reposez-vous sur moi du resultat de cette affaire. v 
Les instructions soot ponctuellement suivies. La femme du four-
nisseur est avec son marl; le marchand continue A parcourir la 
vdle en debitant ses fetyrs. La dame court au palais du gem--
vernement porter au kiaya-bey des plaintes ameres contre les 
precedes injustes de l'oualy, qui s'etait permis d'enlever nui-
tamment son fournisseur et sa femme qui dormaient dans le 
kiosque de son jardin. Elle insiste, elle presse, elle demands 
justice. Le fait est porte a la connaissance du pacha qui destitue 
de son emploi l'aglill de la•police pour avoir manqué au respect 
qui etait da a la tuaison d'une personne de distinction. 
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tibles avec leur caractere de parcimonie. Les femmes 
des mamlouks, au contraire, possedaient des pro-
prietes; elles etaient riches et prodigues; elles met-
taient beaucoup de recherche dans leurs plaisirs ; 

' elks vivaient dans un etat d'inddpendance que faci-
litait l'ascendant qu'elles prenaient sur leurs marls. 
La femme d'un bey commandait en souveraine au 
milieu de son harem. On recherchait sa protection 
pour obtenir des emplois ou la suppression des 
avanies. 

DE L'ET AT ET DU DI NOMBREMENT DE LA POPULATION. 

Les habitans de 1'Egypte, malgre la difference de 
leurs opinions religieuses , n'en sont pas moins unis 
entre eux : l'interet les rassemble ; le besoin de 
communiquer les rend sociables. On ne remarque 
une intolerance marquee que chez les hommes at-
taches a des cultes divers, parce qu'ils sont isoles 
par etat et par sentiment, et qu'ils n'ont aucun lien 
qui,les rattache a la societe. 	 .. 

En general l'habitant n'est mil par aucune pas-
sion; l'interet seul est son guide, it est pour le reste 
dans une apathie parfaite. Cet etat de langueur est 
inherent au climat, ou bien it est le fruit de son 
education et de l'asservissement. L'habitant des 
villes offre le male caractere que celui des cam-
pagnes ; it ne differe que par le genre de ses occu-
pations. 

Dans un pays ou l'on ne tient pas compte des 
naissances 2  ni des deces, it est diffieile de s'assurer 
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du nombre de la population; mais l'impat que le 
gouvernement a mis sur les maisons a facilite les 
moyens d'en dorm& le denombrement par province. 
D'apres les renseignemens que j'ai recueillis, et dont 
j'ai fait moi-merne la verification dans plusieurs 
parties, j'ai dresse l'etat ci-joint. 
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NOMS 
DES PRINCIPALES VILLES 

et des provinces. 

NOMBRE 
des 

VILLAGES. 
............ 

'40  
312 
36o 
310 
315 
280 
/2o 
66 

367 
80 

250 
3o6 
374 
195 

a 
a 

, 0 

a 
a 

....._ 

NOMBRE 
des 

MAISONS.  I S 0 NS. 

..........- ... 

NOMBRE 
des 

INDIVIDUS. 
....,.........„, 

Provinces. 
Kelyoubyeh 	 
Menouf 	 
Gliarbyell 	 
Charkyeh 	 
MansourAh . . • • , • . • • 
Bahyreh 	 
Gyzeh 	  

Fayoum. 	 
1 Benysouef ....... 	 

Atfeyhyeh . 	 
Minyeh 	 
Syouth. 	 
Girgch. 	 
Esne 

Vales. 
Le Kaire' 	 
AleNantlrie 	 
Rosette 	 
Damiettc 	 
Le vieux Kaire 	 
BoulAq. 	 

Total 	 
II y a trente-un milk maisous 

pace la contribution parer qu'elles 
l'epoque on les Francais occupaient 

. La population du Kairc est 
sous, on it y a souvent deux families 
loge dans les okels et les mosquees. 

Nom. Tai pork la population 
d'aprCs  quelques experiences que 
A Terscb, Tammil,Badreellyn et 
a reunir les onions do tont Age; 
na'a donne In facilite de les compter. 
avec les renscignemens quo je nee 
(Ventre les fellabs qui counaissaient 
Au commencement do 1822, la 
sement fait, comptait tpiatre-vingt-quatorze 
les alines , dont six milk etaient 

5464, 3i 2702  
57,60 
47,417 
49,250 
22,432 
25,480 
14,620 
46,030 
11,482 
33,564 
47,475 
81,540 
21,722 

r 2.3,000 
3,132 
3,360 
3,400 

340 
3,800 

'77,488 
924,48o 
'3,0,456 
/69,668 
/ 97,000 
89,528 

101,920 
58,480 

184,120 
45,928 

154,256 
189,900 
326,160 
86,883 

200,000 ' 
12,528  
13,440 
13,600 

3,360 
15,200 

3,475 
, parm' 

sout en 
l'Egypte, 

portee a cc nombre, 
reunies , 

J'ai suppose 
des provinces 

j'ai faitcs moi-rnerne 
dans plusieurs 

hors du village, 
J'ai trouve 

tais procure 
le nombre 

province de 

en fuite. 

603,700 
lespiclles six 

partie detruites 
it y en avast vingt 

pnrcc qu'outrc 
it y a beauroup 

huit personues 
a quatre individus 

autrcs endroits, 
en leur jetant des 
que les donnees 

des chcykhs el-Beled 
des personnes de 
Charkych , d'apres 

milk hommes en 

pour m'assurer 

2;514,400 
milk n'ont pas 
on dosertes. A 

Unit milk. 
les mai-

de monde de 
par maison. 
par !liaison, 

du fait. 
je s-uis parvenu 

paras, ce qui 
s accordaient 

et de ceux 
leurs villages. 

le recen-
etat do porter 
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DES MOYENS PROPRES A CONSERVER LA POPULATION. 

Le premier devoir d'un gouvernement est • de 
travailler a la conservation de la population, parce 
qu'elle est la base de la prosperite d'un &at. La 
situation presente de l'Egypte facilite les moyens 
d'arriver a ce but. Le vice-roi &ant seul maitre des 
proprietes foncieres, it est de son interet d'ameliorer 
le sort des fellahs. On voit facillement au physique 
de ces hommes qu'ils sont dans un etat de malaise 
continuel. Leurs chaumieres ne sont point aerees, 
elles sont humides et malsaines. II serait facile de 
bestir dans les villages des habitations mieux appro-
priees, qui reuniraient le double avantage de raisance 
et de la salubrite. On pourrait employer les merne5 
materiaux ; it ne s'agirait que d'elever la bAtisse, et 
de lui Bonner tme direction mieux entendue et plus 
convenable aux localites. 

Les fellahs sont mal yeti's; pendant l'hiver ils 
devraient etre habilles plus chaudement. La memo 
laine qui les couvre pent aussi servir a mettre il 
l'abri leur buste, et principalement leur poitrine P 

qu'ils ont toujours nue. Ce que je dis est surtout 
applicable aux habitans de la Basse-Egypte, exposes 
aux pluies et aux vents humides de la cote. 

Les alimens des fellahs sont sains et conformes ii 
leur sobriete. Le pain de doura, les feves, les u len-
tales , rognon , le concombre et la pasteque ne sont 
point malfaisans vmais it serait mieux d'introduire 
la culture des pommes de terre. L'homme voue aux 
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'':"  bon aii travaux de la campagne a besoin de 	mens. 
Il est aussi essentiel d'elever des plantations au-

tour des villages. On remarque que dans ceux qui 
sont environnes de jardins, la peste fait moins de 

, ravages. Comme les vents hhamsyn 1  n'y exercent 
que faiblement leur maligne influence; les habitans 
sont preserves des ophthalmies qui trop souvent 
amenent la cecite. 

Les cimetieres , places dans l'interieur des villes 
et pres des villages, sont encore une des causes de 
l'insalubrite de l'Egypte. Les sepultures ne sont pas 
assez profondes; on voit les cadavres a fleur de 
terre, souvent des chiens affames les decouvrent. 
Quoique cette maniere d'inhumer tienne a des prin-
cipes religieux , it serait possible d'empecher de fe-
tides exhalaisons. 

A. ces considerations j'en ajouterai une derniere 
non moins importante. Apres le decroissement du 
Nil, it reste autour des villages des eaux stagnantes 
oil l'on fait rouir le lin; ces eaux sont pestilentielles, 
surtout celles qui sont au sud eta l'est des villages. 
Les vents qui soufflent a cette époque dilatent les 
miasmes de ces poisons, qui portent les maladies et 
la mort. C'est a l'autorite qu'il appartient de faire 
dessecher ces cloaques . ou bien de les eloigner des 
-villages, et de les tenir exposes au nord. 

,. 	. 
1  'Vent du midi, ainsi appel6 parce qu'il dime environ cin-

(pante jours. 
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'DES MOYENS PROPRES A AUGMENTER LA POPULATION. 

Il est d'uue absolue necessite a'introduire la vac' 
cine en Egypte. La petite-verole est une des mala-
dies les plus a craindre pour les enfans ; lorsqu'elle 
regne, elle en moissonne plus du tiers. Un moyeo 
siir d'en arreter les progres, c'est de fixer aupre5 i  
de chaque commandant de province deux chirur-
giens avec un interprete. Chaque armee, le kacheff 
accompagne de ces trois personnes, visiterait ley 
villages, se ferait presenter les enfans non vaccines 
pour les faire participer au bienfait de cette &cow 
verte. Ces vues bienfaisantes seraient secondees par 
des primes d'encouragernent accordees aux chefs de 
famille ,'peres de six enfans males. 

Les conquetes du vice - roi dans l'interieur de 
l'Afrique offrent la facilite de se procurer un snr-
croit de population. Rien ne s'oppose a ce que 1'0 
fasse diriger sur l'Egypte des caravanes de negres. 
sous la conduite des gellabs, qui savent mieux le 
traiter que les Turks; ou bien a ce qu'on les achete 
des gellabs eux-rnemes, qui , trouvant leur interet 
dans ces ventes, s'empresseraient chaque armee d'c'1  
amener de Darfour et autres lieux , un nombre suf' 
fisant. On placerait ces negres dans les province 
les moms peuplees; nn gouvernement paternel le 
attacherait a leur nouvelle patrie. Il faudrait de 
jeunes gens de douze a dix-huit ans; au-dessous de 
cet age it sont trop faibles, au-dessus ils ont deP 
contracts des habitudes et tiennent a leurs affec' 

   
  



SOUS TIOIIAMMED-ALY• 	 321 

lions. Dans l'adolescence, l'homme est susceptible 
de recevoir toutes les impressions. On en ferait de 
bons agriculteurs , et des peres de families qui trou-
veraient leur bonheur dans leur &at. 

Si le vice-roi concedait des terres aux Arabes, it 
y trouverait de l'avantage. Naguere, trente mille 
cle ces bedouins ravageaient l'Egypte , leurs bras 
peuvent servir aujourd'hui a feconder le sol de 
cette contree. Plusieurs tribus cultivent en societe 
avec les fellahs; les autres vivent encore sous les 
tentes, dans une profonde oisivete. Mais ce n'est 
pas la detresse qui devrait leur mettre a la main les 
instrumens aratoires ; ils devraient y etre excites 
par des encouragemens capables de les fixer. Une 
situation meilleure leer ferait oublier la vie vaga-
bonde; it n'y aurait plus de distinction entre eux 
et les fellahs , et ils offriraient un surcroit avanta-
geux cle population. Mohammed -Aly peut done, 
sans beaucoup de frais, combler le vide cause dans 
la population par les guerres , et une administration 
vicieuse. Appel& par ses bienfaits, des Syriens, des 
habitans de la Nubie s'empresseraient de venir lui 
offrir leurs bras. Avec de tels secours it releverait 
l'agriculture de l'etat languissant dans lequel elle 
se trouve. Les herbes parasites qui couvrent le cin-
qui&ile des terres seraient bientOt remplacees par 
de riches moissons. 

DE LA VILLE DU KAIRE. 

Le grand Kaire fut bati par Gauhar, general de 
‘ 	II. 	 21 
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Moez Ledyn-Allah, premier khalife de la race des 
Fatemites en Egypte, l'an 358 de l'hegire (968 de 
J.-C.). Le sultan SalAli el-Dyn ,!, fit entourer cette 
ville de murailles et construisit la citadelle. L'epoque 
de sa plus grande splendeur a ete sous le regne des 
sultans mamlouks. Sa decadence date du regne du 
sultan Selym , qui en fit la conquete en 1 51 7. Soo 
commerce avait commence a &diner a repoque de 
la decouverte du cap de Bonne-Esperance par les 
Portugais. Elle a ete plusieurs fois &vast& par les 
soldats. Un sultan, nomme Haltem Biamr-Illah, 11, 
fit mettre le feu ran 1019, la quatrieme partie rt; 
consumee par les Hammes. 

La capitale de l'Egypte devrait porter l'empreinte 
de la magnificence du prince qui y reside. Cepen-
dant rien n'annonce au Kaire la grandeur de Mo-
hammed -My, ni son desir de laisser une rnemoire 
reveree. On n'y voit aucun etablissement d'utilite 
publique. Les traces d'une guerre destructive ne 
sont point encore effacees, et rceil contemple aver 
peine les tristes ruines des manoirs de ces mamlouk5  
qui savaient, dans leur opulence, mettre a profit ley 
faveurs de la fortune. Quelques palais, que le vice' 
roi a fait construire pour lui et les siens , a l'instaf 
des maisons de Constantinople, sont moles a0 
decombres, qui s'accumulent de tons cotes. Ce. 
bibles constructions, elevees a grand frais, orn6c 
(le peintures au dedans et au clehors, ne sont poillt  
convenables au climat bridant de l'Egypte. On n'Y 

i smadin. 
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voit point de ces belles terrasses si agreables pen-
dant Ia fraicheur des nuits, oil l'on jouit avec 
plaisir des premieres lueurs du crepuscule. Des 
murs lagers en charpente,. converts d'un simple 

) crepis , ne sauraient preserver de la chaleur. La 
grande quantite de bois employee dans Ia construc-
tion ne sert qu'a faire pulluler les insectes. Ajoutez 
a cela des jardins sans eau, sans bosquets r, et vous 
aurez une idee des nouveaux palais que les Turks 
ont fait batir depuis quelques annees autour et 
dans l'interieur du Kaire, appele par les Arabes 
omm el-dounyd, la mere du monde. 

Les Turks, pour ainsi dire expatries, veulent 
suivre les goitts et les usages strangers a ce pays. 
Its essayent de transplanter sur les bords du Nil les 
coutumes de la Romelie , inconnues aux Arabes, 
auxquels les innovations deplaisent toujours. 

Si l'on jugeait de la population du Kaire par 
l'affluence que l'on rencontre dans les bazars, on 
serait tents de croire qu'il n'existe dans aucune vine 
une aussi grande reunion d'habitans; mais tout est 
rassemble dans les lieux consacres au commerce et 
A l'industrie. C'est la que se trouve la foule des stran-
gers de tous les pays, et que les fellahs des provinces 
voisines viennent journellement vendre leurs den-
rees. Cette foule habituelle donne un surcroit de 
plus de vingt mille individus. Dans le reste de Ia 
ville Oa population est clair semee. On voit des rues 
desertes et des maisons en ruines. 

' ren excepte pourtant le jardin de Chobra qni est tres-
beau, mais qui n'est pas encore assez ombrage. 

   
  



324 	 " ITISTOIRE DE L EGYPTE 

Les malheurs que la guerre a causes ont affaibli 
la population. 'Le Kaire avait it y a vingt-cincians 
plus de deux cent cinquante mille Ames; a peinc 
y en a-t-il aujourd'hui deux cent mille .. 

On y compte deux cent quarante rues princi-
pales, vingt-cinq mille maisons habitees , quarante-
six carrefours et trente-huit culs-de-sac. 

Les bazars occupent une partie de la ville. On 
remarque celui de Ghouryeh, oir se vendent 1c5 
chals de cachemir, les mousselines et les toileries 
arangeres; el,eichraneh, oil se tiennent les inar 
chands de papier ; le Kluin el-Khalyly, occupe par 
les jouailliers, les quincailliers, les marchands dc 
cuivre et de tapis ; le Nahha ssyn , par les orfevres; 
le Bondoulcanyeh, par les droguistes et les rnerciers ; 
le Hamzeiouy, par les drapiers; le Serougyeh, par 
les selliers et les brodcurs ; le Souq el-Selah, par ley 
armuriers. A Gemalyeh se trouvent les marchand5 
de café, et des tabacs de Syrie. La grande rue de 
Margouch est destinee a la vente au detail des toile-
ries du pays. L'olcel des Gellabs sert au trafic des 
esclaves qui arrivent de l'interieur de l'Afrique. 

Ces bazars, oil la foule se rassemble chaque matin, 
ne sont que des rues couvertes clans plusieurs en-
droits, pour etre a I'abri de la chaleur,  , et garnies, 
de chaque cote, de boutiques ouvertes pendant 
tout le jour aux besoins des consommateurs. Le 
marchand quitte sa maison le matin, et n'y rentrc 

I On a vin dans lc tableau de la population, que le view  
faire ni Boulaq, 'lc soot point compris dans ce denombrernent, 
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que le soir. Il mange, et dort a midi dans sa bou-
tique ou son magasin , seuls lieux oit it s'occupe de 
ses affaires. 

Il y a quatre cents mosquees ouvertes a la piete 
des musulmans. 11 en est de tres-anciennes et 
d'une belle architecture; telles sont celles d'Amrou, 
batie Pan 20 de l'hegire ( 64o de J.-C. ); d'el-Hakem 
el-Obeidy, l'an 400 (roo7), sous la dynastic des 
Fatemites; de soultan Hassan, construite par lui en 
757 ( 13.54 ). ( On travailla pendant trois ans a cette 
derriere, et Maqryzy assure que chaque jour l'ou 
depensait 1,000 mithkals d'or ..) La mosquee de 
Teyloun, batie l'an 238 (85o) par le sultan Ahmed 
ebn -Tey-loun; celle d'el-Mayed, - batie l'an 820 
(1415) par le sultan Abou el-Nasr el-Moayed; son 
,tombeau , et ceux de sa femme el-Malekah Assyeh, 
et de ses enfans Ahmed. et Ibrahym, sont dans la 
mosquee. Celle du sultan Kalaoun Sef el - Dyn a , 
batie par ses ordres , l'an 683 (1282 ); on a mis treize 

' Le mithkal equivaut a 26 carats. 
' Le sultan KaMoun avait beaucoup de connaissance en me-

decine. On conserve dans la mosquee plusieurs de ses caftans, 
at une grande ceinture en cuir gull portait, et sur laquelle it y 
avait autrefois des lames d'or incrustees. On attribue a ces de- 
pouilles une vertu talismanique. 	Les !naiades, hommes 	et 
lemmas, s'y rendent en grande devotion, et moyeunant une 
legere retribution au gardien, ils se couvrent d'un caftan ver-
moulu, et passent la ceinture autour de leurs reins. 

On voit sur le seuil de la porte d'entree une plaque de marbre 
rouge contre laquelle on frotte tine pierre mysterieuse quo l'on 
tient renfermee clans tine armoire. L'cffet du frottement donne 
a quelques gouttes d'eau que l'on y repand une teiutc rou- 
• 
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mois pour la batir, ainsi que le MOristan et celle da 
soultan Barqouq, bAtie en 527 (I j 31 ); celle d'el- 
Azhar,  , l'an 358 (08 ); celle ..de l'emyr Yakhour, 
batie en I o7o (1655); celle de soultan el-Ghoury,  , 
batie en 933 ( 1522); celle de Kayd-Bey, Lohtie en 
870 (1463); celle d'el-Seyd el-Zeynab , batie l'an 30o 
(91o). Ces temples, destines aux prieres, deviennent 
aussi des lieux de repos. Les musulmans y viennent 
manger et dormir. Souvent des marchands s'y in-
troduisent pour y trafiquer. Les oisifs vont y passer 
le temps a conter des histoires. 

La mosquee el-Azhar ressemble a une grande 
hOtellerie. Outre les lieux destines aux prieres, it 
y a plusieurs endroits oil les ulemas dortnent leur5 
lecons sur les lois, et les commentaires du Ural). 
On trouve dans l'interieur de cet edifice des quar' 
tiers appelesrotags, 0 peuvent loger les strangers; 
chaque pays a le sien. On remarque ceux des Sy' 
riens, des Persans , des Kourdes, des Nubiens, deg 
Turks, des Indiens, des Moghrebins, des habitant' 
de l'Hedj az, de Bagdad, de Gabarth et de Dakarneh: 
ceux du Said, des provinces de Bahyreh, Gharbyeh, 
Charkyeh , et du Fayoum. 11 y a aussi des logemen5 
destines aux aveugles. On n'y vient que pour s'ins' 
truire. Ceux qui sont admis dans ces rouags suivent 

geitre. Ceux qui sont attaques de la toux se servent de eettc 
eau pour se colorer la langue. 

Il y a dans l'interieur deux colonnes en marbre : sur l'une 1 

on y passe la langue pour guerir de la jaunisse ; sur l'ature f 
les femmes steriles y pressent un citron et en sucent le jus pour 
se rendre fecondes. 
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les tours d'etudes , et ne s'occupent que'de lecture. 
—Ciest a cette condition que rentree leur en est ou-

verte. Its sont entretenus des revenus de la mos-
quee. Chaque rou5g a son nazer, dependant du 
directeur principal; it est chargé de la surveillance. 
On distribue tous les deux fours trente-huit quin-
taux de pain, ainsi que l'huile pour l'eclairage. A la 
fin de chaque mois, on pourvoit aux besoins de ces 
audians par une legere retribution en numeraire. 
L'entretien de cette mosquee et de ses dependances 
se monte a 126o bourses par armee. Une partie de 
cette somme est pay.de par le gouvernement sur le 
produit des rizaqs ; l'autre provient du revenu des 
immeubles appartenant a la mosquee : ce sont des 
magasins , des maisons, des boutiques legues par 
leurs proprietaires. Cette branche de revenu n'est 
point entree dans le domaine du fisc. Chaque mos-
quee possede plus ou moins de ces legs, connus 
sous le nom de ouaqfs ( legs religieux ). 

La foule est continuelle dans cet utile etablisse-
ment , autour duquel on a pratique ungrandnombre 
d'issues pour faciliter l'entree et la sortie de la mul-
titude. 

On remarque dans le Kaire plusieurs mosquees 
abandonnees , parce qu'elles manquent des se-
cours necessaires a leur entretien et aux reparations 
qu'elles exigent. Mohammed-Aly, qui s'est empare 
des biens dont les revenus servaient a les maintenir 
en bon kat, n'octroie des pensiOns qu'aux nazers 
des mosquees les plus frequentees par le peuple. 

Cent quarante ecoles, reparties dans toute la .. 	_ 	. 
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ville , sont ouvertes a l'instruction des enfans. Ou 
leur apprend des prieres, la lecture et l'ecrit-tire. 
Dans chaque &ole'' un faqy est chargé de l'ensei-
gnement; les peres de famine lui donnent chaque 
semaine un modique salaire. 

On compte douze cent soixante-cinq okels, situes 
clans les quartiers on l'on se livre au commerce et 
a l'industrie. Ces okels sont de grands bkimens 
de forme carree ayant une cour au milieu, et des 
rnagasius au rez-de-chaussee pour recevoir les mar-
chandises. L'etage superieur, divise par chambres 
sdparees, sert d'habitation aux strangers; une ga-
lerie circulaire qui regne amour, facilite la commu-
nication. 

 
Dans le milieu de la cour ii y a un oratoire 

avec une fontaine dont l'eau est destinde aux ablu-
tions; les marchands y font leurs prieres aux heures 
indiqOes, pour ne pas se &placer de leurs magasins. 
Un portier, place dans le vestibule de chaque okel, 
est chargé de veiller a la sizete du lieu, de loner 
les magasins et les appartemens, et d'en toucher les 
termes , dont it rend compte au proprietaire. 

Il existe dans les differens quartiers trois cents 
citernes publiques , que l'on remplit chaque armee 
a Pepoque on les eaux s'ecoulent dans le canal qui 
traverse la ville. On fait la distribution vers les moil 
de juin et juillet , des que le Nil commence a croltre ; 
car les habitans pretendent que les premieres eau% 
qui se melent a celles que le fleuve conserve sta-
gnantes dans les endroits oil it se forme des lacs 
ont une teinte verdatre , et portent avec elles des 
germes de corruption nuisibles a la sante. Alors 1 
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chaque.jour, on distribue gratis, au peuple, Nan des 

—Cii-e-ines; les Bens aises la paient i o paras routre. 
Cet argent supplee a celui qui a ete depense pour 
remplir ces reservoirs. 
' 	Le Kaire renferme dans son enceinte ooze cent 

soixante-dix cafés; dans plusieurs it y a des jets d'eau 
pour rafraichir l'air pendant la saison des chaleurs. 
Les habitans s'y rassemblent le matin , et surtout a 
l'heure de l'assr,  , pour entendre les conteurs d'his-
toire. Chacun est accrou pi la pipe a la main, soit dans 
l'interieur,  , soit au dehors sur des banes en pierre, 
appeles rnastabehs. Souvent l'aghl de la police y 
tient des espions &guises, pour voir ce qui se passe. 
Le hachich que l'on fume produit l'ivresse , et 
donne lieu a d'etranges conversations. 

Les haMs publics sont au nombre de soixante-
cinq. On connait la propriete de ces bains, dont les 
Egyptiens font un grand usage. Its y vont genera-
lement plusieurs fois par semaine. C'est pour eux 
un remede efficace dans leurs indispositions, et un 
puissant palliatif dans les maladies chroniqu'es , les 
affections nerveuses, la goutte et les douleurs rhu-
matismales. 11 est vrai que rien ne provoque et ne 
retablit aussi Bien la transpiration, si necessaire a la 
saute; car, lorsqu'une personne est alitee, au lieu 
de s'informer comment elle se porte, on lui de-
mande cout-lent elle sue. Si le corps n'est pas en 
moiteur, on eprouve un malaise. C'est pour eviter 
cela que les habitans se couvrent de pelisses pen-
dant 'liver. 

Les bains sont aussi des lieux destines aux amu-
r--_-___. 
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semens des femmes. II y a des jours oil ils ne sout 
ouverts que pour elles. La plupart s'y rendent ac- 

.., compagnees de leurs ballcineh•A et de leurs esclaves. 
Un rideau tire devant la porte indique que le bait/ 
est occupe par les femmes; aucun homme ne peut 
en approcher. 	 • 

On fait souvent des parties de plaisir dans les 
baths. Alors les femmes transforment les apparte-
mens interieurs en salles de. musique et de festin. 
On y conduit des chanteuses, on y porte des patis' 
series, des sorbets; l'aloes et le benjoin y exhalent 
leurs parfums. La fete dure pendant tout le jour. 
C'est surtout quand une flue se marie que ces reir 
nions ont lieu. L'avant-veille du mariage, on acconv 
pagne la future au bain, en grande ceremonie; 00 
lui tresse les cheveux et on l'epile, afin qu'elle soit 
digne du lit nuptial '. Ses riches vetemens sont par' 
fumes, des bijoux couvrent sa tete. Toutes les pa' 
ren.tes et les amies viennent prendre part a cette 
fete non moins marquante que celle du surlende' 
main. Une femme se souvient du jour du bain de seg 
noces comme d'un des plus beaux de sa vie. a C'etait 

' Baigneuses qui lavent les femmes avec du lyfeh * trempc 
dans de l'eau de savon. 

' On se sect pour cette operation d'une 'Ate composee dc 
chaux, de cendre et d'orpiment, que l'on applique sur la panic  
velue. Des que les picotemens commencent a se faire sentir, I° 
ballAneh enleve l'appareil. 

* Filameus de dattiers quo l'ou fait veuir de la Mekke, parco gulls soul bluer' 
et Oils soyeux quo cetur. dtgypte. 	 $ 
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a le jour du bain de mon mariage , dit-elle, que 
-----fx tate chose est arrivee, que j'ai eu tel songe. » 11 

semble que c'est pour elle une époque remarquable. 
On ne voit dans la capitale de l'Egypte qu'un 

, seul hOpital, appele le Moristan; it est destine a re- 
cevoir les infirmes et les fous. Cet etablissernent est 
depourvu des objets necessaires a la guerison des 
malades. Ces malheureux y sont mal soignes; ils ne 
recoivent d'autre soulagement qu'une chetive nour-
riture. A la fin de chaque lune on leur fait prendre, 
comme un puissant palliatif, du bouillon de serpent. 
11 y a des hommes charges d'apporter a l'hospice 
une quantite de ces reptiles qu'ils vont chercher 
clans les lieux inhabites. Le medecin, ancien bar-
bier, preside lui-meme a la distribution de ce con-
somme aux malades. J'ai eu la curiosite d'assister 
aux apprets de ce banquet peu ragoiltant. 

En general, les Turks soot hOspitaliers, et pour-
taut on ne remarque chez eux aucun monument de 
bienfaisance. Il n'y a point d'asile ouvert aux in-
firmes ni a la vieillesse. 

DES CANAUX. 

Les grands canaux de l'Egypte sont entretenus 
par le gouvernement. Quant aux canaux secon-
daires , ils soot a la charge des villages. Its doivent 
etre cures tous les ans avant l'inondation. Ce travail 
si essentiel se fait avec trop d'insouciance ; le fellah, 
decourage , neglige de bien remplir sa Cache. Un 
plag general de reparation, et un reglement pour 
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la distribution des eaux, sont d'une absolue mecgi: 
site. Le vice-roi s'en occupe, et déjà it a fait creuser 
depuis trois ans, pres du village d'el-Hatfeh, ud 
canal pour faciliter les communications d'Alexan-  ii 
drie, et eviter aux barques le passage perilleux an 
boghaz de Rosette. Ce cabal, qui se joint au-dessous 
de Byrket-Gheytas a celui de Rahmanyeh, conduit 
ses eaux dans les deux ports. 11 est large et profoncli 
ses • parois n'ayant pas assez de taluts, s'affaissent 
sur plusieurs points. On a forme, avec les terres 
provenant du creusement, des berges elevees a la, 
distance de cinq metres du rivage , ce qui facilite le 
halage des bateaux. Avant l'inondation, l'eau est 
saumatre en avancant vers Alexandrie , parce que 
celles du lac Mareotis, pres duquel passe le canal, 
qui n'en est separe que par une simple digue, fit-
tren t a travers les terres. Ensuite on a eleve des deu% 
cotes deux murs paralleles etayes par des palissades, 
avec un remplissage pour dormer a cette digue et 1 
cello du lac Madyeh plus de consistance, et pour 
diminuer 'Infiltration. Malgre cela, it n'est p0 
mains necessaire de dessecher le lac Mareotis, clout 
les eaux, poussees par les vents d'ouest, vont battre 
contre les terres qu'elles minent insensiblement• 
Les eaux que perd ce lac par revaporation , soot 
remplacees chaque armee par la chute de celles de 
la province de Bahyreh pendant l'imnidation. On A 
essaye de parer a cet inconvenient en pratiquant A 
des distances convenables de grandes saignees gill 
recoivent dans les environs de Damanhour les eaux 
inutiles a 'Irrigation, et les deversent dans le canal; 
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nais ces precautions sont insuffisantes, car les eaux 
la .canal de Beny-Salilm qui recoit les eaux de 
3yze). , coulent vers Hoch-Yea, et se jettent direc- 
:ement dans le lac apres avoir arrose le haut de la 
)rovince.  

Le canal, qui offre un developpement de quatre- 
7ingt mile deux cent cinquante-trois metres dans 
.oute soil etendue, a une pente peu sensible. Cepen-
lant on est oblige de le tenir ferme par une forte 
)arre durant l'inondation; autrement les eaux s'ele-
veraient au-dessus des rivages, et detruiraient sans 
loute les digues des deux lacs. Une ecluse de re- 
:enue , avec 'un bassin pres de l'embouchure, se- 
.ait preferable a cette barre en terres palissadees , 
pie l'on est oblige de placer et de clefaire chaque 
umee, et elle aurait l'avantage de ne point empe- 
Aler le passage des barques. 'les communications 
;ont genees pendant quatre mois; on est oblige de 
lecharger les marchandises en avant de la .barre, 
torsqu'elles viennent du Kaire, et de les transporter 
i force de bras sur d'autres barques qui se trouvent 
:laps le canal; les marchandises que l'on expedie 
d'Alexandrie sont exposees a la meme manoeuvre 
lam un sens contraire. Cet embarras augmente les 
frais de transports, et produit des retards. 

Des le principe on eat pu eviter ces difficultes , 
ii l'ingenieur turk charge de l'execution n'ei.it fait 
commencer fentreprise sans avoir au prealable suivi 
les regles de l'art. On ne s'occupa d'aucun travail 
preparatoire; une partie des fellahs de la Basse- 
4ypte fut diriaee sur ce point sans que l'on efit 
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reuni les instrumens necessaires a une telle opera-
tion, et forme des magasins de vivres pour assurer 
leur subsistance. Uil grand nornbre de ces malheu-
reux perit autant par le manque d'eau et de nour-
riture , que par les mauvais traitemens , et les grandes 
fatigues auxquelles ils n'etaient point habitues. Les 
soldats charges de les surveiller ne leur donnaient 
point de relache ; ils les faisaient travailler depuis 
l'aube du jour jusqu'a la nuit close. Ces fellah5  
etaient obliges de creuser la terre avec leurs mains, 
et de rester dans l'eau , qui filtrait de tous cotes. 
11 en perk environ douze mille dans l'espace de dilc 
mois : les berges recouvrent leurs ossemens. 

Le vice-roi a fait dormer au canal le nom de 
Mahmoudyeh, parce gull a ete creuse sous le regne 
Alu sultan Mahmoud. 
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ilroins des chefs qui commandaient les travaux , avec 
1:61tat du .nombre des,fellahs fournis par chaque 
province, et la quantite de hassabehs' reduits en 
metres. 

NOMS 
des 

CHEFS. 

voixamo., 	  

	

ISMAEL-PACHA, directeur 	 

Mohammed-RAchef. . . 	 
Aly-KAchef 	 
Mohammed -KAchef. . . 	 
Temyr-Kkhef 	 
Ibrabym-Kiichef 	 
Omar-Bey 	 
Hassaa-13cy 	 

NMSo 
des 

PROVINCES. 

Gharbyell. • 
Charkych • • 
Mansourah . 
Kelyoubyeb. 
Gyzch. • • • 
Menouf . . . 
Bahyreh. . . 

Total . . . 

NOMBRE 
des 

FELLAHS. 

QIIANT/TEI 
de 

EASSADEHS. 

QuArrrrri 
de 

, 
METRES. 

DIMMEIHMEHE 

28,083 
7,635 

10,639 
4,365 
3,281 

16,461 
9,789 

80,253 

109,000 
3o,00a 
42,000 
17,000 
12,000 
65,000 
38,0oo 

7,694 
2,092 
2,915 
1,186 

899' 
4,510 
2,682 

313,000 21,988 

Mohammed-Aly fit, payer les travailleurs a raison 
de quatre cents piastres par kassabeh , ce qui porte 
la depense du salaire a 8,795,200 piastres, qui fu-
rent deduites du myry. 

En ajoutant une egale somme pour 1'achat des 
materiaux , les journees des masons et des charpen-
tiers , retablissement des roues a chapelet qui ont 
servi a puiser les eaux provenant de la filtration , 
les pelisses dout furent revetus les kachefs , les 
cadeaux , les schalls et les habillemens aux cheykhs 
des villages, je salaire des employes surveillans, ce ca-
nal aura coitte 35,000 bourses ou 188,400 piastres 2. 

' Mesure agraire qui est egale aujourd'hui a 3 metres 64 cen- 
timetres. 

3 Environ 7 millions 5oo,000 francs. 
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Il y a sur les deux rives du canal, depuis son en). 
bouchure jusqu'au dela de Byrket - Geytas , Aloe 
grande etendue dp terre maintenant propres a la 
culture , it ne s'agit que d'etablir des puits a roue• 
Le vice-roi serait peut-etre dispose a faire des coy 
cessions, et donner des encouragemens a ceux qti 
se livreraient a ces travaux; mais ce n'est point ell 
Egypte que ron trouve des hommes laborieux et 
patiens; chacun veut jouir du moment : tel est le 
caractere des Turks. 

Le vice-roi a fait aussi creuser, pres de Zakaziki 
un canal qui Arend ses eaux dans celui de Moneys et 
les conduit a l'ouady Toumlat. Ibrahym-Pacha fot 
chargé de cette operation. Dans l'intervalle de huit 
jours, quatre-vingt mille fellahs de la province de 
Charkyeh furent reunis sur les points indiquc5• 
Cinq jours de travail suffirent pour creuser iingt 
mille cinq cent quatre-vingt-dix metres jusqu'a lg 
digue du village d'Abassyeh , situe a l'entree de la 
vallee. M. Coste , architecte francais , fut charge de 
continuer le travail. Il suivit les traces d'un anciei3 
canal qui prenait ses eaux dans le Nil , pres de' 
Kelyoub, passait a Belbeys, et entrait dans rouady, 
qu'il arrosait dans toute sa longueur. On deblaya 
fluatorze mille soixante-seize metres qui formentt 
avec la premiere partie, trente-quatre mille six cent 
soixante-six metres. Pendant rannee, les eaux soot 
distribuees a toutes les cultures. Ce canal est appelt 
Scander ', du nom d'un fits nouveau-ne du vice-roi• 

Aic.N.andre. 
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L'epoque actuelle presente de grands avantages 

, pour la restauration de l'Egypte, dont la prosperite 
depend entierement de la volonte du prince qui' la 
gouverne. La tranquillite interieure assuree, la siirete 

, clans les communications, des ressources en tout 
genre, tout concourt a favoriser les vues elevees du 
vice-roi. Ce pays n'a de richesses reelles que son 
sol ;  c'est done la qu'il convient de porter tonte 
('attention. 

CHAPITRE DEUXIEME. 

ADMINISTRATION DES TERRES. 

En meme temps que Mohammed-Aly travaillait 
a consolider sa puissance, it s'occupait aussi de 
changer l'ordre de l'administration des terres; mais 
les innovations qu'il a faites ont ete contraires au 
Bien public. Le droit de propriete n'a ete ni res-
pecte , ni reconnu. J'ai deja fait voir dans plusieurs 
circonstances que ceux qui ne purent satisfaire aux 
contributions reiterees que le gouvernement exi-
geait d'eux furent obliges.de remettre au defterdar 
les titres de leurs immeubles fonciers. Depuis cette 
epoque, le vice-roi a exproprie tous les moulte-
zims, moyennant une pension annuelle a chacun 
d'eux, equivalente aux revenus primitifs dont ils 
jouissaient d'apres la verification ,faite sur les re-
gistres du rosnamgy. Chaque village etait divise en 
vingt-quatre parties appelees qyratt. Ces qyratts 
etaieut souvent subdivises entre plusieurs partici-1- 

' Tiers. L'arpentage qui flit fait de chaque propriete, 
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caicule en feddans, donna en general une quantit 
double de celle qui etait reconnue par le fisc ; et 
cet accroissementL,de terre fut soumis a l'impot da 
myry. Cette difference proVenait de ce que les 
moultezims, dans les transactions qu'ils passaient 
entre eux, se reglaient d'apres le contenu de leurs 
titres, en suivant la methode accoutumee de cal-
culer par vratts , qui produisaient toujours tilt 
nombre de feddans 	de beaucoup inferieur at' 
nombre reel; ou bien, si les parties faisaient pro' 
ceder a l'arpentage, l'arpenteur cophte et le cheylch 
el-Beled s'entendaient ensemble pour en distraire 
une portion a leur profit. En outre le kassabeh 
dont on se servait alors, Otait plus long de vingt-00  
centimetres que celui qui est adopte aujourd'hui 
par le gouvernement; sa diminution a porte till 
grand prejudice aux fellahs '. 

On a done verifie que le moultezim qui payail  
le myry de cent feddans, jouissait reellement d'v0  
nombre double. Le vice-roi s'est ernpare de la too' 
lite. 11 fait payer par le rosnamgy le revenu de P 
moitie suivant l'ancien taux, c'est-a-dire le tiers d(  
ce qu'il est aujourd'hui. Les redevances en ble sell' 
lement, dont les villages etaient greves, sont ate  
quittees separement. On rembourse aux cheyV 
6 piastres par ardeb , 3 aux effendys, et i 1,- atO 
simples particuliers. 

' L'ancien kassabeh etait de 3 metres 85 centimetres ; it a eit.  
reduit N. 3 metres 64 centimetres. Le feddan est aujourd'hui (P.  
333 kassabchs un tiers. C'est la seule mesure en usage; elle 0  
maintenant la tneme dans toutes les provinces. 

   
  



SOUS MOHAMMED-ALT. 	 339  
On a pour4nt conserve aux monitezims la faculte 

tie dispdief: kleur gre des terrains d'oussyeh', ils peu-
vent les sous-loner, ou les faire cultiver a leur profit 
sans payer d'impot. Quant a la pension qui leur est 
octroyee en dedommagement d'une partie de leurs 
revenus, elle est viagere : le pere n'aura rien„ a leguer 
a ses enfans. Une mesure aussi rigoureuse a porte 
la tristesse dans les families, et le tresor du prince 
se trouve chaque jour degreve par la mart de quel-
ques-uns de ses pensionnaires, aux heritiers desquels 
it n'a rien a payer. 

Les terres connues sous la denomination de outiqf 
et rizaqs, ont eprouve les memes vicissitudes. Le v ice-
roi les a reunies a ses wastes domaines. 11 a donne 
des pensions aux cheykhs prives de leurs revenus, 
stir les memes bases que celles qui ont ete accordees 
(lux moultezims , et s'est chargé de la nourriture 
des pauvres , de l'entretien des ,mosquees , des citer-
nes1 et des ecoles publiques, tandis que ces etablis- 
semens pourvoyaient jadis aux besoins par les re- 

.. 

' La plupart des villages possedent Line portion de temps ainsi 
appelces: elks provicnnent des fellahs morts sans heritiers, et 
de ceux qui, n'ayant pas de moyen de les ensemencer, les ont 
ceclecs pour une legere somme au moultezim, qui en est devenu 
proprietaire et qui les fait cultiver pour son compte. Ces sortes 
de transactions furent dans le principe autorisees par le gouver-
nement, a la charge par les .proprietaires de payer des rede-
vances pour certaines &Tenses publiques, telles que le curage des 
canaux et l'entretien des citernes ; mais ensuite le moultezim 
a eessi. d'aequitter les charges A lui imposes, et a conserve les 

Itnrri.c 
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venus des biens qui leur avaient ete legue's. Il y a 
maintenaut des fonds affectes a ces depenses, que 
le rosnamg,y est charge de regulariser. 

11 n'existe pas d'autre imPot que le myry, qui 
varie suivant la qualite des terres. Le defterdar en 
fait la repartition , et soumet son travail a l'appro-
bation du prince. Tous les terrains cherays en sont 
exempts. Pourtanfle mode de cette repartition est 
sujet a des changemens; it n'y a rien de fixe; elle 
varie suivant les besoins et les circonstances. 

Tous les impOts indirects , connus sous la denomi-
nation de barrany ', rafa el-maziilem 2, koulfeh 3, 
ont ete abolis , ainsi que le haq el-tharyq 4  et les 
droits des commandans de provinces; persona 
n'est autorise a rien prendre sans en payer la va-
leur. 

D. entre dans les fonctions de l'intendant general 
des Cophtes d'activer la levee du myry sous l'ins' 
pection du defterdar ; a cet effet , il y a dans chaque 
province un sous-intendant porteur de registres sof 
lesquels sont inscrites les sommes a exiger de chaque 
village. Les employes de ce Cophte veillent, de cop' 
cert avec les kaimakams , a la rentree de l'argent , 

' Droit qui, a son origine, consistait en presens faits au pre 
prietaire, mais qui fut ensuite converti en argent. 

' Rachat de la tyrannie. 
3  Ce droit avait ete etabli pour tenir lieu de redevances. 
4  Salaire du voyage. Lorsqu'un proprietaire envoyait un 01: 

plusieurs de ses Bens dans son village, pour affaire le concern:01  
ou pour tout autre motif, it lui donnait un billet qui relatait I  
sohme dont le chcykh el-beled devait gratifier le porteur. 
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qu'un seraph, residant pres du kachef commandant 
la province, envoie au tresor du vice-roi, on se 
font les recettes et depenses. 

Les ecrivains cophtes, et les effendys. employes 
dans l'administration , recoivent un traitement men-
suel proportionne a l'importance de leurs fonctions. 
Toute autre requisition de leur part serait illegale 
et les exposerait a des chatimens. Lorsqu'un em-
ploye, quel que soit son rang, est convaincu de mal-
versation , on le destitue ; it est oblige de rendre 
comp-  te de sa gestiou et d'en payer le deficit. Quel-
quefois it est encore condamne a -la bastonnade. 

Cependant le fellah n'en est pas moins dans I'M-
digence; it est continuellement le jouet d'une admi-
nistration vicieuse et toujours vacillante. L'impet 
auquel it est assujetti est au-dessus de ses facultes , 
en ce gull outre-passe les droits et les relevances 
qu'il payait avant la nouvelle organisation et I'ar-
pentage des terres, qui a augrnente le nombre des 
feddans sans accroitre ses revenus. II n'est point le 
maitre des produits de sa recolte : it ne peut en 
disposer avant que le gouvernement ait pris la quan-
tite de denrees propres aux exportations, a des prix 
convenus et en deduction du myry. Les requisitions 
de toute espece destinees a l'usage des maisons du 
prince, et a celles des premieres personnes de sa 
tour, sont payees dans les villages a moitie de leur 
valeur. Le fellah ne recoit en argent comptant que 
le produit de celle de ses denrees qu'il vend sur Ics 
marches; et comme a peine it peut payer l'impot , 

...illa lui reste ensuite aucune ressource. Au mois 
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de mars on est etonne de voir la richesse des moib-
sons contraster avec l'etat miserable des villages. 
S'il est vrai,,,de dire qu'il ii'y a pas de contree plus 
riche que l'Egypte da-ns ses productions territo• 
riales, it n'en est pent-titre pas dont les habitan5 
soient plus malheureux. Ce n'est qu'a la fertilite de 
son sol, et a la sobriete de ceux qui le cultivent' 
qu'elle doit la population qu'elle conserve encore 
aujourd'hui I. 

iTAT DU NOMBRE DE FEDDANS DE TERRE DE CHAQ1J 

PROVINCE ASSUTETTIS A LlIMPOT, AVEC LE MONTATO 

DES SOMMES QU'ILS DOIVENT ACQUITTER. 

Pour etablir la repartition de la contribution 
fdnciere , ii a fallu, dans presque toutes les pro" 
vinces, que l'on divisat les terres en trois classes' 
selon leur fertilite. Les premieres sont imposees'' 
17 pataques I par feddan; la taxe des autres est re', 
glee suivant leurs, qualites. Tel est le systeme qty  
a ete suivi pendant l'annee 1236 de l'hegire (1821i 

, 

pour les terrains inondes. 

' Une operation que le vice-roi a entreprise et qui lui pre 
curers des avantages s'il y donne suite, est celle du eadastrc ' 
dont la direction a ete confiee A M. Masi, ingenieur de Florence: 
Plusieurs jeunes Bens; instruits par lui, travaillent sous se: 
ordres a cette utile entreprise. Soixante villages de la pruvinc' 
de Charkyeh, dont les plans sont deposes dans les archives (I` 
)'administration, ont ete mesures, suivant les regles de l'art, (10' 
toute l'etendue de leur territoire. 

2 J'ai déjà dit que la pataque est une monnaie fictive (1' 
.c.quivallt a 2 piastres 10 paras. 
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Province de Menouf. 
fradans. piastres. paras: 	piastres. 	palms. 	piastres. paras. 

92,400 a 38 10 	3,534,30o 
54,000 a 33 3o 	x,822,5o0  6,753,487 20 
47,750 a 29 10 	1,396,687 	20 

Province de Gharbyeh. 
I20,600 a 38 10 	4,612,950 
55,300  a 33 3o 	1,866,375 	1 7,943,58o 
50,o6o a 29 10 	1,464,255 

. Province de Bahyreh. 
1,;(1,25o a 29 10 	1,479,812 	20 r '0,549 a 22 20 	687,195 2027,007 20 
20)000 a 18 36o,000 

Province de Charkyeh. 

8,800  04 a 33 • 3o 	2,995,750 
li  35:3

8 9
0  

a  27 1,082,268 	4,863,868 
2  a 22 10 	. 	785,850 

8°,9o0 - a  33 
Province de Mansourdh. 

45 ,0 _ 
0 

 3o 	2,706,750 30  4 a 27 1,215,000 	I 	4,611,600 
' ° 4  22 20 	689,85o 

80 
 '°°° a 38 

Province de Kelyoubyeh. 
142 	 3,080,000 

85 
'9°°  38 

Province de Gyzeh. 
., 

xo 	 3,275,675 

Province du Fayoum. 
7%200 33  

30 
	 2,369,250 

Province de .dtfeyhyeh. 
5)°°°  a 3o 3o 	 1,691,250 
85,1  Province de Benysouef: 
42,6642  a 38 3o 	3,258,900 
38,44 4 33  

a 29 
3o 	1,439,775 	I 	5,821,875 
10 	1,523,200 

Amara . 

42,937,593 
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Report d'autre part. 	42,937'593' 

Province de Minyeh. 
r,:aaam. 	piastres. 	parast 	piastres. 	pares. 

75,000 	a 38 	10 	2,868,550 
40,840 	a 33 	3o 	1,378,350 5,197,725 
32,500 	a 29 	10 	950,625 

Province de Syouth. 
88,roo 	a 38 	ro 	3,369,825 
48,084 	a 33 	3o 	1,622,835 	, 1 	6,232,860  
42,400 	a 29 	10 	1,240,200 

Province de Gyrgeh. 
96,5oo 	a 38 	3o 	3,694,950 
48,000 	a 33 	3o 	7,620,000 1 -6,668,50o 
45,900 	A 29 	10 	1,353,550 

Province'cl'Esne. 
70,700 	a 38 	1 0 	2,681,325 
38,84o 	a 33 	3o 	1,310,85o 	1 	5,017,387 	la 
35,o5o 	29 	zo 	7,025,212 	20 

Total. 	 66,054,065 	° 
( 132,108 bourses, 65 piastres, 70 paras, ou 20 millions Ile  

francs. ) 

DES PROCEDES DE CULTURE, DE RECOLTE ET PRiPY 

RATION DES PRODUITS DE L'AGYPTE PROPRES ib  

L'EXPORTATION. 

Du blO. 

Les
•
procedes de la culture du ble different suiva0t  

les lieux. Vers les dernieres provinces du Said, O' 
seme aussitet apres la retraite des eaux , lorsque ° 
terre est encore fangeuse. Quelques jours aprO1  
des que l'etat de secheresse le permet, on labouie  
pour enterrer les semences. Dans la BAgsb-Egyzo 
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on donne deux labours, l'un avant de semer, l'autre 
apres avoir seme , ce qui tient lieu de rusage de la 
herse. Ce second labour sert a couvrir les semences; 
it rend aussi les terres plus productives. 

On ne chaule point le ble avant de semer; on le 
confie a la terre dans retat oil it se trouve, sans 
enlever les vesces, ni les autres corps strangers_ 

Chaque feddan recoit en semence un douzieme 
d'ardeb 1, et en rend ordinairement de quatre a sept, 
Les meilleures terres en produisent jusqu'a huit; les 
plus chetives n'en donnent pas plus de deux. 

Lorsque le ble commence a vegeter, it arrive que1.-
quefois , dans certains cantons, que les vers en pi.-
quent les brins et detruisent le produit de plusieurs 
feddans. Dans ce cas on laboure et on seme de nou-
veau. Si cette contrariete se reproduit , on laisse la 
Terre pour le mais. Pendant la vegetation, des en-
fans arrachent a la main les herbes parasites qui 
empechent le ble de prosperer. 

Dans la Basse-Egypte, les semailles sont achevees 
a la fin de novembre , et les recoltes terminees dans 
le courant de mai. Dans le Said, elles ont Tieu un 
rnois plus tot, la temperature y etant plus chaude et 
le temps des semences moins tardif. 

La tige du ble ne s'eleve pas a plus de deux pieds 
et demi , mais le chaume a de la solidite et de la 
grosseur ; r8pi est long, epais et bien rempli. 

On ne se sert pas dela Lucille pour couper les 

' Je park de l'ardeb du Kaire, qui equivaut A quatorze bois-
seaux de Paris ou a' un hectolitre—;—;. 
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bles; la secheresse de la terre, remplie de gercures, 
permet d'arracher a la main les chaumes, dorit oil 
fait des gerbes qued'on transporte, a dos d'une oil 
de chameau, sur une aire disposee pres du village. 
Ces gerbes sont placees les tines sur les autres de 
maniere a former une meule autour de laquelle on 
etend le Me; ensiiite on fait passer dessus un trait 
neau, appele noreg, supporte par trois rouleaux 4 
sont .adaptees des rondelles de fer saillantes; ee 
traineau, attele de deux heeds et conduit par ul) 
fellah assis dessus, passe sur les gerbes jusqu'a CC 
que le grain soft sorti de I'epi, et que la paille soft 
hachee. A mesure que le noreg tourne, un autte 
homme arme d'une fourche ramene sur I'aire leg 
chaumes que les bceufs en ecartent en marchant' 
Lorsque le travail est fini, on entasse le tout en' 
semble, et on place de nouvelles gerbes pour cont'i 
suer l'operation. 

Les fellahs emploient pour vanner le ble tule 
fourche a deux dents, au moyen de laquelle its le 
jettent en l'air pour separer le grain d'avec la paille,  
puis ils passent le ble par un crible a claires-voies 
qu'ils tiennent a la main; mais cette operation ne le 
separe pas de la facine des chaumes , ni des menue.4  
pailles ; it faut encore le laver et le nettoyer, pour 
le rendre propre a la mouture. 

De l'orge. 

A repoque des semailles , lorsque les terres 001  
recu l'eau du fleuve , on jette un ardeb d'orge dane 
claque feddan , apres avoir donne un leger labour . 
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a la. terre; ensuite on y fait passer des boeufs pour 
enterrer les semences. Dans quelques provinces, on 
se sert du rateau de meme que pour les feves. La 
recolte se fait avant celle du ble; un ardeb de se-
mence en produit depuis quatre jusqu'a quinze. 
Les procedes de preparation sont les memes que 
ceux que l'on emploie pour le ble. 

De la culture des feves. 
On cultive les feves dans toute 1'Egypte, surtout 

depuis  qu'elles sont devenues un objet de specula-
tion pour 1'Europe. Ce Mgume sert autant a la sub-
sistance des fellahs et du peuple des villes , qu'a la 
nourriture des bestiaux. 

A la fin du mois d'octobre , apres la retraite des 
eaux , on laboure la terre, puis l'on seme les feves a 
la volee; on les recouvre ensuite en y faisant passer 
une seconde fois la charrue. Dans plusieurs villages, 
on enterre les semences avec une espece de rateau 
traine par deux hommes sur toute la surface du 
champ. Un demi-ardeb suffit pour ensemen,ser un 
feddan. Pendant Ia croissance , on a soin d'arracher 
les mauvaises herbes et les avortons. 

La recolte se fait un mois avant celle du ble. Au 
moment de Ia maturite. des nuees de pigeons et 
d'etourneaux viennent fondre sur les champs de 
feves; it faut que des gens continuellement eveilles 
les eloignent a coups de fronde; as les tuent avec 
autant d'adresse que le ferait un chasseur arme de 
son fusil. 

On coupe les feves avec la faucille , et on les 
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transporte en gerbes sous le noreg, pour en retirer 
la graine et hacher les tiges, que Pon donne aux 
bestiaux. 

Les produits varient suivant la qualite des terres, , 
Un feddan ne rend pas moires de quatre ardebs, et r  
n'en donne pas plus de dix. 

Des lentilles. 

La culture de ce legume n'est pas bien etendue; 
la recolte ne va jamais au dela de cent cinquante 
mille ardebs dans toute 1'Egypte. Les fellahs semen(  
les lentilles en novembre , sans dormer a la terre 
aucune preparation. Ce n'est qu'apres avoir seine i  
qu'on peut y passer legerement la charrue. Elles 
sont en maturite au mois de mars. On arrache 165  
plantes que l'on place sous le noreg pour y subir 
la male operation que les autres grains. Les tiger 
bachees servent a la nourriture des bestiaux. 

On seme deux tiers d'ardeb de lentilles par fed' 
dan ; chacun en rapporte de quatre a sept. 

Du doura indigene. 

On fait une grande consommation de ce grail'; 
it sert dans toutes les provinces a la nourriture cle" 
fellahs, qui ne consomment point de ble. On servd  
le doura a la fin de mars, ce qui lui fait dormer le

e  
nom de seyfy 1. On consacre a cette 'culture u° 
partie des terres oil l'on a fait la recolte du treble. 
Elles sont arrosees par le moyen des puits a roue' 

1 Cc mot siguifte ete. 
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ou bien de la machine appelee delou ou chcidouf .. 
Cette,machine se compose d'un balancier, suspendu 
a une traverse solitenue par deux montans paralleles. 
Un contre-poids, attache a l'arriere du balancier, 
facilite rascension d'une couffe de feuilles de pal-
mier suspendue a rextremite anterieure ; un fellah 
fait descendre cette couffe pour puiser l'eau et Ia 
deverser en relevant dans la rigole destinee a la 
conduire au terrain que l'on vent arroser. Un delou 
eleve l'eau d'environ quatre pieds. Dans les endroits 
ou les terrains sont au niveau du lit du fleuve , deux 
hommes places des deux cotes d'un batardeau , 
tiennent cbacun dans leurs mains deux cordes 
d'egale longueur qui sont fixees au haut d'une couffe; 
par le mouvement qu'ils impriment a cette couffe, 
ils Ia remplissent d'eau , qu'ils deversent dans une 
rigole destinee a la recevoir. Ce simple mecanisme 
se nomme katoua. 

Apres avoir &gage la terre de toutes les herbes 
parasites, et notamment du halfeh 2  qu'on y brirle 
pour la rendre plus feconde , on lui donne tin seul 
labour. Dans plusieurs villages, elle De recoit au- 
cune preparation. Les fellabs deposent trois 	et 
quatre grains dans des trous faits a la pioche , a trois 
pouces de profondeur ; apres les avoir reconverts, 

' voyez les.planches de la collection des , arts et metiers 
dans la Description de l'Egypte, Etat modern, vol. ii. 

On a donne ce nom a une espece de gramen, et quelquefois 
au sainfoin epineux que les Arabes font manger 4 leurs cha-
meaux. 
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ils divisent le terrain en cartes de quatre a cinq 
pieds , fermes par de petites digues autour desquelles 
ils font couler l'eau sortant des rigoles d'irrigation; 
puis ils conduisent cette eau dans des sillons traces 
avec le hoyau. Lcssqu'un carte a recu l'eau suffisante, 
on le ferme et on fait entrer l'eau dans un autre carte. 
Dans les terrains eloignes du Nil, et on it n'y a pas 
de puits a roues, on transporte de l'eau a force 
de bras. On se contente alors d'en verser dans les 
trous , apres y avoir depose la graine; de cette ma-
there, it n'est pas besoin de diviser la terre en 
cartes. Le doura n'est pas toujours arrose pendant 
sa croissance : cette maniere est moins dispendieuse,  
mais aussi la recolte est moins belle; le grain est 
plus ecorne, les epis sont moins fournis que ceux 
d ont lestiges ont conserve une hUmidite bienfaisante• 

Vingt jours apres avoir seine, on repand dans le 
champ une legere couche de terre alcaline pour 
exciter et hater la vegetation. La plante croft ra' 
pidement, et s'eleve jusqu'a huit a dix pieds. 

La recolte chi doura se fait clans le courant de 
juillet ; on coupe les tiger a la faucille ou avec titi  
instrument tranchant, apres en.avoir separe les epi59 
que l'on met en tas pour les faire secher, en ayant 
soin de les remuer souvent; ensuite on les coupe 
en deux parties dans leur Iongueur, et on les place 
sur une aire oil des bceufs les foulent aux pieds 
jusqu'a ce que la separation des grains soit faite• 
Ceux qui ont de fortes recoltes se servent du noreg 
pour nettoyer le doura; on le jette en l'air, et oil 
le met sous le toit apres l'avoir crible. 
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Les tiges servent de combustibles dans les fours 

a chaux, ou bien sons employees a couvrir les allees 
des jardins , a clever des cabanes, a former des 
cloisons et a couvrir des terrasses. 

On seme ordinairement un quart d'ardeb de doura 
par feddan ; le produit varie suivant les terres : it est 
de quatre a neuf et dix ardebs. 

Du mais ou doura chdmy. 
On donne au mais le nom de chdmy, parce que 

originairement on a tire la graine de Syrie; it est 
appele aussi nay, parce qu'on le cultive a l'epoque 
de la crue du Nil. Son grain est jaunatre et plus Bros 
que celui du doura indigene, qui se distingue par 
sa couleur blanche. 

Vers la fin de juillet, lorsque les eaux du fleuve 
corfmeucent a s'elever; on donne un seul labour a 
la terre que l'on destine a etre ensemeneee, apres 
avoir prealablement couvert sa surface de terre al-
caline. Le semeur suit la charrue, et repand dans les 
sillons des grains de mais que le soc recouvre de 
terre, ou bien it emploie les memes procedes. que 
pour le doura indigene; puis it divise le terrain en 
earr6s , afin de recevoir. l'eau que l'on y fait entrer. 
Le germe se developpe , la vegetation commence, et 
l'on continue les arrosemens. On a soin de sarcler 
les herbes parasites que l'humidite fait croitre au-
tour des plantes. 

Avant que le mais..soit arrive a son point de ma-
turite , les fellahs coupent chaque jour les epis qu'ils 
veulent faire griller pour servir a leer nourriture. 
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A cette époque, on a soin d'eloigner a coups de 
Fronde, ainsi que vela se pratique lorsque le doura 
indigene commence a mitrir,  , les nuees de pigeons 
et d'autres oiseaux qui detruiraient les recoltes. 

Dans les villagep situ& autour du Kaire , les habir 
tans cement au commencement de Pete quelques 
feddans de mais qu'ils reservent pour leurs besoins. 
Les epis grilles sont vendus a la classe indigente. 

Lorsque l'inondation est grande, les eaux attei-
gnent les plantes, et l'exces d'humidite les noircit• 
Pour les en preserver, on eleve des digues autour 
des' champs ; mais souvent les precautions sont 
inutiles: ces deux dernieres annees , une partie de 
la recolte fat perdue par cette cause. 

Des que les plantes sont en maturite, ce qui a.  
lieu dans le terme de soixante-dix jours complets, 
on les coupe et on les transporte, bees en gerbes, 
sur un terrain dispose a cet effet aupres du village; 
on les 	etend pour les faire secher ; ensuite des 
femmes et des enfans detachent les epis et les se-
parent de leurs enveloppes. Quand on veut reduire 
le mais en farine, ou le faire entrer dans le cony 
merce, on froisse les epis entre les mains, et les 
grains desseches s'en detachent aisement. 

On sense la moitie d'un ardet par feddan, qui 
en produit jusqu'a sept. La farine du mais est sa' 
voureuse; celle du doura indigene a une teinte 
noiratre, et le pain qu'elle forme n'est pas auss► 
bon. 
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Des pois chiches. 

Les fellahs les sement au mois de novembre, sans 
avoir prepare la terre. Its lui .donnent un labour 
pour recouvrir les pois, que l'on some a la yolk. 
La recolte se fait au mois de mars. Deux tiers d'ar-
deb suffisent par chaque feddan , dont le produit 
varie de trois a sept. Les habitans consomment 
beaucoup de pois chiches en vert. On laisse secher 
sur pied ce qui reste des plantes , puis on les ar-
rache et on les transporte sous le noreg, oil elles 
subissent la meme operation que les autres tiges. 
On etend ensuite les grains au soleil, afin de les faire 
bien secher, puis on les passe au crible pour les 
bettoyer. Le fieuple mange les pois chiches grilles; 
rnais le marchand ne les expose en vente qu'apres 
les avoir trempes dans l'eau et passes a la chaux, 
et apres les avoir asperges d'huile de graine de In. 

Les tiges servent de nourriture a tous les bestiaux. 

Des lupins. 
• 

Les procedes de culture, de recolte et de prepa-
ration des lupins sont les memos que ceux que l'on 
emploie pour les lentilles. Un feddiln exige deux 
tiers d'ardeb pour semence , it en produit jusqu'it 
Sept. Les tiges des lupins, trop ligneuses, ne peuvent 
servir a la nourriture des bestiaux; on les emploie 
eomme combustible. Quand elles sont dessethees, 
on les frappe avec de longs loatons , pour en extraire 
les grains, (Pie l'on mange apres les avoir souvent 

IL 	 23 
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trempes dans l'eau pour leur titer un gait d'amer-
tume. La culture de ce legume est tres-peu conside-
rable. La recolte ne .va pas au dela de quarante 
mine ardebs. 

Du fenu-grec. 

On suit les memes procedes pour le fenu-grec, 
que les habitans appellent helbeh. On le serne apres 
la retraite des eaux , quand la terre est encore ho-
mide. Lorsqu'il est bleu sec, on l'arrache au lieu 
de le couper. La recolte se fait trois mois apres le& 
semailles. On le ramasse en gerbes, que l'on &end 
sous le noreg. Quand it a subi cette operation, oil 
le jette eu l'air avec la fourche, pour separer ley 
graines d'avec les tiges hachees, qui deviennent 13 
nourriture des chameaux seulement. 

Un feddiin exige un demi-ardeb de sentence; sot) 
produit est de six a Inuit. 

Du riz. 

On seme le riz au mois d'avril. Avant de le confier 
a la terre, on le met dans des couffes que l'on plonge 
dans l'eau jusqu'a ce que le grain soit assez amolli; 
pins on l'etend sur des nattes que l'on couvre de 
trefle ou de paille. Lorsque la chaleur a fait deve' 
topper le germe , on met le riz en terre. Avant cette 
operation, on la couvre d'eau pendant plusieur9  
fours; apres, elle recoit deux labours croises; dar16  
cet etat, on la laisse reposer. Ensuite elle est de 
nouveau labouree et sulemergee. Des qu'elle est of' 
fisamment imbibee, deux hommes font passer des- 
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sus une espece de rateau pour unir sa surface; ainsi 
preparde, elle recoit le riz, qu'on y jette a la yoke. 
11 s'enfonce de son propre poids , et par le mouve-
ment que lui donne le semeur. 

II faut un sixieme de (Iamb I pour ensemencer un 
feddan a Rosette. Un dixieme de dare]) est la quan-
tize que l'on donne ordinairement aux terres de 
Damiette. Celles-ci, suivant leurs qualites, produi-
sent de deux a cinq .darebs; le rapport des autres 
est de quatre a six. 

Apres trois jours, on recouvre d'eau la terre en-
semencee. On laisse sojourner cette eau pendant le 
Ineme temps, puis on la fait ecouler pour inonder 
de nouveau. Les arrosemens se repetent jusqu'a la 
raaturite du riz. Pendant la Vegetation , on ne ne-
glige pas de sarcler les mauvaises herbes qui nuisent 
a la croissance des tiges. Les surabondantes sont 
transplantees dans un terrain qui a ete prepare pour 
cet objet. 

C'est au mois de novembre que se fait la recolte 
du riz. Les fellahs le coupent avec la faucille, et le 
lient en gerbes, qu'ils transportent sur une aire oil 
le grain est stare de sa tige par le moyen d'un 
traineau , fait a peu pros comme le noreg , que 
deux bceufs promenent pendant plusieurs heures 
sur les gerbes deliees. Ensuite on jette le riz en l'air 
avec des fourches de bois, comme on jette le ble. 

' La mesure servant a mesurer le riz en orge se nomme 
Oilreb. A Damiette, elle pose 445 okes; a Rosette, elle n'est 
que de 3to. 
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Le vent n'enleve que les parties les plus legeres ; 
pour etre bien netoye, it faut qu'il soit passé pig-
sieurs fois au crible dans l'etat d'orge oii it se 
trouve. 

Gene operatimvfinie , on l'expose au soleil jusqu' 
ce qu'il soit bien sec. Pour le dCtacher de sa balle, 
on le met dans des mortiers a fleur de terre, et on 
le fait passer a trois reprises sous des pilons cylin-
driques de fer creux, dont it recoit la percussion 
par le moyen d'un manche mobile fixe verticale-
ment a ces pilons sur un essieu place au-dessus de 
leurs sommites. Le mouvement de bascule a lieu, et 
se repete par la pression successive sur l'extremite 
du manche de plusieurs mantonnets , qui se ratta-
chent a une traverse horizontale servant d'axe a une 
roue dentee; celle-ci recoit le mouvement d'une 
autre roue plus grande, portant a son axe vertical 
une fleche oil l'on attache un bceuf, si la, machine 
a deux pilons, et deux, quand elle en a quatre; la 
premiere se nomme oud , et l'autre ddyreh '. 

Les boeufs sont changes de deux heures en deu' 
heures; l'ouvrier prepose au travail profite de ce 
moment de repos pour retirer le riz des pilons, et 
le nettoyer des balles detachees; it le remet ensuite 
dans les mortiers, et l'operation continue jusqu'a ce 
qu'on amene un autre relais. Le riz est crible de 
nouveau 1  puis it est remis sous les pilons avec la 
quantite de sel equivalant a la diminution qu'il a 

i Yoyez la machine a battre le riz, Descr. de l'Egypte, nat 
moderne, planches des arts et métiers. 
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eprouvee pendant son blanchiment : elle est d'un 
cinquierne environ. 

A Damiette le ddyreh blanchit un ardeb et demi 
par jour;.consequemment le oud n'en blanchit que 
la moitie. Les moulins de Rosette ont une forme 
semblable , et portent les memes noms. Les pro, 
cedes de culture, de recolte et de preparation, ne 
different en rien. Le produit journalier d'un moulin 
a un ou deux bceufs est le meme qu'a Darniette z. 

Le vice-roiachete des cultivateurs le riz -en orge 
qu'il fait blanchir dans ses moulins; le travail est 
plus accelere, l'operation est moms soignee ; le riz, 
ne restant pas sous les pilons le temps qui lui est ne- 
cessaire pour qu'il se depouille entieremeut de ses 
balles, conserve une teinte rougeatre. Cettemethode, 
nuisible a sa qualite , jointe a la forte portion de sel 
qu'on y fait entrer, et a la poussiere des grains brises 
Provenant de la percussion, lui a fait perdre cette an- 
cienne reputation dont it jouissait Ysfjuste titre lors- 
qu'il etait bien blanchi et convenablement prepare. . 

A Damiette , les cultivateurs vendent au vice-roi le 

(lamb de riz en  
orge 	 55 

Patagaes. piastres. 	pares. 

Il en carte pour le 
blanchir 	 20 

i On a 'eta)li depuis peu 

75 	ou 	i 68 	3o. 

A Fouah un moulin a riz a l'ins- 
tar de ceux de la Lombardie. Deux breuts mettent en mouve- 
tent vingt-quatre pilaus qui blanchissent chaque mois deux. 
Cents ardebs de Rosette, sans que le grain soft coupe par la pres- 
Sion des pilons, ainsi qu'il arrive a ceux du pays. Les rouages de 
la machine sont_plus 16gers et les engrenages moins serres. 
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Le . &Aral 	donne 

blanchi i ardebi. 
L'ardeb se vend 70  

pataques, ce qui 	Pat agues. piastres. paras. bourses• 

fait pciur 1 e claret; 122 2; '011 	275 25 

Le ben6ce par da- 
re!) est de. 	. 	. 	. i o6 35 

Damiette A donne 
cette arinee4oloo0 
darebs ou 70,000 
ardebs; it en re- 
suite un benefice 
total de 	 4,275,000 8,550  

A Rosette, le vice-
roi achete le da-
re]) de riz en orge 35 

Il en cottie pour le 
blanchir 	 14 

49 ou 	'I to 10 

Le (lamb blanchi 
donne i ardeb 4. 

L'ardeb se vend 5o 
pataques, ce qui 
fait pour le d tireb 87 1 ou 	196 35 

Le benefice par da- 
reb est de . 	. . • 86 25 

Rosette a produit 
3o,000 darebsou 
52,000 ardebs ; it.  
en resulte un be- 
nefice & • • • . 2,581,875 5,161'1: 
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Damiette et Rosette ont donne un benefice de 

13;714 --1 bourses. 
L'ardeb de riz de Damiette pese deux cent vingt-, 

cinq okes I, a Rosette it n'en Vese que cent cin-
quante-cinq. 

DE LA CULTURE DES CANNES A SUCRE. 

Le sucre est un des plus riches produits de 
l'Egypte; les habitans en consomment beaucoup 
par le grand usage qu'ils font des sirops et des con-
htures. On expedie en Europe une partie des deux 
dernieres qualites pour y etre raffinees. La pre-
tniere, appelee moukarrar, ne se voit que dans les 
Inaisons des riches; ce sucre est beau et bien crys-
tallise. Le kasr, qui tient le second rang, est employe 
4 l'usage de la classe aisee ; it est moms blanc, moins 
compact que le premier, mais it est plus substantiel. 

On cultive la canne a sucre dans une partie de la 
Saute-Egypte , et principalement dans la province • 
de Minyeh, On laboure plusieurs fois la terre dans 
differentes directions, puis le •cultivateur trace des 
sillons clans lesquels it couche de biais'des cannes 
fraichernent coupees, de maniere que le bout soit a 
decouvert , pour faciliter la vegetation. La planta-
tion a lieu dans les mois de mars et d'avril ; les arro-
semens coinmencent de suite, et continuent jusqu'a 
la recolte. 

On consomme en vert les Cannes mal venues. La 

L'oke est 400 &flames. 
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coupe s'en fait au mois d'octobre. Lorsqu'elles sont 
destinees a fabriquer le sucre, on les coupe en jan-
vier et fevrier. Les plantations de Palm& suivante 
se renouvellent avec des jets produits par la souche 
des cannes laissecig sur pied....  

La machine dont on se sert pour extraire. le suc 
de la canne est comp.  see de deux rouleaux de bois 
places a cote l'un de l'autre; ils tournent au moyen 
d'une roue dentee, mise elle-meme en mouvement 
par une autre qui Porte a son axe vertical un levier 
ailquel est attele un bceuf. On met plusieurs cannes 
a. la fois entre les deux cylindres qui les pressent 
fortement et les ecrasent. Le suc qui errdecoule est 
recu dans tin bassin construit en ciment. Puis, ii 
est transports dans des jarres disposees a cet effet; 
ensuite on le met dans une grande chaudiere sur le 
feu, on ii reste environ vingt-quatre heures , jusqu'a 
ce qu'il ait subi une premiere coction. De la, on 
depose le sirop dans des cones de terre cuite, sous 
lesquels on a pratique. une issue pour l'ecoulement 
de la melasse , qui est revue dans un autre vase. CeS 
cones sont places dans un endroit chaud et envi- 
ronne de paille I. 	 , 

Cette premiere qualite de sucre se nomme hhatn• 
La seconde operation, sur le sucre appele hhaoucitny, 
se fait comme la premiere. On met les pains, qu'ory 
a retires des cones, dans la chaudiere avec de l'eau, 
pour hater la liquefaction. Pendant le temps de la 

' Voyez le moulin a sucre dans les planches d'arts et metiers,  
Descripion de l'Egypie , 	tat rnoderne. 
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cuisson, qui est a peu pres le meme; on a soin d'en-
lever Tecume que rebullition a formee a sa surface. 

On continue les memes procedes pour le kasr. 
Cette fois, comme les precedentes, un ouvrier jette 
dans la chaudiere des raclures de savon ou des blancs 
d'ceufs , pour clarifier le sirop , et precipiter les 
corps strangers. Cette qualite entre dans la consom-
rnation ; c'est celle dont on fait le plus d'usage. Le 
kasr donne le moukarrar, en suivant les memes 
procedes; et,' par luxe, on rafine ce dernier,  , qui 
prend alors le nom de moukarrar el-moukarrar. On 
ne le -voit pas dans le commerce; it est reserve a la 
classe opulente. 

Depuis quatre ans le vice-roi a etabli une raffi-
oerie a Reyremoun, pres de Minyeh; elle est (Uri& 
par tin Anglais a qui on livre le sucre brut pour 
le purifier. Plusieurs Europeens sous ses orclres sont 
charges des travaux.et de la distillation du rhum, qui 
dans sa primeur n'a rien d'agreable au goat : en 
vieillissant it se bonifie. 

Les procedes pour raffiner le sucre different de. 
ceux qu'emploient les indigenes. On jette dans la 
chaudiere une quantite d'eau de chaux pour preci-
piter les rnatieres mielleuses; et, lorsque le sirop est 
verse dans les cones , on met A la surface une couche 
d'argile qui.  hate la cristallitisation. Le sucre 'est 
Blanc, compact, mais it a un gait fade -provenant 
de l'alun mele a l'argile. Son prix et sa qualite ne le 
rendent pas propre a l'exportation. Au Kaire , -on 
Prefere le sucre fait par les habitans; it convient 
t1ieux au goill des consommateurs. 
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DE LA CULTURE DU COTON. 

On seme le coton aussitOt apres l'equinoxe de 
mars, que les Arabes appellent chains el-kebyr '. ' 
Les fellahs labourent la terre en deux sens, et font 
ensuite passer dessus un rouleau attele d'un beet& 
un homme, assis sur le rouleau, rend par son pnids 
la pressiou plus forte. Apres ce travail, ils font des 
trous peu profonds, a deux pouces de distance;  clans 
lesquels ils deposent quelques graines qu'ils recon-
vrent Legerement,. ou biers its sement en suivant le 
train de la charrue, ainsi que cela se pratique poor 
le Dials; Avant de confer ces graines a la terre, oo 
les a trempees clans l'eau pendant une nuit, et 
passees ensuite a la cendre. On arrose apresles se-
mines pour faire developper le Berme. Les irriga' 
tions sort continues tous les dix a quinze *01 
jusqu'au moment de la crue des eaux du fleuve. 

On commence la recolte du cototi en septembre' 
Chaque matin, au lever du soleil, on coupe les car' 
sules en maturite, que "des .femmes transportentf 
clans des couffes, au village ou se fait la separation 
du duvet. Les;,  fellahs 'brisent ces capsules en Icy 
onvrant , et it en resulte que les parcelles, melees an 
coton, le rendent sale et poivr; c'est une des causer 

, principales de son peu de credit sur les marches do 
l'Europe. 

On separe les graines du duvet a l'aide d'une Ina' 

• re grand solcil. 
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chine asset semblable a un rou et, surmontee de deux 
cylindres cl'environ neuf ponces de diametre , places 
l'un sur l'autre, et fixes a deux montans. I.In,homme, 
avec son pied, imprime le mouvement au rout qui 
fait ;tourner les deux cylindres, entre lesquels pn 
met le duvet qui passe d'un cote, tandis que les 
graines s'arretent et tombent de.  l'autre. 

La plante du coton produit pendant deux an nees; 
au bout de ce temps on la coupe, parce qu'elle corn-
rnencerait a deperir. Durant sa, croissance, on n'a 
d'autre soin que de la de.barrasser des branches inu-
tiles qui l'empechent de reussir. Cette plante est 
principalement cultivee dans les provinces de Char-
kyeh et de Mansourah. Le produit d'un fedan 
depend du soin que l'on met clans la culture. Il y a 
des feddans qui rendent jusqu'a quatre quintaux ; 
'pais le terme moyen est de trois a trois et demi. 

Le cotonier vient d'etre tire de l'ouhli ; cet ar-
buste, qui embellissait seulement quelques jardins 
au Raire, oii it ne servait qu'a donner de l'om-
brage , parait aujourd'hui dans les campagnes de 
la province de Kelyoub. Le vice-roi s'etait assure ... 
Par des essais, que cette culture lui serait d'un 
grand, avantage. Il a fait ensemenfier deux mille 
feddans, qui pourront, suivant les circonstances, 
titre  la base de plantations plus etendues; l'arbris-
seau est en iapport apres six moil. On cueille les 
Capsules aussitOt quelles parviennent a leur matu-
rite. Le coton est soyeux , long et bien serre; sa 
blancheur a de l'eclat, et l'on peut l'assimiler a 
eelui de Feruimbouc. 	 . 	 . 
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Du lin. 

On cultive le lin de deux manieres differentes: 
suivant rune, la terre qui est destinee a cette cul', 
Lure n'a besoin d'aucune preparation ni avant, ni 
apres les semences. AussitOt apres la retraite des 
eaux, lorsque le sol est encore fangeux , on y jette 
la•graine. Dans l'autre , les fellahs labourent la terre 
en demi. sens , puis ils y trainent le rouleau pour 
briser les mottes; ensuite ils la divisOnt en canes 
d'environ huit pieds de largeur sur quinze de low 
gueur. Cette operation finie, ils -sement a la volee. 
Quelquefois un homme passe avec un rateau pour 
enterrer les semences; souvent on neglige cette 
pOcaution, qui n'influe en rien spr la reussite des 
procedes de culture : on se contente alors d'arPoset 
une seule fois. La terre ainsi' amenagee; donne 
jusqu'a trois qUintaux et demi de lin par feddan , et 
trOis ardebs de graines. lorsqu'on:ne donne auctine 
culture a la terrel  le rapport du feddtin est de quatre 
ardebs.de graines et de deux quintaux de lin, parse 
qu'alors les tiges deviennent grosses et ligneuse 
sans etre Lien fournies de filasse. Dans ces deux c0  
le 'feddan n'exge qu'un tiers d'ardeb de semences• 

Quand le Berme s'est developpe et que la vege' 
tation commence a produire des brins, on color° 
le champ de terre alkaline, comme pour le dour° 
indigene; ensuite on arrose a mesure que la terre 
commence a secher, pendant la • croissance des tige 
,et jusqu'a leur maturite, qu'elles atteignent au mo0 
de mars; alors .les fellahs arrachent bs tiges, et leb 
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etendent pour les faire secher, en ayant soin de 
les remuer souvent. Quand la dessiccation est faite, 
ils les lient en petites gerbes, qu'ils transportent 
dans un endroit pres du village, pour en extraire 

. les graines. Dans la Basse-Egypte, cette operation 
se fait en froissant les sommites des tiges. Dans le 
Said, un homme tient dans ses mains un paquet 
de plantes dont it frappe l'extremite sur un vase de 
terre place devant lui; it a soin de s'environner de 
gerbes pour empecher les capsules de jaillir de tons 
cotes. 	 . 	 ' 

Apres le battage , le meme homme ramasse toutes 
les capsules, et les passe dans tine espece de moulin 
semblable a celui clont on se sert pour conCasser 
les feves ; ce sont deux petites rneules placees rune 
sur rautre ; celle qui est dessus tourne par le moyen 
d'un manche qui lui est adapte , et que l'ouvrieD 
tient a la main en lui donnant le mouvement de 
rotation; tine ouverture pratiquee dans le milieu 
recoit les capsules qui, tombant sous la presse, se 
trouvent assez froissees pour detacher les graines 
de leurs halles, et pas assez pour les ecraser, ce qui 
arriverait si le poids superienr n'etait pas en terre 
durcie au soleil, pour etre plus legere. 

L'operation finie, on lie en bota bier serrees 
1es tiges degamies de leurs graines, on les expose 
de nouveau a la rosee et au soleil, pour leur donner 
Plus de volume, et, quand elles sont Bien seches, 
on les porte dans des mares ou dans des canaux oil 
1'eau se conserve une partie de rannee. La elles 
Sont placees verticalement les Imes a cote des au tres ; 
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on les charge de pierres pour qu'elles ne surnagent 
pas. On les laisse dans cet etat jusqu'a ce que le lin 
soit bien roui. La submersion est ordinairement de 
vingt-cinq jours. On retire les tiges, et on les expose 
au soleil pour les facire secher.,,, 

Lorsque la dessiccation est bien faite, on les brise 
en les frappant sur la pierre avec un baton rae-
courci, puis on secoue le lin que l'on bat avec une 
espece de palette pour le &gager des fragmens de 
tiges dont it est mole. Il n'a besoin d'aucune autre 
pr6paration : on le passe seulement a travers ley 
dents d'un peigue. 

De l'indigo. 

Souvent la meme terre On l'on vient de coupe' 
le trefle est employee pour l'indigo. A. la fin de  
'rears, on y donne deux et trois labours croises, et  
l'on y fait passer le rouleau pour rendre sa surface  
plus unie ; elle est ensuite divisee par carres. Lorr 
qu'elle a etc ainsi preparee , le fellah fait des trod' 
on it depose des graines, qu'il recouvre avec la maid' 
Des que les semailles sont terminees, on arro5e  
continuellement , si les terres sont eloignees du 1STil; 
mais si elles el sont rapprochees, elle .conserveilt  
assez d'humidtte, et n'ont pas besoin d'eau. La pre' 
miere coupe a lieu vers la fin de juin. On en fait det1 
autres a trente jours de distance. La troirieme est plog 
belle que les autres, parce que la plante, imbibee 
de la nouvelle eau du fleuve, s'est elevee davantage' 

On cultive le meme plan d'indigo pendant troy  
ans; mais la premiere annee est plus productive ve 
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les autres. La graine degenere tellement, qu'on ne 
petit l'employer pour les semences ; on a recours a 
la Syrie , qui en fournit abondaminent. 

A mesure qu'on coupe les plantes, on les trans- 
' Porte a dos de chameau pres du village, oil rindi-

goterie est etablie. File consiste en de grands mor-
tiers de pierre disposes les uns pres des autres; on 
y verse de l'eau bouillante melee a un sixieme d'eau 
froide , ensuite on y jette les plantes que l'on a 
soin de couvrir, jusqu'a ce gut l'eau soit coloree par 
l'extraction de la fecule , ce qui a lieu dans le pre-
mier moment. Vai vu aussi dans d'autres villages 
jeter les plantes dans une chaudiere pour y etre 
soulnises a une courte ebullition,. et les transporter 
ensuite dans les,mortiers , oil des hommes les battent 
et les ecrasent avec des pilons. L'eau qui en sort est 
revue dans des jarres qui sont trouees a une cer-
taine elevation. Des que la fecule est deposee, on 
ouvre ces trous pour faire ecouler l'eau. Avant cette 
Operation, on a prepare de la terre noire legere-
ment petrie , dont on mele un cinquienie avec la 
f4ule; cette pate est divisee en petits pains ronds 
que l'on met secher au soleil. 

	

Quoique cet indigo soit fabrique 	ntre les regles 

	

de fart, et qu'il soit templi de terr 	it donne des 
couleurs vives et solides. Les teinturiers n'en em-
ploient pas d'autre clans leurs ouvrages. La culture 
de rindigo exige des avances, soit pour rachat des 
semences, soit pour Pentietien des puits a roues ; 
rbais elle est avantageuse ; c'est un des produits qui 
offrent le plus de benefices. 
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Des negocians ont jadis envoye des echantillons 
d'indigo d'Egypte en Europe. Les epreuves que les 
teinturiers ont faites n'ont point reussi ; cela tient 
sans doute aux effets du climat, ou bien a la qualite 
des eaux. 

Du safranon ou cartharrze. 

De meme que la plupart des autres grainer, on 
seme le carthame apres la retraite des eaux. Le se,  
meur le jette a la volee sans que la terre ait recn 
aucune preparation, et le recouvre ensuite avec le 
rateau. Quand la terren'a point conserve d'humidite,  
on lui donne un labour. Dans ce cas, les semences 
se repandent dans des sillons traces a la charrue. 
Cette manure est plus avantageuse , mais moms 
economique. Le carthame, pendant sa croissance,  
n'exig4 aucun soin. La recolte se fait au mois de 
mars. Chaque matin, au lever, et avant le coucher 
du soleil, des femmes, des enfans arrachent le 
fleurs, jusqu'a de que la plante n'en produise plus' 

Il y a quelques annees, les fellahs melaient a ce5  
fleurs de la farine de pois cliches pour colorer le  
safranon et I ui donner plus de poids ; mais ils n'osent  
plus faire ce mélange depuis que le . vice-roi s'eSt 
• empare de cell)! branche de commerce. 

Apres la recolte des fleurs, on les broye sur tni 
moulin semblable a celui oil l'on ecrpse le platre: 
puis on les presse dans les mains, et oh les etenil  
au soleil pour leur donner une couleur plus foncee,  
avant de les mettre en sac, et de les transporter  
dans les magasins du gouvernement. 
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Les fellahs laissent secher la plante sur pied; ils 
arrachent ensuite les tiges, dont ils font sortir les 
graines en les frappant avec de longs batons. 
• Un feddan exige un demi-ardeb de semence ; it 
en produit deux et demi, et deux quintaux de sa-
franon , si l'on seme a la volee ; en semant dans les 
sillons sur les traces de la charrue , it donne deux 
quintaux et demi, et trois ardebs de sem ence. 
L'huile qu'on en extrait sert a l'usage du peuple. Les 
tiges sont employees comme combustible. 

La culture du carthame est avantageuse lorsque 
les vents de khamsyn ne brident point les fleurs , 
ainsi que cela est arrive en 1821. C'est principale-
tient dans les provinces de Benysoueyf, de Gyzeh et 
de Kelyoub que les cultures du car, Name ont le 
plus d'etendue. 

Du tabac. 

Au mois de decembre , apres avoir confie a Ia 
terre les grains et les legumes, oiT seme le tabac a 
la yoke, clans des terrains pres du Nil. Deux mois , 
apres, lorsque les plantes sont déjà hautes , on les 
ttansplante clans une autre terre qui a ete labouree, 
en les espacant de cinq a six pouces. Les fellahs 
jettent dans les intervalles de Ia fi41te de mouton, 
pour donner au tabac une couleur verclatre. Its ont 
soil de sarcler les.herbes parasites qui nuisent a la 
croissance des plantes. 

On fait la recolte au mois d'avril, en- detachant les 
feuilles de leur tige, puis on les passe danw.m6 
ficelle pour les exposer au soleil,et les faire sealer. 

... 	 24 
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Ensuite on emonde les sommites des tiges ,'que cettc 
operation rend productives. Quarante jours apres 
on fait une seconde recolte, en suivant les memo 
procedes que dans la premiere, mais le tabac est 
d'une qualite inferieure. Le travail fini, on met les 
feuilles dessechees dans des sac's" recouverts de nattes• 
Des lors elles entrent dans la consommation. 

Quand , a I'epoque de l'inondation, les eaux &at' 
teignent pas les plantes qu'on a laissees sur pied+ 
elles donnent une troisieme recolte beaucoup in' 
ferieure aux deux autres. Des qu'on les coupe, of 
recueille les graines pour semer l'annee suivante' 

Le feddan donne ordinairement dix quintaux (le
t 

 
tabac dans les deux coupes, mais la premiere e5  
toujours ple abondante ; la qualite inferieure de  
ce tabac en rend le prix tres-modere; it sert uni' 
quement a I'usage de I'habitant des campagnes. 

Du henneh. 

On 	cultive l'arbrisseau appele tamar-kennel" 
dans les provinces de Charkyeh et de Kely-00 
Avant de le planter, la terre recoit deux labour5;  
quand elle est a ce point, on enfonce verticalemeur.  
a la distance de trois pieds, des scions tailles et (10' 

PI 	 . 	.1 poses. Les arposemens commencent aussitot ; 1. 
se repetent aussi souvent que pour les cannel ii  
snere. 

La plantation se fait au mois d'avril; un an apregg 
l'arbrisseau est dija eleve. On commence a cletaellef  
les kuilles que I'on broie apres les avoir fait s6chef' 
Les femmeA font de ces feuilles reduites en poudre 
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tine pate dont elles se servent pour teim re-en rouge 
orange leurs ongles et la paume des mains. 

DE L'ASSOLEMENT DES TERRES. 

Les terres fecondees par le lirnon que deposent 
chaque armee les eaux du Nil, produisent une vege-
tation continuelle. Aussi les Fellahs ne les laissent 
jamais reposer; ils se bornent a alterner les cultures. 
Les epis de ble sont remplaces par des epis d'orge , 
par des feves , du cloura ou des lentilles ; on seme 
forge clans les endroits les moins humides. Les terres 
seches ne nuisent pas a la croissance des plantes. 

Les Fellahs font succeder le ble au trefle , parce 
que la terre des prairies artificielles acquiert de la 
force par le sejour de trois mois qu 	font les bes- 
tiaux.  

On alterne le carthame avec le tabac, quehriefois 
avec les lupins, le helbeh et les pois chiches. Ces 
16gtImes croissent indistinctement partout ou on les 
seine. 

La culture des cannes a sucre est suivie de celle 
dit doura , ou du mais, celle - ci par le lin , 'et le 
lin par l'indigo, dont la pl6te couvre la terre pen-
dant trois ans. 

DES QUANTITES DES PRODUITS SOUS` LE RAPPORT DE LA 
CONSOMMSTION INTERIEURE, ET DES EXPORTATIONS. 

11 est peu de contrees oil les productions terri-
toriales soient plus varides , et les travaux dir culti-
vateur mieux recompenses. Des que I'on pent semen, 
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les recciltes sont assurees, et Pon peut en calculer a 
pen pres les quantites. Les temps orageux qui dans 
nos climats ravagent les campagnes ne sont point a 
craindre sous un ciel touj ours pur. Le passage des 
sauterelles cause par jois des degats , mais le dome 
mage n'est que local. 	eV 

 

Les hautes crises du Nil, et les demandes de l'Eu-
rope pendant les derriieres annees ont engage le 
gouvernement a donner plus d'etendue a certaines 
cultures, au detriment des autres, pour accroltre les 
denrees d'exportation; ainsi it y a de la variete dans 
les -produits; mais on u'en apercoit point dans les 
consommations. 

II est difficile de donner des notions precises sur 
les ,quantitdsilides produits, parce que l'adminis-
tration ne tient compte que du nombre de feddan5 
*ujets a l'impot, et non de ce que Pon en retire. Le 
fellah qui cultive son champ n'est point tenu de 
compter la quantite cl'ardebs qu'il recolte de chaque 
espece de grains et legumes. 

Cependant on calcule que 1'Egypte a produit ei1 
1821 environ quatre millions trois cent vingt mille 
ardebs de grains, qui equivalent a douze millions 
neuf cent soixa.nte mille quintaux , poids de marc• 

On peut diviseP cette masse de la maniere suivante : 
4rdebs du Faire, ble 	1,200,000 
Idem. 	 ayes . 	1,200,000 
Mem. 	lentilles.  	120,0oo 
Idem. 	 orge. 	600,000 
Ideal.  	. 	mats  	x5o,000 
Mein. 	 doura seyfy. 	800,000 

4,070,000 
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Report d'autre part. 	4,070,000 

Idem. 	 pois chiches 	8o,000 
• Idem 	 40,000 s lupins 	  

Idem. 	 helbeh.  	ii3o,000 
Total 	4,320,000 

II y a au Kaire, a Boulaq et au vieux Kaire des 
ecrivains cophtes qui tiennent registre de l'entree 
des denrees, pour les soumettre aux droits qui leur 
sont imposes. La consommation de la capitale, en 
W, se monte chaque armee a deux cent cinquante 
bailie ardebs, y compris les &rangers, et en estimant 
d'apres ]'experience qu'un ardeb suffit a la stibsis-
tance de chaque individu , y compris les enfafis , 
5o,000. 	 . 
La consommation des villes de pAvince est por- 

tee a 200,000. 	 • 
La 	sortie 	pour l'Europe 	a ete 	de 	375,000 

( 250,000 ardebs de Rosette ). 
Exportation clans l'Hedjaz par les ports de Suez 

et de Kosseir, 72,000. 
En reserve et pour les semences , 3o3,o0o. 
Les feves servent de nourriture aux -beyes de 

sornme, tels que les chameaux , les mules, les Aries, 
et generalement a tout le betail : la consommation 
en est immense. Ce legume est aussi employe pen-
dant l'hiver a la subsistance du peuple. ' 

La quatitite d'ardebs, Mise en reserve pour l'ex- 
Portation , a ete de 45o,000 ( 3oo,000 ardebs de 
liosette ). Le restant a ete consomme dans le pays. 

Le mais exporte a ete de 45,000 ( 3o,000'ardelis 
de Rosette ). 
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Exportation de pois chiches , 37,500 (25,000 ar-
debs de Rosette ). 

Idem de lupins, 11,250 (7,50o ardebs de Rosette.) 
Les lentilles, forge, le doura et le helbeh ont i  

ete consommes dangle pays. 
Damiette a donne en riz une recolte de 70,000 ard. 
Rosette idem, 52,000 idem. 
Sur cette quantite on a expedie les deux tiers en 

Europe, dans la Turquie , en Syrie et en Arabie ; le 
restant a ete consommé en Egypte. 

La recolte du sucre a ete de 24,000 quintaux ; 
on en a exporte 16,000; la consommation a ete 
de .8,000 quintaux. 

La recolte du safranon, entierement expediee 
en Europe pOihr le compte du vice-roi, a ete de 
4,000 quintaux. 

La culture du coton a ete beaucoup augmentee, 
autant pour les besoins des fabriques du gouverne' 
ment que pour les envois en Europe. Les pro' 
vinces de Charkyeh et de Mansourah, les seuleg 
on rodcultive cette plante , ont donne 6o,000 quill' 
taux, dont la rnoitie a ete expediee sur les place 
de Marseille, Livourne et Trieste. 

Le lin est dans la meme categorie que le cotoo• 
Les fabriques de toiles en consomment beaucour 
La recolte a ete port& a 45,000 quintaux de toute 
qualite.L'Italie et la Turquie ont exporte 3o,000 quill' 
taux ; le restant a ete manufacture au Kaire et dao5  
les provinces. 

La recolte de la graine de lin a ete de 5o,000 al" 
debs ; la consommation a ete de 3o,000 ; rexpor 
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tation de 20,000 ( 13,5oo ardebs de Rosette ). 
'On a recolte 4o,000 quintaux de henneh; ''ex-

portation en Turquie a ete de 35,000 ; le restant n  a 
ete consomme dans le pays. 

DE L'INDUSTRIE. 

Une partie des produits du sol de l'Egypte est 
convertie en objets necessaires aux indigenes, et 
propres aux exportations des pays lirnitrophes ; 
telles sont les toiles de lin et de coton, les soieries, 
le fil d'or, les nattes, les peaux appretees , Fem.'. cle 
rose, l'indigo, etc. Ces diverses branches d'industrie 
occupaient tine partie de la population, qui jouissait 
d'un benefice de trente mille hours& que le vici -
roi recueille actuellement a son detriment. Chaque 
famille vivait heureuse de son travail; maintenaut 
ce travail est salarie, les artisans exercent leurs'pro-
fessions au profit du fisc. Plusieurs des tisserands 
repandus en grand nombre dans les villages de la 
haute et de la Base - Egypte tint ete• forces d'aban-
donner leur aat, preferant se livrer a la culture des 
champs, ou a d'autres occupations, pluto.  t que il'etre 
soumis a la visite d'un agent importun qui, sous le 
pretexte de venir inspecter l'ouvrage , s'introduit 
avec un ton de maitre jusqu'aupres des femmes. Le 
Cophte vie dans ''indigence, mais ne supporte pas 
de telles ignominies. 

Depuis que toute espece d'industrie est exploit& 
Par le vice-roi, les ,produits des fahriques sont bier 
tnoins estimes; on leur reproclie de la negligence dans 
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rappret et la main d'oeuvre. La servitude qui a rem• 
place la propriete a andanti remulation; l'ouvrier 
travaille sans s'inquieter si son ouvrage est Bien ou 
mal fait; ce qui lui importe , c'est de recevoir le prix 
convenu. 	. 	.. 

Le gouvernement fournit aux ouvriers les ma-
tieres premieres : la soie , le coton et le lin sons 
livres au poids. On sait , d'apres les epreuves faites 
anterieurement , ce que doit rendre en etoffe oil 
en toile une quantite donnee de soie, de coton ou 
de lin; le dechet dans le filage et le tissu n'est 
point au prejudice du fist. S'il y en a, it est deduit 
du salaire de l'ouvrier, que l'on paie a la tache et 
non a la journee. 
.11 y a pour4chaque branche d'industrie une ad-

ministration et un lieu central de depot, oii soot 
recus et vendus les divers objets; on a soin 'cle ley 
revetir d'une empreinte pour empecher la fraude• 
C'est la que les consommateurs vont s'approvi-
sionner, et que les negocians expeditionnaires au 
dehors vont faire leurs achats. 

Chaque administration a un directeur chargé de 
la comptabilite ; ce directeur tient sous ses ordre5  
un sous-intendant Coplite, chef des employes aux' 
quels est confiee la tenue des ecritures. Un sera1 
recoil.  les versemens , et paie en vertu d'un mandat 
signe du directeur. La malversation chez les subal-
ternes est punie du baton et de la privation de la 
place, ce qui n'empeche pourtant pas que les stir-
veillans ne fassent des benefices illicites. 

La regie des toiles est la plus compliquee et la 

   
  



SOUS 3110IIAMMED-ALY. 	 377 
plus &endue : c'est aussi celle qui a excite le phis de 
reclamations. En laissant la propriete a la classe 
nombreuse des tisserands, it etait facile au vice-roi 
de mettre un droit de timbre sur les ouvrages sor-
tant de leurs ateliers ; ce droit, supporte par les 
consommateurs, lui eilt donne les memes benefices 
sans appauvrir ses sujets. Il ezit en mezne temps 
evite de grands frais de regie.,Sans doute it eilit ega-
lement trouve d'autres rnoyens de compenser le 
benefice peu lucratif qu'il fair sur les nattes, dont it 
s'est approprze Ia confection. Il n'est pas permis au 
fellah qui n'a d'autre lit que ce tissu de joncs de le 
fabriquer lui-meme. II est oblige de recourir a l'en - 
trepot, et souvent sa misere est telle qu'il n'a d'autre 
lit que le sol de sa chaumiere. 	 • 

XTAELISSEMENT DES FAERIQUES A L'INSTAR DR CELLES 

D'EUROPE. 

• 

Mohammed-Aly, entraine dans de faux calculs 
par des suggestions contraires au biers public, fit 
arriver a grands frais des ouvriers d'Europe 2  atolls 
les objets servant a etablir des fllatdres de town , 
des fabriques de soieries et d'indiennes. Il Ordonna 
Ia construction de deux grands . edifices oil sont 
reunis le personnel et le materiel necessaires a ces 
etablissemens. L'un , situe A toulAq, est dirige par 
M. Jumel , mecanicien francais ; l'autre , place dans 
l'interieur du Kaire , est sous la conduite de M. Mo-
tel, de Chamberi. Dans ces deux fabriques it y a 
twit cents indigenes occupes a filer et a tisser le 
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coton ; des ouvriers italiens et suisses travaillent i 
des ouvrages plus importans. 

Un propose du vice-roi est charge de la surveil' 
lance des lieux, et de l'administration ; it pale les , 
ouvriers, et regle les depenses.. 

Quoique ces fabriques n'aient donne depuis dens 
ans que de faibles resultats, le gouvernement vient 
encore de fixer deux filatures de coton a Mehallet 
el-Kebyr,  , et a Mansourah. 

Tout s'oppose en Egypte a la prosperite de sea 
blables etablissemens. Les alentouKs du vice-rei et 
les chefs de troupes ne partagerit point a cet 6gard 
ses sentimens; ce prince est mal seconde dans son 
entreprise, it est le seul qui cherche a surinonte 
les obstacles pour atteindre le but qu'il s'est pro' 
pose, de sav,oir s'affranchir des manufactures de 
l'Europe. Malgre les talens de ceux qui dirigent 
les ateliers, it sera bien difficile de pouvoir eta' 
blir une conelFrence. Quoi qu'il en soit, Palmy!' 
propre du pacha est flatte par les innovations de 
ce genre. 

D'un autre cote, une poussiere continuelle et 1 
imperceptible contre laquelle on ne peut rien , pe' 
netre dans les engrenages et le mecanisme des 
machines r, en arrete ou gene le movement; rev 
treme chaleur fait dejeter le bois le plus sec. Les 
métiers de filatures que l'on a recus d'Europe out 

. On a essaye de faire d'un bois Cur une double boite MO 
jointe, Bien fermee; on a mis tout le soin possible pour que raj(  
pitt k peine y penetrer; huit fours apres on l'ouvrit, it y avail 

de la poussiere palpable. 
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eprouve les effets de ces inconveniens : la seche-
resse fait casser les fils. Pour empecher ces contra-
rietes, on est oblige de tenir de l'eau sous les me-
tiers.  

A ces difficultes que presente le climat , se joint 
l'insouciance des preposes du vice-roi ; leur pro-
pension a detourner des objets a leur profit, la fa-
veur qu'ils accordent a de mediocres ouvriers, en 
leur donnant un salaire au-dessus de celui des mai-
tres; toutes ces causes reunies influent a un haut 
degre sur l'etat des fabriques. 

Une batisse d'une grande &endue a ete elevee 
sur les bords du Nil, a Boulaq ; elle etait destiuee 
a une manufacture de drap , mais on rencontra de 
grandes difficultes pour en tirer quelque rapport; 
le fabricant qui fut chargé de la diriger fut mis 
a Pepreuve : on reconnut bientOt son incapacite. 
L'entreprise ne fut pas portee plus loin ; d'ailleurs 
les laines d'Egypte , qui sont d'une qualite tres-in-
ferieure , ne conviennent point a ces sortes d'ou-
vrages. 

Mais tout en nourrissant des projets chimeriqnes, 
le vice-roi a songe a des etablissemens d'une utilite 
reconnue. Il a fait deblayer dans la citadel le, un vaste 
terrain on Fon a etabli un arsenal. Six cents ou-
vriers travaillent continuellement a confectionner 
tin materiel d'artillerie; le local est grand et conve-
tiablement distribue ; M. Gonon en fut primitive- 
4ient le directeur. 

Les arts que le vice-roi veut introduire en Egypte 
Qint permis a plusieurs Europeens d'exercer leur 
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industrie. Depuis quatre ans , M. Bafi, pharmacies 
de Pergola, aide du medecin Dussap, avait essaye de 
faire du nitre par l'evaporation ; 	apres plusieurs 

. experiences, it est parvenu a presenter des essais qiii , 
ont servi debase a un traite qu'il a fait avec le vice' 
roi. II s'etait engage a fournir quatre mille quintauS 
par armee , moyennant un don de 5oo,000 fr. ; mais 
it ne put, malgre ses tiavaux, aller au dela de 2,50o• 
II y eut alors une nouvelle convention: le prince pre 
mit 250,00o fr., et M. Bafi s'engagea pour trois male 
quintaux qu'il versa successivement pendant le 
tours d'une amide dans les magasins du gouvet' 
ment. Il avait déjà recu en denrees une partie de 
la somme convenue, l'autre lui fut payee comptant. 

L'etablissement on M. Bafi a fait ses pperatiov5  
est situe a Bedricheyn. Le vice-roi a fait des frais coil' 
siderables, tant a Terraneh que pros de ce village' 
pour obtenir quelques resultats. 	. 

La maniere de faire le nitre par l'evaporatioo 
est tres-simple; on met les terres nitreuses avec de 
l'eau dans des caisses de maconnerie ; deux joors  
apres on retire la lessive des caisses, et on la fail + 
ecouler dans d'autres bassins construits egalement  
en maconnerie, et enduits de ciment .. Lorsque IA 
lessive est dans les bassins, it se fait de nuit tine 
evaporation qui laisse pour residu des cristallistr 
tions de chlorate de soude ( sel marin ). On fait  
couler l'eau nitreuse qui se trouve sous cette Cii5i 
tallisation dans d'autres bassins, et on expose a 0 

i Its soot faits de mime que ceux des salines de la Yakima, 
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soleii ardent la cristallisation du chlorate de potasse 
( sel de nitre ). La premiere operation se fait ordi-
nairement dans vingt-quatre heures, la seconde 
dans l'espace de deux a trois jours; on obtient ainsi 
un nitre brut qui ensuite a besoin d'etre raffia une 
seule fois. 

11 existe a Bedricheyn quaraute-huit bassins ser-
vant a ce travail. Le nitre qui resulte de l'evapora-
tion coke ail gouvernement 15 piaStres le quintal, 
tandis que celui que l'on obtient par l'action du feu 
en coide soixante. 

L'installation des fabriques a coitte au vice-roi 
40,000 bourses; leur entretien , le traitement des 
chefs et 	le salaire 	des ouvriers se montent a 
1,2oo bourses par mois.  

Parmi tant de conceptions executees a grands 
frais, it en est une qui pourra donner par la suite 
des resultats satisfaisans , c'est la plantation des mu-
riers a l'Ouady Toumlat, pour laquelle le vice-roi 
a depense 45,000 bourses. Une colonie de cinq cents 
Syriens travaille a elever des vers a soie. Sur vingt- 
Sept mille feddans de terse que contient l'Ouady , 
on en a plante trois mille en miiriers ; chaque fed-
dAn contient trois cent cinquante arbres ; it y a done 
tin million cinquante mille mirriers, qui sont ar-
roses par milk puits a roues. Six mille bceufs con-
duits et soignes par deux mille fellahs etaient ern- , 
ploy6s a faire monter l'eau dans les rigoles. La 
depense annuelle se montait a 4,800 bourses. De- 
Puis l'achevement du canal de Zakazik dont les 
atIX se repandent a volume sur les terres , cette 
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somme a souffert rine reduction de 1,400 bourses, 
par l'inutilite d'une partie des puits a roues. 

Ce vaste etablissement n'a rendu cette armee que 
neuf cents okes de soie , faible compensation de 1  
taut de depenses. Crux qui sont charges de diriger il 
les travaux entendant mai la culture des couriers: 
on donne trop d'eau a la terre ; le pied de l'arbre 
etant toujours humide, it s'ensuit que la seve n'a 
pas de force, et que le developpement des feuille5  
trop tardif n'a lieu qu'apres que les vers sont eolos,  
de maniere que ces insectes perissent faute de nOur 
riture. On doit egalement les preserver de la pi' 
gine des cousins, et se mettre en garde contre P , 
maligne influence des vents de khamsyn dont le 
souffle briilant desseche les feuilles ; on peut s'C' 
preserver en boisant les terrains situes au midi e 
a l'est de 14 plantation. Le lebbakh, le nabk et le  
sycomore sont des arbres de haute futaie dont le  
feuillage epais peut arreter la violence des rafale5' 
II est facile aussi de planter des seyssabeins dont 0  
croissance est rapide , et qui, parvenus a leur hall' 
teur,  , forment un rempart impenetrable. Une telle  
mesure aurait le double avantage d'assurer la sour  1 
sistance des vers a soie, et de procurer aux habi' 
tans de l'Ouady,  , et du Charkyeh des pluies mode' 
rees, ou d'a,bondantes rosees qui entretiendraieo:  sans aucune depense une vegetation continuelle, 6  
feraient cesser les maladies endemiques. Ce que :le  
dis ici de ce canton peut s'appliquer a toute l'Egypte.  

L'Ouadi Toumlat est un des points les plus flor0' 
sans et les mieux cultives; le canal de Zakkik for 

   
  



SOUS 11OHAM1%IFD-ALY. 	 383 
nit abondamment l'eau necessaire aux cultures. Les 
Arabes qui habitent cette contree sont plus labo- 
rieux que 	les fellahs , et tout permet d'esperer 
qu'on verra bientot fleurir cette colonie de Syriens 
encouragee par Mohammed-Aly. Dans le meme 
lieu le vice-roi a permis qu'on elevat, pour le ser-
vice des Syriens, une chapelle qui est desservie par 
deux pretres de leur communion. 

Sans doute on ne pent qu'applaudir aux vues 
elevees du vice-roi : it a jete les fondemens de la 
civilisation dans le pays qu'il gouverne avec une 
si sage tolerance ; it aime les sciences et les, protege 
par d'utiles encouragemens. Depuis quelques an-
nees, it a etabli a BoulAq, sous la direction d'Osman- 
Wendy 1, l'un de ses officiers les plus distingues , 
un lycee avec une bibliotheque oil des jeunes Bens, 
guides par de bons maltres , apprennent les math& 
rnatiques, le dessin et l'arpentage. On leur enseigne 
aussi les langues francaise et italienne , pour qu'ils 
puissent tradnire les ouvrages les plus convenables 
4 reducation qu'on leur donne. Le studieux Osman, 
qui a acquis beaucoup d'instruction pendant son 
ejour en Italie eta Paris, merite la confiance diint 
l'honore le prince , par son zele et ses soins a 
seconder ses louables projets. 

' A.nurementappel6 Nour ed-Dyn• 
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ATAT DES REVENUS DE L'EGYPTE PENDANT .' 

L7ANNIc:E 	I 82 I . 
Bourses. 	Pia't"f  

Montant du myri  	132,3o8 	131  
Benefice sur les ilenrees regies 

par une administraticm appelee' le 
petit khazneh , et dont suit le detail : 

Le coton 	  
La cire 	  
Le sucre 	  
Le lin 	  
L'indigo 	  
Le miel 	 -  
Le henneh 	21,000 

L'eau de rose 	  
La graine de lin 	 
La graine de sesame 	 
La graine de carthame. . . 	  
La graine de laitue. 	 
La graine de selgam 	 

Nota. Ces articles sont achetes des fel-
lahs, qui doivent les transporter dans les 
depots designes. 

Benefice sur la vente des soieries 
et des toiles 	21,000 

— sur la vente des peaux i .  	8,000 
— sur la veute des nattes. . .  	1,200 40 
Benefice sur le riz 	• 13,7 1 4 

197,222 361  

00' 1  Le gouvernement achete les peaux de l'apaltateur de la 1, e, 
cherie; it les fait appreter, etensuite it les livre au comulere 
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Bourses. 	Piastres. 

Report d'autre part 	197,222 	38r 
Benefice sur le natron . 	600 
— sur la soude a Alexandrie .. . 	goo 
— sur le sel ammoniac 3 	28o 

- 	 --sur le flu d'or 	 45o 
Produit de la douanei de Suez. . 	5,000 
— de celle de Kosseir 	78 
— de celle de Deriouy, pour l'in- 

troduction des marchandises des 
gellabs venant de Senn&r.  	200 

— de celle de Syouth, pour les 
marchandises des gellabs de Darfouri 	26o 

— de celle du vieux Kaire . . . 	5oo 
— de celle de Boulaq  	3,000 
— de celle de Damiette  	3,600 
— de celle du canalMahmoudyeh 	Soo 
— de celle d'Alexandrie 	2,500 
---7-• net de la monnaie 	3,5oo 
Apalte du sel et des liquides  	5,000 
---- de la boucherie 	37o 
---- sur la fonte de l'argent et des 

galons pour les orfevres  	75o 	, 
224,650 	38i 

' Le vice-roi fait exploiter aussi le natron que I'on trausporte 
des laes a Terrilneb , et de la a Alexandrie pour y etre vendus. 

' Chaque armee , apres l'hiver, it croft aux environs d'Alexan-
title une plante-appelee ghassoul , que le commandant de cette  
.1.  ille fait couper et reduire en cendres propres aux savonneries. 
La reeolte a etc de quinze mille quintaux, vendus a 3o piastres. 

3  Le vice-roi a fait acheter le sel ammoniac des fellahs, a 
140 piastres le quintal; it l'a vendtt sur les lieux memos; la 
cluaatite a ete de sept cents quintaux. 	 • 

II. 	 25 
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Bourses. 	°Wird  

Report d'autre part 	224,650 	38 ' 
Apalte du send 	120 
Produit de la peche du poisson 

au lac Menzaleh  	Soo 
Droit sur la vente du poisson au 

vieux Kaire et a Boulaq 	15o 
— sur la vente des bestiaux a 

Embabeh et a la place de Roumeyleh 	5o 
— sur les danseuses, les escamo- 

teurs et les métiers servant a diver- 
tir le-peuple 	3oo 

— sur les successions 	400  
— sur les barques servant de 

passage d'une rive a l'autre du Nil. 	600 
— sur les barques servant aux 

transports des naarcliandises. . . . 	/too 
Apalte • sur les liquides de 	la 

Haute-Egypte 	35o 
Droit sur les okels et les bazars 

de la Haute-Egypte 	600 
Produit du droit de karach . .  	Soo 
— du droit sur les dattiers '. .  	io,000 	' 

3ti l  239,22o 
te' 

' Pour l'etablissement de ce droit on a etc oblige de cop' r 
les dattiers, que l'on a divises en trois classes, suivaut leur5  P.1; 
dints. La premiere classe a ete itnposee a i piastre et defile:01e 
seconde, a r piastre, et la 	troisieme it 20 paras. Dans  oil' 
derniere sont compris les dattiers qui ne donnent pas de ' co;  
Leur rapport consiste dans les plows, l'ecorce et les Mai: to 
En prenant le terme moyen, on petit calculer gull Y 

hvpte einci millions de dattiers. 

   
  



SOUS MOIFIAMMED-ALY. 	 38,7 / 
Bourses. 	Piastres- 

. 	Report d'autre part 	229,220 	38i 
PrOduit du droit sur les grains a 

leur entrée au Kaire 1  	720 
Total  . 	239,940 	381  

(Inviron 5o millions de francs. ) 
Je ne comprendrai point d.ans la nomenclature 

des revenus les articles de commerce sur lesquels 
le vice-roi exerce le monopole, tels que les dents 
d'elephant , l'encens , etc. ; les ventes n'en sont point 
regulieres, et les prix sont sujets a des variations. 

Cependant on a calculd que ce prince a fait un 
benefice de 4,5oo bourses sur quatre mille quintatix 
de safranon qu'il a fait expedier a Marseille, Livourne 
et Trieste. Ce safranon, qui a ete achete des fellahs 
a 5o, 75 et 8o piastres , a ete.  vendu par ses agens 
25o francs et plus le quintal. 

11 serait egalement difficile de calculer les bene-
fices sur la vente des denrees au dehors; car, lors- 
'141 envoie pour son compte, it court la chance 
Iles non valeurs. 

Quant aux ventes que le vice-roi a faites dans je 
Pays, Ie- benefice en est connu. II a achete des fel-
labs, a un prix determine, et vendu aux negocians 
ii un autre egalement connu; ainsi l'on peut pre-
eiser la somme qu'il a retiree de son capital. 

' Les grains et legumes de toute espece paient 3o paras de 
droit par ardeb. La eonscmmation du Kaire est portee a milk 
Inesures par jour. Le riz et la farine sont taxes a x piastre et 
<1.--.:e, 

   
  



V
E

N
T

E
S

 F
A

IT
E

S
 E

N
 1

8
2
1
. 

• 388  MISTOIRE  DE L  EGYPTE  

/D
E

N
O

M
IN

A
T

IO
N

 

de
s 

D
E

N
ai

ll
i. 

P
R

IX
 

de
 r

ad
io

s 

P
A

R
 A

R
D

E
B

. 

P
R

IX
 

de
 la

 v
en

ts
 	

- 

P
A

R
 A

R
D

E
B

. 

DI
FF

ER
EN

CE
. 

Q
U

A
N

T
IT

E
 

IV
A

R
D

E
B

S.
 

B
E

N
E

F
IC

E
S,

 
B

O
U

R
SE

S.
 

Bl
es

 	
 

Fe
ve

s. 
	

 

M
ai

s 
	

 

P
oi

s 
cl

ic
he

s 	
 

Lu
pi

ns
 	

 

R
ot

a.
 C

et
te

 so
m

m
e e

st 

\V
on

t, 
ea

r 
le

s (
ra

iz
 d

e 

-a
m

m
in

im
m

in
n

im
il
l2

2 1
E

D
=1

1
11

1.
 

Pi
as

tr
es

. 
3o

 

20
 

20
 

20
 

IS
 

on
 su

rc
ro

it 
en

s s
ev

en
s 

tr
an

sp
or

t d
es

 li
m

a 

Pi
as

tr
es

. 
So

 

3o
 	

• 

32
 

27
 

i8
 

do
 p

ri
nc

e 
: e

lle
 

de
 &

pa
t k

 A
lex

an
dr

ie 
a 

pu
 

so
ot

 
N

I.N
:n

ou
s p

ax
 le

%
 it

\W
as

. 
 

Pi
as

tre
s. 

20
 

so
 

12
 7 3 se

rv
ir

 k
 d

es
 

am
pl

om
en

t 

25
0,

00
0 

3o
o,

00
0 

3o
,0

00
 

25
,0

00
 	

• 

7,
5o

o 

T
ot

al
 	

 

de
pe

ns
es

 im
pr

isu
es

; 
co

m
pe

us
es

 p
ar

 la
 

Pi
as

tr
es

. 
5,

00
0,

00
0 

3,
o0

o,
00

0 

36
o,

00
0 

17
5,

00
0 

22
,5

oo
 

20
,0

00
 

6,
00

0 

72
o 

35
0 45
 

8,
55

7,
50

0 

el
le

 n
es

t =
ja

m
 

bo
ni

fic
at

io
n 

da
ns

 le
 

27
,1

x5
 

k 
au

cu
no

 r
ed

uc
. 

m
es

ur
ag

e,
 lo

ss
 d

es
 

   
  



SOUS MORA 1‘1111ED-ALY. 389 

ETAT DES DEPENSES DE I:EGYPTE PENDANT 
. 	 L'ANNEE I 82 I . 

Bourses. 
Pour la solde des troupes 	 100,000 
Envois faits en diverses fois a Constan- 

tinople 	  12,000 
Pour rentretien des fabriques et le sa- 

laire des ouvriers 	  i 5,000 
Pour les appointemens des employes 

civils 	  I 6,000 
Pensions accordees aux moultezims. . 6,000 
Pensions aux cheykhs, entretien des 

Inosquees, des ecoles , des citernes pu-
bliques en compensation des rizaqs . . . i,800 

Pour les redevances dont jouissaient 
,les moultezims 	  

ripenses des maisons du vice-roi et de 
eelles de ses enfans 	  

1,200 

24,00o 
Pour les presens aux cheykhs des vil-

lages, aux Arabes, l'habillement des ytch-
agassis et des gens attaches a la cour, 
a  Pepoque des fetes du rhamadan et du 
beyrani 	-  10,000 

Pour les depenses de la caravane des 
Pelerins   , 	• 	• 1,700 

Pour les depenses du kissoueh . . . . 300 
Vrais de l'ou 'ady Toumlat, pour la plan-

tation des mitriers et la fabrication de la 
4:4e. 	  1,40o 

Total 	 189,400 
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Outre cette somme, le vice-roi a depense enviroll 

15,000 bourses pour construire des casernes, de' 
fabriques , des maisons , etc 	 

NOTIONS SUR LE dOi%;11TERCE DES 'PRODTJITS DE L'AGYFIt 

PROPRES LUX EXPORTATIONS. 

,Il y a peu d'annees que les grains et les legumes 
ont ete l'objet de grander speculations. L'Egyptel 
vu sortir de ses ports, en i 816 et 1817, des bati' 
mens nombreux dont les chargemens devaidt  
servir aux besoins urgens de la France, de l'Italie,  
de la Suisse et du 'midi de l'Espagne. Mais lorsqvl 
rabondance a succede a la disette; les expeditions  
ont ete moins frequentes. Ce changement a fail  
eprouver des pertes enormes aux negocians door 
les denrees n'etaient pas encore vendues. 

On connait en Egypte plusieurs qualites de 10 
toutes inferieures it celles de la France. Les hie' 
que produit la province de Bahyreh sont slurs el  
d'une ecorce mince et rougeatre ; la farine en 0 
abondante, inais elk n'a pas la meine blancheur crie 
celle que rend le ble du Delta, mele de grains (101';  
et tendres. Celui-ci, moins prOductif, est Plus e '  
pose Ala pique des insectes; it a plus de poicl; 
que celui de la Haute-Egypte, qui a la coulelli  
de l'epi; le grain en est petit et ecorne , parse VI;  
parvient plus vite a sa maturite; son rapport et  
d'un sixierne moindre que le ble dur; la farine ° 
d'une blancheur eblouissante, et le pain que l'°/,

1  

en frabrique est savotireux; mais ce ble ne se c°11 
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serve pas aussi long-temps que les autres qualites. 
Les feves sont generalement plus estimees en 

Europe que les bles; la chaleur les rend seches 
sans les deteriorer. Quoique l'exportation de ce 
legume soit diminuee, it servira toujours de retour 
pour l'Europe. 

On expedie du mais, et quelquefois du doura , 
dans les Iles de la Grece. Le grain du mais n'est pas 
aussi gros que celui d'Europe , mais la qualite en 
est bonne. La Toscane en fait usage lorsque la re-
colte des chiltaignes est mediocre; sa population se 
sert egalement des pois chiches et des lupins. L'orge 
et les lentilles ne sont demandees que dans des temps 
de  penurie. Dans ce cas seul, ces denrees entrent 
dans le commerce d'exportation. 

Autrefois les uavires francais venaient a l'envi 
charger a Rosette, et dans la rade de Damiette , du 
riz, qui avait alors une reputation meritee , qu'il a 
perdue par la maniere dont it est falsifie et nettoye. 
On y mele beaucoup de sel pour lui donner plus 
de poids. On ne procede pas avec assez de soin a 
sou blanchitnent. Cette alteration a donne du dis-
credit a cet article, dont le Piempnt et la Lombaidie 
ont su profiter. Le riz d'Egypte, bien dl gage de 
ses balles, a une teinte de blancheur que n'ont 
point ceux de 1'Italie ni de la Caroline; a sa cuisson 
it absorbe freu d'eau , et devient abondant. Sa sub-
stance est same et savoureuse. 

On distingue quatre qualites de sucre dont les 
deux dernieres entrent dans la serie des exporta-
tions; ce sont le kham et le khaouami. Le premier 
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est noir, gras et mielleux ; le second, d'une couleur 
jaunatre, est &gage , par l'ebullition , d'une partie 
des rnatieres terreuses. On expedie ces deux qualites 
en Europe pour y etre raffinees, et de la passer 
dans la consommation. 

On classe les lins sous differentes denominations 
que les negocians designent sous les noms des vil-
lages et des provinces oii on les cultive et les pre' 
pare. La qualite des lins est a peu pres la meme; 
ils ne different entre eux que par leur longueur et 
la maniere dont ils sont appretes. On distingue par 
ticulierement les lins de Rosette, du Fayoum, de 
Boulaq et de Boucyr; les deux derniers obtienneot  
la preference. La Toscane recoit les importations de 
ce genre. Autrefois on expediait a Livourne des 
lins de Rosette; maintenant on recherche ceux de  
Boulaq, qui copviennent mieux aux consom10' 
teurs. Les autres qualites sont demandees pour 0  
Turquie. 

Les cotons ont un debouche plus etendu. Les 
negocians en expedient frequemment dans les potty 
de la Mediterranee , et surtout a Marseille. La graude . 
affluence des cotons du Bengale, dans les ports de  
France, leur avait ete prejudiciable; mais l'expe' 
rience a fait reconnaitre que ceux des provinces de . 
Charkyeh et de Mansourah sont plus serres ; que P 
laine est plus longue et moins cassante..Cet articles 
mieux soigne, favorisera constamment les retout 
en Europe. On en cultive une plus grande quantitC 
qu'autrefois; mais les fellahs ne mettent pas asset 
d'attention a degager le coton des capsules qu'il 
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brisent dans roperation, et dont les parcelles desse-
chees se melent au lainage. 

Le safranon, qui etait dans l'oubli, a reparu avec 
éclat sur les marches de rEurope. C'est pour cette 
raison que le vice-roi destine chaque annee a la 
culture du carthame une portion de terres dans les 
provinces voisines du Kaire. Il encourage les fellahs 
a etendre cette culture, qui est avantageuse sous 
plusieurs rapports. Les fleurs poussent durant la 
saison oil regne le vent du midi; souvent son souffle 
bridant desseche les premices de la recolte; leur 
entiere conservation depend du degre de la violenCe 
des rafales. 

La feuille du tamar-henneh n'a point a craindre 
les  memes incoqveniens. La pique des insectes ne 
peut rien sur elle; on est toujours certain de la 
recolte. La preparation des feuilles exige peu de 
frais; elle ne demande aucuns soins. On ne fait usage 
du henneh que dans les pays mahometans. Les mar-
chands rachetent, et rexpedient en retour des im-
portations. Cet article sera uniquement consacre a 
la parure des femmes de l'Orient jusqu'a ce que la 
chimie lui ait reconnu des qualites propres aux 
teintures. 

La 9oude factice que l'on emploie a Marseille a 
rendu moins nombreuses les demandes du natron; 
on le vend4 Alexandrie pour le compte du vice-roi. 
Cet article ne se deteriore point; it n'exige d'autres 
frais  que ceux de transport; et l'Egypte seule peut 
fournir a tons les besoins de 1'Europe. 

Dans les circonstances critiques oU se trouve le 
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commerce, aucun des objets dont je viens de pre-
senter l'apercu n'offre de benefice, a cause de la dis-
proportion des prix d'Europe avec ceux auxquels le 
vice-roi les a &es. Maintenant les retours ne se 
font qu'en especes, c'est-a-dire en quadruples et 
piastres d'Espagn e, en talaris, en ducats de Hollande, 
en sequins de Venise et de Hongrie , parce que 
l'on vent eviter des pertes qui resultent du sejour 
des marchandises dans les magasins , ou de leur 
vente a des prix onereux. 

La sortie du numeraire, contraire a tous les in-
terets, en a tellement augmente la rarete, que la 
plupart des paiemens ne se font plus qu'en billets 
du tresor, que Von ne realise chez les seraphs 
qu'avec un escompte de 4 , 6 et 8 pour 1 oo, suivant 
le temps et repoque des echeances. Le vice-roi recoit 
ces billets en comptatlt, pour prix de ses denrees. 

DU MODE DE MONOPOLE QU'EXERCE LE VICE-ROI SO 

LES ARTICLES DE SORTIE ET DE CONSOMMATIO$ 

INTiTIEURE. 

Mohammed-Aly s'etant reserve la faculte de ven-
dre les denrees et les produits de l'Egypte, ainsi 
que plusieurs articles de transit, on peut trafiquer 
des uns dans le pays seulement et les autres passent 
directement des mains du cultivateur dans ses ma' 
gasins. 

Depuis quelques anodes, it avait vendu a credit 
aux Francs, aux Syriens, aux Grecs et aux Arm& 
'liens, qui par la baisse des prix en Europe out 
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.1)Fouve de grandes pertes. Maintenant, it a pris 
leparti de ne vendre qu'au comptant. 

Les marchandises se vendent rendues a Alexan-
drie; le vice-roi les y fait transporter, a repoque de 
rinondation , dans de vastes magasins qu'il a fait 
construire; ses agens les livrent a ceux qui sont 
porteurs d'ordres indignant les quantites. On con-
signe le riz a Rosette et a Damiette d'apres les me-
sures en usage dans ces deux &belles. 

A Boulaq, it y a des okels destines a recevoir 
le coton, le sucre, le lin et le henneh, que l'on envoie 
des provinces. On suit pour la sortie de ces articles 
la tneme marche que pour la livraison des denrees. 
Les directeurs des depots ne consignent qu'en vertu 
(Vim mandat du vice-roi, qui porte le nombre de 
quintaux, et le nom de la partie prenante. 

Un agent de residence a Terraneh est chArge de 
\reiller le depart des caravanes destinees a transpor-
ter le natron que ron envoie ensuite a Alexandrie. 

Parmi les articles de transit, le vice-roi fait ache-
ter directement des Gellabs la poudre_ d'or pour 
les besoins de la monnaie, et les dents d'elephant , 
qu'il fait ensuite rentrer dans le commerce avec 
benefice. 

Avant que le monopole fit sentir ses effets nui-
aibles au gouvernement qui l'exerce , et aux parti-
euliers sul lesquels it pese, Suez recevait chaque 
4/In& de l'Arabie vingt mille quintaux d'encens ; a 
Leine rimportation est- elle aujourd'hui de deux 
Mille quintaux. 

Beaucoup d'autres objets, clout s'occupait le corn- 
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merce interieur pour les besoins de la population, 
entrent aussi dans le domaine du fisc; tels sont les 
fours servant a, l'incubation des ceufs, les dattes 
seches dites soultanys , la &aux, le platre, les ha-
lattes 1 et les pierres propres aux constructions 2. 

Les prix des denrees des autres produits varient 
suivant ceux de 1'Europe. Leur fixation est telle, 
qu'elle offre aux negocians des pertes plutOt que 
des benefices. 
• Les marchands strangers et indigenes peuvent 
negocier entre eux de toutes les marchandises d'en-
tree, sans qu'il soit necessaire de remplir a cet egard 
aucune formalite ; it n'y a pas de difference entre 
eux; les memes regleinens leurs sont communs. Ii 
leur est Libre d'en user de merne pour les articles 
qui ne sont point dependans du fisc. Quant a ceux 
qui sont soumis au monopole, des que le vice-roi a 
vendu,l'acheteur, quel qu'il soit, a le droit de tra-
fiquer et d'expedier a volonte tout ou partie de son 
acquisition. 

Le plan adopts par le vice-roi est l'objet d'une 
censure generale : it froisse tons les interets, et ap- 

,pauvrit les hahitans. 11 conviendrait mieux a la 
prosperite du commerce, et au bien-titre de la po-
pulation confine aux soins du pacha, qu'il n'exercat 
le monopole que sur les denrees reservees a l'e%d 
traction; parce que les Fellahs sont deja 'habitues 

1 Carreaux (19 pierres blanches dont on se sert pour paver 
les maisons. 

2 L'apalte sur ces objets n'ayant tits etablie qu'eu 1822, J' 
n'en ai point comple le produit dans les revenus. 
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ce systeme d'administration : en outre, it faut sou-
vent dans de telles operations employer des moyens 
coercitifs qui ne sont 'pas a Ia 	disposition d'un 
particulier; par fois aussi les transports sont diffi-
ciles , et hors de port& ; ce qui occasionerait de 
plus grands frais , et du retard dans les expeditions. 

DES DERITEURS DU VICE-ROI, ET DE LEUR,S OPERATIONS 

MERCANTILES. 

Le systerne de finances que Mohammed-Aly a 
eree l'a force d'expedier au dehors tous les pro-
duits qui ne peuvent-titre consommés par les ha-
bitans. Seul, it n'a pu embrasser un plan aussi vaste. 
11 a juge convenable a ses interets de lie pas laisser 
les negocians inactifs, et de les faire participer a ses 
operations. Il leur a vendu a des prix eleves , et a 
Credit, une partie de ces rnemes denrees dont it at-
tendait he plus grands benefices que s'il eiit traite 
all comptant a un taux modere ; c'est ainsi qu'il a 
transige chaque armee. 

Au mois d'aatt 1816, it vendit de Ia meme ma-
tliere plus de deux cent mille ardebs de ble, a Go, 
et ensuite a 85 piastres; et autant de feves , a 4o et 
4 6o piastres. Les nouvelles subsequentes de l'Eu-
t.ope annoncerent un grand deficit dans les recoltes; 
des navires arrivaient successivement a Alexandrie 
4vec des fonds pour charger des denrees; le prix 
du ble s'eleva, dans le courant de l'hiver, jusqu'a 

o piastres. Alexandrie devint un grand marche ; 
1N ventes entre particuliers etaient continuelles; 
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ce n'etaient point les denrees en nature que l'on 
achetait, mais bien une simple autorisation de re-
cevoir telle ou telle quantite d'ardebs de ble , ou 
de feves. 11 envxistait peu dans les magasins du 
gouvernement; presque tout etait encore a Rosette, 
sur le Nil, et a Boulaq ; le vice-roi pressa les envois 
a Alexandrie; les premiers navires mirent a la voile 
avec des cargaisons qui • donnerent a leurs proprie-
taires des benefices satisfaisans. Ce succes , joint au$ 
arrivages d'un grand nombre de batimens, enhardit 
les speculateurs ; on fit de nouveaux achats , on 
&eta en toute hate des navires. Le pacha vendit il 
haut prix des lentilles , de l'orge , des pois chiches , 
des lupins et m 'erne du helbeh. Jusqu'alors toot 
prosperait au &sir des negocians. 

Vers,  le mois de janvier,  , les merchandises vin' 
rent a manquer dans les magasins d'Alexandrie, il  
cause des mauvais temps qui empecherent pendant  
cinquante jours le passage des djermes a la barre 
du Nil. L'epoque fixee par les contrats de fret pout' 
le chargement des navires touchait a sa fin ; la phi' 
part des nolisataires payaient des contre-estaries et 
contre-surestaries. 

Lorsque le temps permit aux djermes de franchir 
le boghaz , l'agent du vice-roi a Alexandrie destiW 
la moitie de leur cargaison a charger les navires dt1  
gouvernement; les negocians ne recurent qu'une 
faible partie de leurs achats ; on se recria inuti' 
lement contre la partialite de cette mgsure. Les ar 
rivages subsequens permirent 	au 	directeur de' 
denrees de consigner a chacun environ la molt''' 
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du nombre d'ardebs qu'il avail a recevoir. On avail 
déja supporte de grands frais, des navires qui at-
tendaient depuis quatre mois leurs cargaisons fu-
rent charges et expedies en route hate ; quelques-
uns furent exposes a des avaries dans leur traversee. 
Les denrees commencaient a baisser de prix a Li-
vourne et a Genes ; a l'arrivee des chargemens plu-
sieurs consignataires vendirent, malgre la baisse ; 
d'autres, leurres par l'espoir d'une recolte mediocre, 
ajouterent aux frais déjà faits ceux de la mise en 
Illagasin. 

Le terme de huh mois fixe pour les paiemens 
etait echu; le vice-roi exigea une 	partie , de ses 
creances. Ses debiteurs avaient en mains les moyens 
d'y satisfaire, soit par des ventes faites au comp-
tant a des subrecargues , soit par les retours des 
premieres expeditions : on paya sans aucun (Mai la 
Somme demandee; cependant , chaque partie pre-
tlante recut bientot le complement de ses achats. 

Des expeditions tardives apporterent dans les 
Ports de 'la Mediterranee des denrees que les pluies 
avaient atteintes pendant l'hiver a Rosette; ces car-
gaisons demeurerent invendues stir les marches, et 
les benefices qu'on se promettait ne se realiserent 
Point. Les demandes du tresor devenaient pres-
tantes, et les debiteurs payaient pour ne pas etre 
exclus de la distribution de la recolte suivante. En 
effet, l'annee 1817 donna encore quelque esperance 
4UX speculateurs ; its acheterent au vice-roi a des 
pm plus moderes, et a une echeance de huit mois. 
Ces nouveaux engagemens agmenterent la dette; car 
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it restait a payer pres de la moitie des premiers 
achats.  

Les expeditions de ble et de feves faites en sep-
tembre et octobVe, pour Marseille et Trieste, don,  , 
nerent des benefices; mais bientot on se trouva 
dans le meme embarras que l'annee precedente. 
De semblables difficaltes s'opposerent a l'arrivage 
des chargemens. Plus de cent cinquante navire5 
etaient mouilles dans le vieux • port d'Alexandrie, 
sans qu'il y, eta un ardeb de denrees a mettre 
bord. Quelques djermes , affrontant les dangers de 
la mer, portaient aux vaisseaux du vice-roi une 
partie de leurs chargemens; on expediait le reste 
par caravanes; les particuliers n'avaient aucune parr 
a ces envois. Vers le mois de mars, les capitaines 
recurent leur contingent.-Quelques-uns nolises pat 1 
des maisons d'Europe , lasses d'attendre, 6taieni 
partis sur leur lest. On evalua a• 2001000 talaris P 
somme payee depuis dix-huit mois pour les contre' 
estaries; et contre-surestaries. Les expeditions faix0  
a cette époque' eurent le plus mauvais succes. Il ,' 
en eut dont le produit net fut insuffisant pour sub' 
venir aux frais de vente et de nolisement. Les pro' 
prietaires &trent encore faire des remises pour payer 
Texcedent. Les cargaisons deperirent dans les nip' 
gasins, dans l'attente d'une vente moins ruineuse' 

Tel etait l'etat des affaires en 1818. Les negocia0 
se trouvaient epuises par les frequentes demand0  
du tresor ; it fallait pourtant ne point encourir 1'1  
disgrace du prince par de longs delais dans IC' 

paiem ens. 
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Au milieu de ces embarras , des debiteurs ven-
dire,nt au comptant des marchandises a 15 et 20 
pour zoo de perle; d'autres emprunterent sur nan-
tissement, a 2 et 3 pour 1 oo par mois. Des opera-
tions aussi ruineuses devaient hater la catastrophe. 
Les choses en vinrent au point que plusieurs d'entre 
les debiteurs declarerent ne pouvoir plus faire face' 
a leurs engagemens; ils demanderent alors de nou-
veaux secours pour les aider a se relever de leur 
chute. Le vice-roi ne voulut plus leur accorder de 
credit. Quelques-uns declarerent leur faillite. 

Mecontent d'une telle conduite, le pacha mani-
festo le desir de faire reviser leurs livres; ce furent des 
1.iropeens de son choix qu'il chargea de cet examen. 

On trouva de la regularite dans les ecritures , mais 
les depenses annuelles des' maisons etaient portees 
chez plusieurs a un taux immodere. 

Long-temps apres la revision des livres, le vice- 
Isoi consentit a accorder a ses debiteurs insolvables 
un terme de cinq annees pour se liberer envers' 
Itli , sans leur donner d'ailleurs aucun secours. Il 
voulut ensuite les obliger a quitter l'i:gypte, moyen-
hant la radiation de leurs dettes et la remise de 
lour actif, d'apres le bilan par eux .presente. Par 
1)11e derniere decision, it se contenta de recevoir 
dares trois ans le 10e  pour zoo de ses creances, 
t de nouvelles obligations portant cette reduction 

girent substituees aux anciennes; en sorte que les 
s4ames dues au vice-roi se montent maintenant a 
1 ,000 bourses. 

Darrni les negocians , it en est quelques-uns a qui 
If. 	 26 
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leurs affaires permettent d'acquitter la dette qu'ils 
ont contract& envers le tresor; mais, si le monopole 
continue a produire d'aussi funeste's ksultats, silo il 
prix des articles ne sont pas mis en balance avec 
ceux de l'Europe, de maniere a laisser aux specu- i 
lateurs la facilite de faire des benefices proportion-
nes, si le vice-roi ne suspend pas les envois de 
marchandises qui, vendues par ses agens a bas 
prix, ruinent les expeditions des particuliers, cen% 
qui paraissent encore se soutenir seront bientOt 
sans ressource. 

CHAPITRE TROISIEME. 

DU COMMERCE. 

Notions sur les rapports commerciaux de la Franc,  
avec l'Egypte. 

Depnisbien long-temps Marseille fournissait aboir 
damment a l'Egypte une partie des articles qui lu' 
etaient necessaires. Huit a dix 	etablissemens all  

Kaire, autant a Alexandrie, avec deux facteurs 
Rosette, recevaient regulierement les nombreus0 
importations. qui etaient destinees a l'usage du pays,  
et qui refluaient dans l'Arabie par le port de Suet 
et dans les royaumes de Sennar et de Trarfour avec 
les caravanes periodiques des gellabs. Nos fabriqt0  
etaient alimentees des matieres premieres, venue' 
directement d'Alexandrie. L'occupation de l'EgYPte  
a  interrQmpu cette reciprocite d'echanges dont no° 

de Brands avantages. Pendant ce ten11351 
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les 'communications ont cesse; le pays a- eta prive 
des .objets dont it avait besoin , et livre a ses propres 
ressources. La mediocrite remplaca des-lors le luxe 
des mamlouks qui consommaient une grande quan-
tite des soieries et des etoffes de Lyon. Cette branche 
6tait une des plus productives de notre industrie ; 
elle  s'est insensiblement perdue par l'appauvrisse-
rhent du pays, et la parcimonie des Turks. On lui 
a substitue des indiennes, des percales, des mous-
selines et des chals en coton, que les Anglais y ont 
Introduits , et qui servent aux ameublemens et a 
1'habillement des femmes. 

Les habitans ont conserve le souvenir de nos 
fabriques, et s'ils ont change leurs manieres de se 
vetir, • ces innovations • ont eta necessitees par la 
force des circonstances. Le sejour des Francais en 
Egypte a sans doute contribue a faire desirer 
qu'une stabilite non interrompue, et de frequentes 
relations fissent mieux connaitre les progres de 
notre industrie. On pourrait operer des change-
hens avantageux en faisant des essais avec des 
Produits nouveaux de nos manufactures rces essais 
'Ionnent presque toujours des resultats satisfaisans, 
Iorsqu'ils s'accordent avec le goid et les . rhoyens 
Neuniaires des consommateurs. 

Des draps legers de Languedoc, dits londrins. 

Les Egyptiens preferent les draps francais a ceux 
4)eme qui sortent des meilleures fabriques anglaises; 
4tissi , malgre les efforts de nos rivaux, cet article 
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n'a eprouve aucun changement. 11 sert, comme par 
le passe, a vetir une partie de la population , et A 
l'habillement des troupes. Le malaise des habitans 
petit bien momentanement en diminuer la consom-
mation , mais it sera toujours treS-recherché. Cela 
est si vrai, que depuis quelques annees on a vo 
s'elever de nouvelles fabriques dont les produits 
etaient jadis inconnus a l'Egypte. Cette rivalite sera 
sans doute avantageuse, parce que chacun s'atta-
chera a donner a son travail toute la perfection 
dont it est susceptible. 

Les premieres fabriques n'out subi aucune varia-
tion ; les draps sont les manes et les qualites en sont 
estimees. 

On distingue surtout les draps des freres Flotte, 
de Flotte fils, de Vernazobre; de Benoit Fourcade 
et de Pigot. 

Les mahouts des freres Flotte, de Flotte fils et 
de Vernazobre, a 2 et 3 courohnes, sont les. 00 
estimes. Diverses fabriques, dont les noms ne sons 
point pones sur les pieces, se connaissent seule 
ment par les prix. 

Une des causes qui contribuent a donner du debit 
a nos draps londrins ,. c'est que les marchands, dory 
l'attention est fixee sur les qualites et les nuances des 
differentes couleurs, n'y ont point encore tromre 
d'alteration , et qu'il y a toujours de la justesse dan.5  
l'aunage 1. 

= 11 y a pourtant depuis quelques armies des fabriques qt i  
out deroge a cette louable coutume. On a vu au Kaire des dralo 
avec des fausses couleurs et tnanquant dans l'aunage. 
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De la soierie et des dorures. 

Les soieries et les riches etoffes avaient autrefois 
tin tres-grand debit en Egypte. On voyait avec pro-
fusion dans les maisous opulentes, les brocarts , „les 
damas , les velours cizeles et a fleurs, les satins bro-
ches, les gazes ouvrees en fil d'or et d'argent. Les 
fabriques de Lyon possedaient seules ces riches pro-
duits qui ne souffraient pas de concurrens. .Les 
4toffes du Bengale partageaient la faveur dont jouis-
aait notre industrie. Si la consommation n'est plus 
la meme , it ne faut l'attribuer qu'aux vicissitudes 
(les temps, et non aux efforts des fabriques etran-
teres pour nous egaler. 

Florence nous dispute avec avantage la fabrica-
tion des taffetas legers qui forment la principal° 
Partie de l'habillement des femmes. Ces taffetas 
aout superieurs a ceux de Lyon par le tissu., qui 
est plus egal et plus serre. Quoique les mix en 
aoient plus eleves, la difference en est rachetee par 
la solidite des couleurs et la duree de l'etoffe. Il 
4rait sans doute facile a nos fabricans d'imiter ces 
'tivrageo. 

Des autres articles importes par le commerce de 
Marseille. 

Si les importations du commerce francais n'ont 
has tonjours un debit stir et facile, si la consom- 
'liation n'en est pas aussi grande que par le passe , 

   
  



406, 	HISTOIRE DE L'EGYPTE 

elles seront toujours plUs ou moms recherchees par 
les marchands qui les vendent au peuple. On est 
habitue a les employer, soit dans l'industrie , soit 
aux usages journaliers. L'experience a prouve que 
nos articles sont confectionnes avec soin , et que Von 
fait un bon choix des rnatieres premieres. En sui-
vant ce principe , on obtiendra egalement des re-
sultats avantageux. 

Quoique les Egyptiens n'aient que des connais-
sauces superficielles , ils savent apprecier a leur juste 
valeur les objets de leur utilite. Il importe done de 
les leur livrer sans (Want , ni alteration quelconque: 
De la depend la stabilite de nos relations commer-
ciales , auxquelles on ne saurait trop donner d'en-
couragement. 

Les articles venant ordinairement de France/ 
sont : 

Les bonnets rouges dits fez; 
Les galons en or et argent; 
Les franges de toute qualite; 
Le vert-de-gris; 
La cochenille ; 
Le tartre rouge ; 
L'alquifoux; 
Le papier brouillard de, vingt-quatre rames 13  

balle ; 
Les carreaux de vitres de toutes grandeurs; 
La faience commune; 
Des platines de fusil; 
Des fusils et des pistolets ; 
La quincaillerie ; 
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La serrurerie; 
Le yin en futaille et en bouteille; 
L'horlogerie. 
Je ne comprends point dans cette nomenclature 

les articles de pacotille, tels que les objets de table, 
d'ameublement, dont les capitaines et les gens 
tr6quipage font pour eux-memes un objet de spe-
culation. 

Denrees et articles convenables aux exportations 
de l'Egypte en France. 

Le monopole exerce sur les marchandises de 
sortie empeche les negocians d'opdrer leurs retours 
en denrees, ou en produits destines aux fabriques. 
Outre que les prix en sont eleves , it n'est pas tou-
juurs facile de se les procurer. 

Neanmoins l'Egypte fournit ordinairement a la 
rance : 	 • 
Du ble, 	 De rassa-fcetida , 
Des feves, 	 Des toques du Levant, 
Du riz , 	 Du sel ammoniac, 
bu sucre brut, 	Du cafe,  
Du toton , 	 Des dents d'elephant , 
Du safranon, 	Du tamarin 2 

Du natron , 	Du send, 
1)e la gomme arabique, 	Des cuirs en poil , 
idem de Geddah, 	De l'encens, 
idem turique, 	De la noix votnique, 
idern copale, 	Des plumes d'autruche. 
De la myrrhe, 
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• 

Des bonnets de France compares a ceux de Tunis, 
de Genes et de Livourne. 	. 

11 n'est point d'article, dans le commerce, qui ait 
une superiorite aussi marquee que celle qu'ont oh' 
tenue les bonnets de Tunis sur ceux que fournit l'Etr 
rope. Malgre l'emulation de nos fabricans, ils sont 
rests bien en arriere, et leurs efforts n'ont pas en,  
core ete couronnes du succes. Les bonnets de Tunis 
conservent toujours une valeur quadruple de ceux 
de France et d'Italie ; c'est le soin extreme que Vo0 
apporte a leur fabrication, qui les maintient a ce 
haut degre. On n'y emploie uniquement que des 
laines d'Espagne bien appretees, qui rendent lent 
etoffe souple et moelleuse; c'est surtout par la so' 
lidite des couleurs qu'ils meritent leur haute repu' 
tation ; on attribue la bonte des teintures aux eau 
de Therouan I  qui sont tres-propres a ce travail. 

Les fabriques de Bonhomme , de Roustan Vidal► 
de Vaillent, de Marseille, de Merad, d'Orleans , soot 
a l'instar de ceux de Massoni , de Livourne. Le 
bonnets de France obtiennent dans les ventes une 
preference de io a 15 pour ioo sur ceux d'Italie. 

On fabrique a Genes des bonnets de differente 
qualites et grandeurs a l'usage des Albanais et de 
Syriens; mais ceux qui sont destines pour l'Egypt6  
sont confectionnes comme ceux de Livourne. 

= Village situe sur un ruisseau, a une journee de Tunis, 0 1̀  
Ics fabricans envoient leurs bonnets A la teinture. 
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• 
De la draperie anglaise comparde aux londrins des 

fabriques du Languedoc. 

Les draps anglais que l'on importe en Egypte se 
composent de trois qualites differentes, sous la de-
nomination de mahouts surfins, fins et inferieurs. 

11s ne peuvent soutenir le parallele avec les draps 
de nos premieres fabriques, et ne servent point a 
Vetir la plus grande partie des •habitans , parce 
qu'ils sont trop legers et de peu de duree; les ri- 
%es seulement en font usage au lieu des schalis 
d'angora qu'ils ont coutume de porter en ete. Les 
mahouts n'ont point d'etoffe, Ili sont secs et sans 
tainage ; nos draps au contraire ont de la consis-
tence; ils sont moelleux, et d'un bon usage. 

Les 	mahouts anglais 	surfins 	sont assimiles , 
quant au prix, aux mahouts de Flotte freres , fa- 
II limns francais; les fins a ceux de Vernozobre, et 
les inferieurs a ceux de nos fabriques de troisieme 
tlasse, tels que Catalan, Poncet et autres. 

La faveur constante dont jouit la draperie fran- 
Nse, et la preference qu'elle a sur toutes les autres 
tst une preuve irrecusable de sa superiorite ; ni le 
temps, ni la concurrence qu'on a cherche a etablir 
ont pu affaiblir son credit; c'est la branche la 

Nis riche .et la plus &endue de notre commerce 
eh Egypte; elle ne sera sujette a aucun changement 
t 

 
4nt que les fabricans auront soin de donner a leurs 

draps une bonne etoffe, et a leurs couleurs le 
t4me lustre et la me me solidite. 
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Nomenclature des articles ce entree fournis par 
-'' l' Angleterre. 

Lorsque le commerce de France florissait , les 
importations de rAngleterre arrivaient a de longs 
intervalles de Smyrne et de Livourne. Cette puis' 
sance, favorisee durant la guerre dans ses expo' 
ditions , accoutuma peu a peu l'Egypte a recevoie 
les produits de son industrie. Toute concurrence 
etait aneantie ; car la voie de terre dont on se ser' 
vait pour les articles de France etait longue et dis' 
pendieuse. Malthe etait rentrepOt des marchandises 
destinees pour le.  Levant; les navires anglais ye 
pouvant trouver acces dans les ports de 1'Europe 
etaient obliges de vendre a tout prix dans le 
Echelles du Levant, qui leur offraient un debouche 
stir et facile. Les Anglais ont introduit en Egypte, 
et continuent d'y importer : 

Des mousselines unies, de 15 aunes la piece, lar 
ges de 1. 

Idem, de 1. 
Idem fleuries, de 8 aunes, idem de 1. 
Idem ouvrees, de 12 aunes, idem de 1. 
Percales unies, de 12 aunes la piece, large de 
Idem, 	idem, 	idem de 1. 
Idem croisees, de 18 aunes, idem de 1. 
Idem, de 9 aunes, idern de -1. 
Mousselines lapis ray.ees rouges ou blanc, (12 1. 
Idem rayees , de 1.. 
Chals de 3 aunes, de 1. 
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Chals de 8 aunes, de divers dessins, de 1. 
Mouchoirs carr6s, idem, de .I. 
Idem, 	 idem, de .I. 
Indiennes de diverses qualites, larges et etroites, 

de 24 aunes la piece. 
Chalis de 24 aunes. 
Nora. Ces articles sont toujours en vogue. 
traps mahouts surfins. 
Idem fins. 
Idem inferieurs. 
IVota. Les deux deruiers articles ne sont pas recherches. 
Alun. 
Plomb en saumons. 
Nora. Ce plomb est prefere a celul d'Espagne. 
&tain en verges. 
'er en barre. 

2Vota. On ne se sert de ce fer que lorsqu'il n'y en a pas de 
Aussie ou de Suede. 

Alquifoux. 
Per blanc. 
*Vitriol. 
Canons de fusil. 
tqatines idem. 
Pistolets et fusils.  
Montres de Georges Priou avec cadran a l'arabe. 
Fora. Ces montres sont preferees a celles de France et de t  e4ve.  

_ Ces articles, venant en Egypte de seconde main, 
91partiennent en partie A des negocians de Malthe 

de Livourne , auxquels on expedie en retour du i t 
4)I, des feves, des pois chiches , des lupins, du 
hicre brut, de la gomme arabique; idem de Geddah, 
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du coton , du lin , des cuirs en poil, des dents d'e. 
lephant , des plumes d'autruche , du tamarin , de 
quadruples d'EsiYagne , des- talaris , des sequins 
mahboubs de Venise et de Hongrie. 

Notions sur les marchandises que l'Egypte recoil 
annuellement de l'Allemagne, de Trieste, dt 
Venise, Genes et Lipourne; leurs dgnominations• 

L'Angleterre rivalise avec la France dans les olr 
jets de fabrique, mais l'Allemagne n'a aucun avail' 
tage sur nous, ni dans son industrie, ni dans soil 
commerce. Le travail de ses articles est moins fine 
ses draps mahouts et ses londrins n'etant ni bie0 
fouler, ni bien appretes, ne peuvent soutenir sons  
aucun rapport la concurrence avec ceux du Lan' 
guedoc, dont les couleurs sont vives et solides. (#' 
n'en fait usage que lorsque l'on manque de c° 
derniers. 

La premiere qualite des mahouts d'Allemagne d 
assimilee , quant au prix; a la troisie me qualite des  
mahouts de France; les londrins sont au-desso0  
de ceux de nos dernieres fabriques. 

Les indiennes et les mousselines n'ont point 1'4, 
vogue de celles de Suisse et d'Angleterre. Cellerro  sont infiniment 	preferables par le tissu, par ' 
duree de la toile et des dessins. 	- 

,ef Les taffetas legers de Florence, de couleurs vi' le  
et varies , obtiennent toujonrs plus ou moins t, 
faveur clans les ventes , suivant les besoins des e°o  
sommateurs. 
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' Genes n'importe que ses bonnets , son papier 

a trois lanes qui est inferieur a celui de Venise, 
et ses velours a trois polls, les seuls que l'on intro-
duise dans le pays. L'importation de cette etoffe est 
beaucoup diminuee depuis qu'elle ne sert plus a 
1'ameublement des riches maisons; son usage est 
exclusivement reserve aux garnitures de selle. 

Les articles import& par le commerce de ces 
lilies se reduisent a ceux-ci: 

.dliemagne. 
• Draps mahouts, 

tondrins , 
kmbre de toutes qualites, 
Quincaillerie, 
Cloux de diverses qualites, 
Faience, 
kousselines et indiennes, 
taitons assortis, 
Pil de fer, 
tames de sabre pour les gellabs, 
kiroirs, 
Vitriol, 
Verrerie et cristaux de Boheme. 

Trieste. 

Vif argent, 
artes a jouer, 

Liqueurs, 
Ilariches. 
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renise. 

Satins unis, 	'' 
Taffetas noirs, 
Verroterie, 
Sayes, 
Papiers, 
Planches, 
Fusils et pistolets de Brecia. 

Toscane. 

Taffetas legers, 
Idem noirs, 
Crepes, 
Bonnets rouges , 
Tartre blanc, 
Coraux, 
Amandes, 
Plaques de marbre, 
Papiers a trois lunes. 

Genes. 
Velours, 
Bonnets rouges, 
Papiers a trois lunes. 

Denrees et autres articles que l'on tire ordinairerneill  
de l'Egypte pour les menzes places. 

Ble, 	 Riz. 
Feves, 	 Lentilles, 
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Pois chiches, 	Sel ammoniac, 
Lupins, 	 Sene, 
Mals, 	 Tamarin, 
Coton en laine, 	Toiles de fil et coton , 
Coton file, 	 Safranon, 
Cire jaune, 	 Natron, 
Cuirs non tannes , 	Plumes d'autruche , 
Lin, 	 Graine de lin , 
Sucre brut, 	Encens, 
Café de l'Yemen, 	Ecaille de tortue, 
De la myrrhe, 	Gomme arabique, 
Coque du Levant, 	Idem de Geddah, 
Assa-fcetida, 	 Idem d'Iambo , 
Cannelle, 	 Idem copale. 
Dents d'eleplant, 
Les importations de l'Europe ont sensiblement 

4iminue depuis l'etablissement du monopole; les 
Plus riches produits de nos fabriques, quel'on voyait 
j4dis avec profusion chez les Egyptiens opulens, ont 
ate remplaces par des ouvrages d'une valeur plus 
4Ppropriee aux moy ens des consommateurs. Ce 
1)ouvel ordre de choses est du autant a l'anean-
tissement des Mamloucks qu'a l'expropriation ,des 
I‘loultezims , et a Petat languissant du commerce; 
ar les Egyptiens en general sont routiniers dans 

l urs gouts; chez eux le changement d'une mode 
‘it pint& un effet de circonstance que la recherche 
t l'etude des marchands-, ou des femmes dont le 

Itixe autorise les caprices; c'est peut-etre la cause 
tie l'uniformite constante dans certains articles que 
fournit l'Europe. Il serait sans doute utile de sti- 
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muler la curiosite et de la tenir eveillee par des ou-
vrages de nouveau gait. 

On n'est point spn Egypte dans l'habitude de 
dormer des commissions a l'etranger, ni d'envoyer 
des dessins pour la confection de telle ou telle 
etoffe; c'est au fabricant a modeler son travail 
d'apres les renseignemens et la connaissance qu'il 
peut avoir des localites. Il doit Bonner aux pro' 
duits tout le brillant dont ih soot susceptibles,  
et en flattant la vue joindre l'utile a l'agreable. 
Ceci est principalement applicable aux indienne 
qui ont eu une si grande vogue, et que l'on em' 
ploie encore aujourd'hui. Les Anglais ont d'abod 
obtenu la preference en ce genre par la finesse 
du tissu, la solidite 	des couleurs 	et la beaute  
des dessins. Les indiennes d'Allemagne ont parr  
presqu'eu meme temps; mais elles ne reunissaieol  
pas les qualites qui donnaient aux premieres 10  
debit si avantageux. Les envois subsequens de I°  
Suisse offrant des dessins en palmes semblables atO 
cachemires , ont fait de l'effet. On a vu aussi paraltre  
des indiennes de Mulhausen qui onp surpasse les 
autres par la finesse de la toile et l'eclat des coo' 
leurs; la grande -quantite de ces marchandises, dove 
la consommation est encore considerable; len a fair  
baisser le prix. Les Anglais ont fait aloriparaitro  
de nouveaux ouvrages inferieurs a leurs premiers 
essais : it en est de merne de leurs chals en alto,  
de 3 et 8 aunes qui , ont suivi les memes chances 
que leurs indiennes. 

On a depuis quelque temps introduit nos chats 
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Merinos dont on a admire le tissu, la beanie et la 
fralcheur, mais leer cherte fait preferer les chals 
de cachemire, dont le lainage est bien superieur. 

Des etablissemens de commerce regulkrement 
formes en Egypte. . 

Lorsque la paix eut retabli les communications 
Maritimes, divers individus, attaches a des maisons 
(le commerce de Livourne, Genes, Marseille et 
Trieste, crnrent le moment favorable pour former 
des etablissemens en Egypte. De nouveaux nego-
clans vinrent se placer a cote des anciens, et par-
tager avec eux les benefices momentanes des pre- 
Inheres operations. Depuis ,' on vit arriver nombre 
cretrangers a pacotille, attires par la facilite avec 
laquelle le vice-roi vendait ses denrees a credit ; mais 
ceux-cionl bientOt disparu. Les autres maisons ayant 
deploye plus de moyens et de solidite , sont encore 
Ilebout , malgre les pertes considerables qu'elles 
°nt essuyees, et les effets ruineux du monopole. 

Il existe a Alexandrie : 
Trois etablissemens francais , 
Deux anglais, 
Un maltais , 
Quatre toscans , 
Cinq venitiens, 
Un allemand. 

Au Kaire : 
Trois facteurs francais , 
tin ctablissement anglais, 

IT. 	 27 
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Quatre toscans, 
Deux venitiens, 
Deux de Trieste. 

	

	 • , 
Je ne comprends point dans•ce nombre cinq ne-

gocians levantins a Alexandrie , et huit au Kaire. Ce 
sont des Grecs dont les affaires ont plus d'etendue 
que celles des Francs; avec le commerce de rEti-
rope , ils embrassent celui de la Syrie et de l'Hedja2• 

Des' rapports de commerce entre l'Egypte, Constan' 
tinople, les cotes et les 'Iles de la Grece , l'isie 
mineure , la Syrie et la Barbarie. 

Constantinople ne recoit de l'Egypte que les pro' 
duits necessaires a la consomination de ses habitan5• 
Ses importations se reduisent a des objets de detail+ 
tels que des etoffes en soie, des pelleteries, de JA 
cuivrerie, des babouches , des franges , du cordonnet  
en or et argent, des tissus de soie blanche, cuts barn' 
bazars, de la quincaillerie, des chals de cachemire' 
de la bijouterie , et des diamans.et rubis non monte$' 

Les retours se font en cafe, riz , Sucre, lin, cototo 
encens et henneh. Lorsque les prix de ces articles  
ne sont point en. proportion avec ceux (le Constair 
tinople, les negocians envoient des paras , dont le  
benefice est certain, mais qu'il est souvent difficiie  
de se procurer, parce que le vice-roi les_ fait expo' 
Bier pour son compte. 

L'Archipel et la Grece importent les productioo5  
de leurs territoires. 

Candie fournit de l'huile , du savon et des raisii0 

   
  



SOUS MORAMMED-ALY. 	419 

—gees pour la distillation de l'eau-de-vie; Athenes et 
ses environs, de l'huile et de la resine. 
• Saint-Thurin , Pathmos , Samos et les autres Iles, 
donnent du vin, du bois a brfiler et des fruits secs; 
Chic), de l'huile et du mastic. 

Dans le fond du golfe, Salonique envoie du.tabac 
et des bambazars. 

En echange de leurs articles, les insulaires pren-
tient du ble , du henneh, de l'encens, du lin , du 
riz et du sucre. 	, 

Dans la nomenclature des villes cornmercantes de 
la Turquie, Smyrne tient un rang distingue. Smyrne, 
en possession d'un grand commerce, recoit a la fois 
les articles destines pour 1'Europe, et les denrees 
que consomme I'Asie mineure. L'Egypte lui fournit 
indistinctement les produits de son sol , et les arti-
cles que lui procurent ses rapports avec I'Arabie et 
Pinterieur de 1'Afrique. Elle recoit en echange des 
tapis, des bois de construction, du mahleb , des 
4lizzaris et des fruits secs. 

On exporte des ports de la Caramanie des fruits 
sees et du bois a brider. On y importe du cafe, du 
lucre, du riz et du henneh. 

Les navires qui arrivent de Chypre a Damiette 
et a Alexandrie sont charges de fruits secs, de yin, 
1e fromage et de caroubs. Les retours sont les males 
que ceux des autres Iles:  

L'importance des rapports que produit le corn-
hlerce de la Syrie contribue a l'activite de l'industrie. 
1)utre les tabacs de Latakyeh et le savon de la Pales-
tine, servant aux besoins des habitans, on emploie 
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aussi les soies de Bairouth dans les fabriques qui 
sont a l'instar de celles de Damas et d'Alep. Les 
fabricans de ces deux villes envoient au Kaire tine 
partie de leurs ouvrages : ice sont des cotnis , des 
alajas et des etoffes de soie a differens dessius. Les 
perles et les chals de cachemire arrivent aussi par 
l'entremise des negocians de Damas, en echange de 
la cochenille qu'on leur expedie. Tunis fournit de 
l'huile 	des bonnets Bits fez, des barnous et des 
couvertures en laie. Tripoli envoie du safran. On 
opere les retours pour ces deux etats en toileries , 
en sequins mahboubs et en riz; l'importation de 
cet article ne va pas au dela de cent ardebs par 
ann-ee. On y expedie. aussi du 1316, mais ce n'est 
qu'accidentellement, et dans les temps de disette. 

Des importations et exportations de l'Egypte en 
ifrabie, et dans l'interieur de I'Afrique. 

La guerre, dont l'Arabie fut le theatre pendant 
plusieurs annees, a porte un prejudice notable auS 
marchandises d'Europe, que lui envoie annuelle' 
merit l'Egypte. Il en est resulte une stagnation dar0 
le commerce qui fait preferer pour les retours (10 
especes monnoyees. Neanmoins, on expedie a Ged' 
dah, en petites parties, 

De la verroterie de Venise de toute qualite, 
Du papier a trois tunes, de Livourne et de Venise,  
— brouillard de Marseille, 
— de Genes, 
rtomb, 
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Mastic de Chio, 	 . 	01. 
. 	 , IV Limes , 

1 %."'t 	I. Fer blanc, 	 0 

	

.." 	- 1.1 
: 

A.I.guifoux, 	 \<tyr,v 
Etain , 
Arsenic, • Quincaillerie.  
Souvent ces marchandises demeurent long-temps 

dans les magasins sans etre vendues ; les negocians 
n'en trafiquent qu'au detail : ce conuperul eAt long 
et difficile. 

Si Pon veut avoir des articles de sortie au choix , 
it convient d'envoyer des talvis, des piastres d'Es-
pagne, des sequins de Venise, on des ducats de nol-
lande. C'est avec de !'argent, et non par echange , 
que l'on achete du cafe, du baume de Ja Make, et 
de la gomme, soit copale, soit de Geddah on d'Ianbo. 

On echange les marchandises d'Europe avec 
L'assa-foetida , 
Le benjoin, 	 ... 
L'aloes soccotrin , 
La myrrhe , 
La coloquinte , 
La coque du Levant. 
Les gellabs venant des royaumes de Sentuir et 

de Darfour apportent periodiquement en Egypte , 
Des esclaves des deux sexes , 
De la gomme arabique, 
Des dents d'elephant, 
Des conies de rhinoceros, 
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Des plumes d'autruche, 
De la poudre d'or, 
De grandes outres„servant A porter de l'eau , 
De la graine de chichm , 
Du musc, 
Des perruches , 
Des courbatches, 
Du tamarin, 
Du schebb ;, 
Du natron de montagne. 

Its achetent en retour , 
Des lames de sabre unies et dorees, 
Du soufre , 
Des clous de girofle , 
Divers objets de verroterie , 
De la spiga celtica , 
Du mahleb , 
Des baftas, 	 . 
Des draps de basse qualite, 
Des perkales communes, 
Du plomb, 
Du cafe, 
Nota. Ces deux articles soot pour Darfour seulement. 
De retain , 
Du fil de laiton, 
Des miroirs, 
Du savon . 
Des rasoirs , 
De la quincaillerie. 

I Espece de sel que l'on emploie a .preparer les cuirs. 
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Les gellabs, conducteurs 	des caravanes, sont 

.aussi les marchands des articles qu'ils transportent 
avec eux. Ceux de Darfour ont a leur tete un chef 
nornme par le roi. Lors de son arrivee au Kaire, ce 
chef recoit du gouverneur une pelisse et des ca-
deaux d'usage, qui consistent en obj ets d'habillement. 
Les gellabs traitent directement de leurs importa-
tions, et des marchandises qu'ils• achetent en re-
tour. Lorsqu'une caravane est annoncee au corn-
trierce, les marchands habitues a faire ce trafic vont 
4 sa rencontre jusqu'a Syouth, lieu du rendez-vous 
de celles venant de Darfour et jusqu'a Deraouy, 
premiere station des caravanes de Sennar. C'est 
dans ces deux endroits que se font les premieres et 
les meilleures affaires, parse que les gellabs sont 
presses de vendre pour payer les droits. Il est rare 
qu'ils ne trafiquent pas d'une partie de leurs arti-
cles, par l'adresse de ces marchands, sans cesse 
occupes a les circonvenir. Les gellabs se rendent 
ensuite partiellement au Kaire avec leurs esclaves 
qui restent a vendre. 

DES RAPPORTS DE L'EGYPTE AVEC L'INDE, 

Autrefois 1'Egypte recevait, par la voie (le Geddah, 
les marchandises de 1'Inde. Les navires strangers 
4rrivaient directement dans ce port, parse qu'ils 
payaient moins de droits, et Tells n'etaient point 
liljets aux avanies des mamlouks. Suez voyait ensuite 

entrer dans ses magasins les apices, les toileries et 
les riches etoffes du Bengale. Ce commerce est 
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aneanti aujourd'hui. Les memes causes qui out 
porte un coup si funeste aux produits des manu-
factures de Lyon ont eu les memes resultats envers 
ceux de l'Inde; des mousselines , des baftas, dit 
poivre et de la cannelle, sont les seules articles 
qui soient encore importes. 

Cependant Mohammed-Aly,  , seduit par des cal-
culs specieux, et voulant donner tin nouvel essor aus, 
relations de son commerce avec l'Inde, se jeta daps 
des. 'speculations hasardees. En 1816, 1,5oo,000 ta' 
laris furent retires de la circulation, et envoy& A 
plusieurs reprises a Bombay et dans d'autres comp-
toirs anglais x. Les agens charges 'des expeditions 

= Cette operation etait contraire aux interets du vice-roi i 
mais elle flattait son ambition : elle fut l'ouvrage des Anglaisr 
qui furent puissamment secondes par M. Boghoz. La maiso' 
Briggs, d'Alexandrie, recut 	t titre de prat 5oo,000 	talari 
qu'elle fit valoir en produits de l'Inde, en societe avec le via" 
roi, qui fit mettre a la disposition de Seyd-Mohammed el' 
Mahrouqy une pareille somme pour le meme negoce. Soli 
medecin, M. Bozari, obtint aussi la tneme faveur. 

II y a trois ans, le vice-roi demanda a rentrer dans ses ca' 
pitaux; la maison Briggs desirait qu'il partageat a egale portion 
les pertes et les benefices. Le vice-roi ne voulut pas y consentic• 
II fut convenu que cette maison verserait chaque armee au tt•e' 
sor zoo,000 talaris jusqu'a render paiement de sa dette, ct 
deja une partie de la somme a ete acquittee en marchandisc5  
evaluees a des taux eleves. 

Seyd-Mohammed el-Mahrouqy presenta en resultat de sc$ 
operations un benefice de 20 pour too. Le prince lui en fit lit 
remise, et lui accorda, pour le vcrsement du capital, le metre 
terme qu'a la maison anglaise. La somme totale vient d'arc 
acquitter. 
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acheterent une grande quantite de marchandises , 
qui arriverent successivement a Suez et a Cosseir. 
On vendit au Kaire les objets ccnvenables a la con-
summation ; les articles surabondans furent expe-
dies en Europe. Il est hors de doute que les frais 
et la disproportion des prix auront occasions des 
pertes considerables, et it sera bien difficile que le 
vice-roi puisse reunir une partie des capitaux em-
ployes dans ses expeditions lointaines. Ces puissans 
efforts n'ont servi qu'a porter un grand prejudice a 
l'Eg,ypte, sans aider en rien au retablissement des 
4nciennes relations. 

La guerre d'Arabie a beaucoup contribue a chan-
ter la face des affaires. Le cherif de la Mekke en-
voyait tous les ans ses tresors et ses batimens pour 
trafiquer a la cote de Coromandel; et cette opera-
joh donnait du mouvement et de l'activite dans 

I% vines maritimes du golfe. Ces voyages n'ont plus I quelques negocians de Geddah recoivent seu-lieu; 
N3ent par intervalles les articles les plus necessaires, 
linis envoient A Suez a l'epoque des moussons._ 

DATAILS SUR LA NAVIGATION DE LA MER ROUGE. 

Les villes maritimes de l'Arabie sont les seules 
en possession de la navigation de la mer Rouge. 

urs navires vont a Souaken et a Masouah, pour 

k• Bozari a obtenu la permission de continuer son corn-
t  ree. Les grander pertes gull a eprouvees le mettront dans 

s de rendre par la suite un compte bien pen satisfaisant. 
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le trafic des esclaves. Its viennent a Cosseir et a Suez, 
nolises par les negocians de Geddah et d'Ianbo. Ces 
navires sont de deux especes, les zaiins et les daous: 
ils se servent de raffles et de voiles; leur construe-
tion est identique;. elle ne differe que par la prone;  
qui a une forme carr(1e dans leS,,flerniers. Its sont 
montes par un equipage de trente a quarante mate-
lots: ces hommes, qui n'ont pour vetement qu'une 
simple chemise de toile, se nourrissent de dattes 
et de mauvais biscuit. 

Les Arabes distinguent trois routes differentc-
dans toute l'etendue du golfe, a cause des ecueils 
dont it est parseme. La route de la cote d'Afrique 
n'est tenue que par ceux qui font le commerce dans 
ses parages. Les batimens venant de l'Inde ou de 
Moka a Suez, suivent celle du milieu. Les zaims et 
les daous, naviguant de Geddah A Suez, ou de Suez 
a Geddah, ne s'ecartent point de la cote. Its ont 
coutume de mouiller chaque soir au milieu des 
banes de corail dont ils sont environnes. Quatre 
matelots plongent avec l'ancre, et vont la placer 
dans un lieu on elle pent tenir, laissant le cable 
eloigne des saillies du rocher; la meme operation 
se repete chaque matin , lorsqu'on vent lever l'an ere,  
Si on la jetait comme cela se pratique ailleurs, elle 
ne tiendrait pas, et le cable serait coupe par les 
roches.  

Les habitans de Suez et de Cosseir ne s'adonnent 
point a la navigation; leur inertie les rend peu pro' 
pres a la profession de mann. Spars du Nil par le 
desert, ils tie pourraient se procurer qu'a grands 
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fralS)6 bois et autres objets necessaires aux cons- 
-tractions. 

Le vice-roi tient a Suez quelques petits batimens 
armes, pour le besoin des communications avec 
Pied,* ; ils sont uniquement destines au passage 
des troupes et aux transport des munitions et des 
vivres. 

DU CAFE DIT DE NORA. 

Le café jouit dans le commerce d'une faveur 
constante ; it est le premier besoin des Orientaux. 
On l'achete toujours au comptant. Les habitans ont 
beaucoup de considerations pour ceux qui s'occu-
pent de ce negoce , parce qu'il annonce de raisance , 
et donne du credit. La feve de Moka, fidelement 
recueillie par les cultivateurs de l'Yemen , est vendue 
dans toute sa purete aux negocians de Geddah et 
des autres villes maritimes. Ceux -ci l'expedient a 
Suez pour leur compte, ou en retour des valeurs 
gulls recoivent de leurs commettans. II est (le l'in-
ter& des uns et des autres de ne point en alterer 
les qualites; un tel abus detruirait la reputation que 
tes cafés out acquise a si juste titre.  

Le café vendu a Moka prend le nom de cette ville, 
Parce que c'est la qu'on I'embarque pour l'Europe. 
II vient de l'Yemen , de meme que celui qu'ori ex-
l)die en Egypte : le grain est petit, d'un jaune 
Verdatre et d'une forme ovale un peu aplatie. 
• Le café pris a Moka perd de sa qualite dans les 
voyages de longs cours; l'air salin lui Ote une partie 
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de ce parr(um qui le rend si agreable. Celui qui 'arrive • 
par la mer Rouge met huit jours dans la traversee 
de Geddah a Suez. Il ne faut pas plus d'un mois 
pour aller d'Alexandrie dans un des ports d'Europe; 
le café, dans ce court voyage, s'altere moms par 
les impressions de la'iner que pendant le long trajet 
de l'Ocean. 

11 peut se faire aussi que les Anglais et les Arne-
ricains qui viennent charger a Moka fassent un 
melange de ce café avec celui de Bourbon ou des 
Moluques , dont le grain est assez semblable, mail 
qui n'a ni le parfum ni la qualite du premier. 

DES COMMUNICATIONS DANS L'INTiRIEUR DE L'tGYPTE. 

La facilite des communications est plus grande I 
a l'epoque de l'inondation que pendant les six pre' 
miers mois de l'annee; les vents Wouest et l'accrois' 
cement du fleuve favorisent la navigation : les bar' 
ques naviguent la nuit comme au milieu d'un lac. 
En ete , au contraire, lorsque les basses eaux lais' 
sent a decouvert une quantite de bancs de sable,  1  
et que le Nil est gueable dans plusieurs endroits, 011  
se sert de petites barques qui ont souvent a luttef 
contre les vents du midi; les voyages sprit alor5  
bien plus longs. Au mois d'aoirt, on vient en moi0 
de trois jours de Rosette au Kaire; er roars et avril, 
dix -lours suffisent a' peine pour faire cette tra' 
versee. 

L'etablissement du canal d'Alexandrie a fait cessef, 
le passage des barques au boglik de Rosette. LP 
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navigation de ce canal est siire et commode; rien 
ne petit y porter obstacle.  

Dans l'interieur, les communications.sont faciles 
au moyen des chameaux qui sont employes aux 
transports; on peut se porter partout sans la moindre 
difficulte : mais les negocians strangers ne sont point 
dans l'usage de suivre cette voie pour la vente de 
leurs marchandises. Au reste, it n'y a dans les pro-
vinces qu'un trafic de detail; les affaires importantes 
se traitent a la capitale, oil est l'entrepOt du com-
merce. 

Depuis que Mohammed -Aly tient d'une main 
ferme les reties du gouvernement, les communica-
tions ont acquis un degre de silrete qu'elles n'avaient 
eu clans aucun temps. Le voyageur ne redoute plus 
les courses vagabondes de l'Arabe Bedouin, qui s'est 
laisse dompter. Le fellah, livre a la culture de son 
champ, n'a plus a veiller a la conservation de son 
trpupeau. Les marchandises .que transporte une 
earavane arrivent intactes a leur destination , et 
les barques voguent paisiblement sur les branches 
du Nil et les canaux qui en derivent. 

Les strangers se portent avec sectirite partout oft 
lours affaires les appellent; non-seulementils par-
eourent la Basse-Egypte, mais ils vont aux confins 
du Said trafiquer de leurs marchandises avec les 
gellabs; ils franchissent le desert, et vont a Suez et 
4  Cosseir. 

Les indigenes, ainsi que les strangers, peuvent 
l'oyager oil bon leur semble , et commercer sans 
(thstacle stir tons les points on s'etend la domina- 
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tion du vice-roi, qui ne tolere aucune insulte en-
vers les personnes, ni aucune avanie de la part de.. 
ses troupes et de ses vassaux. 	- 	. 

DU DEPART DES CARA.VANES ET DE LEUR ARRIVEE. 

L'Egypte, envirlonnee de -deserts, communique 
par caravanes avec les pays que le commerce met. 
en relation avec elle. Ainsi l'on voit arriver des ca-
ravanes de Sennar et de Darfour: les ones viennent 
ordinairement chaque armee, a l'epoque de noon-
dation ; les autres , plus eloignees, plus nombreuses, 
et• plus tardives, ne paraissent qu'une fois tons les 
deux ans, vers les mois de septembre et d'octobre• 
Leurs departs de l'Egypte ne sont point regles ; ils 
dependent du plus ou moms de temps necessaire 
a la vente des marchandises d'entree, et a l'achat 
de celles de sortie. 

Des pelerins de Maroc, d'Alger,  , (le Tunis et de 
Tripoli , traversent annuellement en caravane les 
deserts de la Libye pour apporter au Kaire des 
objets de commerce, et de la se rendre en peleri-
nage a la Mekke. L'arrivee de ces caravanes a tou-
jours lieu vers le mois de ramadan. Les pelerins 
ont le temps de faire leurs affaires et de se preparer 
a continuer le voyage. Les chameaux qui les out 
transporter leur appartiennent; ils les vendent a 
leur arrivee au Kaire, parce que ces animaux se-
raient hors d'etat de continuer la route; ils en 
acheteut d'autres s'ils vont par terre : mais,s'ils se 
dirigent sur Suez pour s'y embarquer, les Arabes. 

   
  



SOUS MOITAIVIDIED-ALY. 	 43i 

haoueytat se chargent de les transporter moyennant 
le prix convenu. A leur retour en Egypte, its pren-
nent d'autres .chameaux , s'ils ne jugent pas plus 
convenable de retourner dans leur pays par la voie 
de mer. 

Chaque armee, apres les fetes du ramadAn, une 
caravane nombreuse part du Kaire , sous la conduite 
d'un emyr hadgy pour alter porter a Medine le tapis 
destine a couvrir le tombeau du prophete. Cette 
caravane , composee d'Egyptiens , est de retour en 

gypte quatre mois apres son depart. Chaque pelerin 
'fait les frais de son voyage; it est tenu de pourvoir 
a sa subsistance, et de se procurer les moyens de 
transport: quoique cet acte de piete soit ordonne 
Par le Coran , it ne peut y avoir que les gens aises 
qui soient en kat de le remplir. 

On voit des caravanes de la Syrie apporter en 
t gypte du savon, de la soie, des etoffes et du tabac. 
Les avis des negocians relatifs aux prix de ces ar-
ticles determinent les departs. Ces expeditions sont 
plus frequentes l'hiver,  , a cause de la difficulte des 
communications maritimes. Les frais de transpoi t 
de ces voyages coal& aux Arabes se reglent suivant 
la charge du chameau. 	 . 

Les Arabes du mont Sinai viennent en mars et 
en octobre apporter an Kaire des poires, des dattes 
et du charbon ; clans ces voyages de courte duree, its 
4'approvisionThent des choses necessaires a leur usage. 

Lorsque les navires de Geddah arrivent a Suez 
charges de cafe, de gomme et des parfums de 
l'Arabie, la caravane se rassemble au Kaire pour 
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transporter les marchandises qui doivent servir de 
retour a ces navires, et ramener ensuite les impor-
tations. Le louage d'un chameau charge venant de 
Suez est de deux talaris. De meme, dans la Haute- 
Egypte, les Arabes ababdeh conduisent de Keneh 
a Cosseir le ble Rue le vice-roi envoie a Geddahl 
autrefois ces Arabes faisaient exclusivement ce 
commerce. 	 . 

II arrive a diverses époques, mais principalement 
durant rhiver, de petites caravanes chargees de dattes 
que les habitans des oasis envoient vendre sur les 
marches des provinces les plus proches : ceux Wel- 
Khargeh viennent a Syouth; de la petite oasis, on 
se rend au Fayoum, et de Syouah a Terraneh. 

Des voyageurs qui ont parcouru le desert ont 
ecrit que la marche du chameau etait limitee a trois 
quarts de lieue par heure : cette assertion est vraie 
jusqu'a un certain point; mais elle a besoin d'etre 
expliquee. 

Quand le chameau est mal charge, qu'il est dane 
les montagnes, ou que les conducteurs sont taci-
turnes, it fait a peine trois quarts de lieue en une 
heure. Si le chameau se rapproche de la vallee dtt 
Nil, son allure est d'une lieue .a I'heure; it en est de 
meme s'il voyage depuis le matin jusqu'it midi : vers 
l'asr = , son pas se ralentit ; si les Arabes sont gais, 
s'ils chantent, le chameau, partout ou it se trouve, 
soutient sa marche : j'ai souvent eu roccasion de 
Lire cette observation dans mes voyages. 

i A trois heures. 
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DES DROITS DE DOIIANE. 

A leur entree en Egypte, les marchandises d'Eu-
rope sont imposees a un droit de 3 pour zoo; 
celles qui viennent de la Turquie sont exemptes de 
ce droit , qu'elles ont deja paye : on est seulement 
oblige d'exhiber un passavant de la douane turque. 
En ecbange de ce passavant, le douanier d'Alexandrie 
en remet un autre , qui sert au meme usage" que le 
premier pour les douanes de l'interieur. 

Les articles provenant originairement de la Tur-
quie sont sujets, en debarquant , a un droit de 5 pour 
zoo; ils paient en outre 4 pour zoo en arrivant a 
la douane de Bouraq. Il en est de meme des marchan-
dises qui viennent a Damiette par la voie de mer. 
Celles qu'apportent les caravanes paient en une 
seule fois 6 pour zoo a leur entree au Kaire. Les 
marchandises de sortie paient a Boulaq 3 pour zoo 
'si elks sont destinees pour l'Europe; mais si on les 
expedie en Turquie, on preleve a Alexandrie 2 pour 
10o en sus. Un tarif place a la douane de cette 
echelle sert de base aux evaluations des importa- 
tions d'Europe. 	 .. 

On suit pour celles de la Turquie et de la Syric 
les anciens usages; mais souvent it y a de la partialite 
flans les estimations. 	 ., 

II est Libre au facteur au au proprititaire des arti-
cles d'Europe qui ont fait douane a Alexandrie, de 
les envoyer , munies de 	leur passavant, clans la 
ilasse-Egypte et a Suez. Its ont la meme franchise 

II. 	 28 
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que si on les reexpediait au lieu de leur debarqu e-
ment ; mais, en les adressant a Damiette pour la 
Syrie , ils sont soumis dans Bette echelle a un droit 
de 2 pour zoo. 	 . 

Tons les articles que l'on -envoie dans le Said 
paient au vieux Kaire 25 piastres par charge de cha; 
meau , d'apres revaluation qu'en fait le douanier. 

Quoique les ports de l'Hedjaz soient sous la depen-
dance de Mohammed-4y, les marchandises qui vont 
de Cosseir ou de Suez a Geddah sont tenues au 
z oe pour 100 d'entree , ainsi qu'il est d'usage pour 
celles qui viennent de 1'Inde. 

Si par hasard it abordait a Suez un batiment ve-
nant directement d'Europe , sa cargaison jouirait do 
merne privilege que celles qui viennent habituelle-
ment par la Mediterranee : apres avoir page la 
douane, le subrecargue pourrait en disposer a son 
gre. 

Les gellabs arrivant de Sennar paient a Deraouy 
la douane de leurs importations de la maniere sui-. 
vante : 

Les esclaves males et femelles sont taxes a 27 pias-
tres par tete ; 

Les dents d'elephant , a 5o piastres le quintal; 
Les cornes de rhinoceros, a 1 o pour zoo d'apres 

restirnation; 
La gomme arabique paie z6 piastres par quintal; 
Le tamarin, 6 piastres et 3o paras le quintal; 
Le natron , egalement ; 
Les plumes d'autruche blanches sont imposees 

A 6 piastres le rotle , et les noires 5 1 piastre. 
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Les marchandises de mete nature importees par 

les caravanes de Darfour acquittent les memes droits 
a leur arrivee a Syouth. 

Toutes, sans distinction, paient en outre une 
seconde douane au vieux Kaire : 

La gomme arabique doit 20 paras par farde; 
Le tamarin, 6 piastres par quintal; 
Le natron, 5 piastres idem ; 
Les dents d'elephant, in; 
Les esclaves des deux sexes paient 6 piastres et 

20 paras par tete; 
Les plumes d'autruche blanches et noires paient 

to pour too, suivant le prix de la place; 
Les comes de rhinoceros , 1 o pour i oo ; 
Les articles provenant du Said, to pour too. 
Les strangers de toutes nations et les gens du 

pays sont soumis aux memes droits; ils ne varient 
ni pour les uns ni pour les autres. L'on doit cette 
egalite a l'administration de Mohammed -Aly, qui 
par cette mesure a prevenu la fraude et beaucoup 
de contestations. 

DU SYSTEME MONgTAIRE, ET DES POIDS ET MESURES. 

On bat monnaie au nom du grand-seigneur : son 
chiffre est empreint sur toutes les pieces. L'etablis-
sement est regi pour le.compte du vice-roi, qui y 
tient a cet effet un, directeur. Le produit est pro- 
Portionne au travail. 

Les monnaies que l'on frappe au Kaire sont les 
sequins, demi-sequins et quarts de sequins mai- 
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boubs; les pieces de 4o et de 20 paras, celles de 
to et tie 5, et les medins , qu'on ne voit plus dans la 
circulation, parse que le gouvernement s'est reserve 
de les envoyer pour ,  son compte a Constantinople, 
en Syrie et dans l'Archipel : &est une branche de 
commerce assez productive, a laquelle se livraient 
autrefois les negocians grecs. 

L'alteration des monnaiesia ete croissante depuis 
dix ans; aujourd'hui attest portee au dernier de-
gre. Pour proceder a la confection des pieces re-
presentant des paras, on prend du cuivre vieux 
que l'on met dans tan four ch,aud, afin d'Oter retain 
dont it est meld; ensuite on le fait fondre, et on le 
verse dans de l'eau que Von remue pour que le cuivre 
se forme en grenaille. On remet une autre fois cc 
cuivre dans le four pour le secher et le nettoyer, 
puis on pese Pargent , et on en met un tiers avec 
deux tiers de cuivre dans le creuset. 

Le directeur de la monnaie achete le cuivre 
8o paras le rotle de cent quarainte-quatre drachmes; 
le vendeur Iui fait une remise de r 2 pour too, qui 
est bonifide au fondeur pour le dechet. 

La drachme d'argent est payee au fournisseur, 
d'apres son marche, 36 paras en paras, ou hien 
52 en pieces de 4o et de '13 o. ay a cette difference 
entre ces deux mormaies , parce que les paras 
sons tres-recherches pour le dehors, tandis que 
les piastres ne passent qu'en 	Egypte. Les pre- 
miers deviennent un objet de speculation; a la 
monnaie on les vend jusqu'a 4o pour 	100 de 
benefice. 
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La piastre pose deux drachmes et quart. La 

drachme d'or pur est payee 16 piastres au fournis-
seur. Lorsqu'on frappe des sequins mahboubs , on 
met dans le creuset cent drachmes d'or et cent 
trente-une d'argent. 

On fait usage dans le commerce de diverses sortes 
de poids ; mais cette partie est tellement en desordre, 
Tell y a des poids de meme denomination qui ont 
des valeurs differentes pottr les diverses especes de 
denrees. 

On se sert du poids appele rode, suivant la na-
ture de la marchandise. 

Le grand rotle est de cent quatre-vingts drachmes 
pour le coton file. Le rotle, en general,, est de cent 
quarante-quatre drachmes. 

Le rotle de cent cinq drachmes n'est que pour 
l'ambre glace. 

L'oke est de quatre cents drachmes, it est de 
quatre cent vingt pour l'ambre transparent et les 
coraux. 

Les poids pour peser l'or et les bijoux ont une 
autre denomination et ime autre valeur i ces poids 
sont le mitkal, qui equivaut A vingt-quatre karats ; 
la drachme, qui en vaut seize; et le karat , egat A 
quatre grains. . 

Les perles et les pierres fines non montees sa 
vendent A ces poids. On achete , au contraire , a 
1'estimation les bijoux montes en or et en argent ; 
mais cette coutume , qui entraine quelquefois des 
iticonveniens par l'ignorance ou la mauvaise foi 
des courtiers , donne lieu a des discussions. 
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Les mesures lineaires en usage dans toute l'Egyutc 
sont 

Le pyk stambouly r, avec lequel on mesure les 
objets de manufactures etrangeres; 

Le pyk hendkeh 2, pour leS"toileries venant par 
la mer Rouge; 

Le pyk belady 31  pour les toiles tissees dans le 
pays; 

L'ardeb est la seule meure de capacite en' usage : 
sa grandeur varie dans differentes provinces de la 
Haute-Egypte. On divine celui du Kaire, auquel tous 
les autres se rapportent , en six oueybeh; chaque 
oueybeh en quatre roubs; 

L'ardeb • de ble de Rosette , usite clans le com-
merce, est egal a un ardeb et derni du Kaire ; celui 
de Damiette represente un ardeb trois quarts ; 

L'ardeb de riz est en meme temps mesure de Ca-
pacite et mesure ponderale. A Rosette , son poids 
est de cent cinquante-six okes; a Damiette, it est 
de deux cent vingt-cinq. 

Le systeme monetaire est sujet aussi a des varia-
tions. La piastre, qui sert de base aux monnaies 
etrangeres , est en baisse continuelle; elle ne vaut 
maintenant que 4o  centimes de France. On ealcule 
•le talari a 12 piastres et demi, tel qu'on l'achete des 
seraphs. 
i La piastre, qui pese deux drachmes un quart, 

= in est egal a 677 millimetres. 
2 Il est egal a 627 millimetres. 
3  Il est egal a 677 millimetres. Ces differens pyks se divisent 

en vingt-quatre,parties appelecs gyratts. 
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ne contient qu'un tiers d'argent; le reste est 
cuivre sans alliage. 

de 

Le poids du talari est de neuf drachmes : le taux 
• auquel it est porte n'est point en proportion avec 
celui des piastres, qui doit lui servir de base; mail 
sa rarete et les besoins du commerce causent cette 
difference, dont la progression augrnente sensible-
ment. 

Les monnaies ayant coors en Egypte, outre 
piastre, les pieces de 20, de zo et de 5 paras , sont , 

la 

Le quadruple d'Espagne , 
Le sequin de Venise, 
Le ducat de Hollande , 
Le sequin de Hongrie , 
La piastre d'Espagne, 
Et le talari d'Allemagne; 
Nota. Ces deux monnaies, d'Espagne et d'Allemagne , song 

totijoursportees au rnerne taux. 
Le mahmoudyeh de Constantinople, 
Le fondoukly, le demi et le quart de la meme ville, 
Le bechlek , idem, 
La piece de yuzluk , idem, 
La piece de eyklik , idem, 
Le mahboub , le demi et le quart, idem, 	• 
Le sequin mahboub, le demi et le quart, du Kaire. 
Ces monnaies ont un cours proportionne a celui 

du talari, -qui est leur regulateur; elles sont rares 
et tres-recherchees. 

Le commerce fait aussi usage de monnaies fic-
tives, telles que le fondoukly de 146 paras, le mah-
boub de 120 paras, la pataque de go, et la piece de 6o. 
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Toutes les autres monnaies apportees d'Europe, 
et dont le cours n'est pas regle, sont evaluees et 
estirnees par les seraphs, qui les vendent et les ache-
tent par speculatiop. 

DE LA MiN1ERE DONT SE FONT LES VENTES DES MAR- 

CHANDISES IMPORTEES. 

A l'exception de la ",cochenille, tous les autres 
articles d'importation se vendent ordinairement a 
credit. On contracte, par l'entremise d'un ou deux 
courtiers, pour deux mois, a dater du jour de la 
vente. Les paiemens doivent se faire pendant le 
cours du Iroisieme mois; ce terme -n'est point obli-
gatoire : souvent it s'ecoule plus d'une armee avant 
que le vendeur encaisse le produit d'un ballot (le 
drap ou d'une caisse de soierie. 

On ne peut exiger l'interet d'une somme qui n'a 
point ete payee au terme convenu. Lorsque l'amour-
propre d'un debiteur et le &sir de soutenir son 
credit n'influent pas sur sa conduite, le creancier 
est oblige de recourir a l'autorite competente pour 
l'obliger au paiement. 

Dans les circonstances actuelles , it se fait peu de 
ventes a terme. ' Les negocians , avertis par tant 
d'evenemens facheux au commerce, ne traitent plus 
Vail comptant. Les affaires sont difficiles ; la me-
fiance est generale. Il y a peu de numeraire en circu-
lation. 11 est de la prudence de chercher:des siiretes 
lorsque le peril est general. 

On ne suit aucune regle dans les ventes des 
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marchandises de sortie. Le cafe, de meme que la 
cochenille, se negocie toujours au comptant. Quant 
aux autres articles, la maniere de traiter depend de 
leur nature, de la solidite de l'acheteur et du temps. 
'En general, le commerce en Egypte n'est fonde sur 
aucun principe; tout est sujet a la loi imperieuse 
Iles circonstances, cOntre lesquelles it ne peut y avoir 
de garantie. 

DE L'EXiCUTION DES corrnaTs ENTRE PmaicuuriRs. 

Les contestations reiterees entre les particuliers , 
&venues encore plus frequentes par la situation 
difticile oil se trouve le commerce, ont •engage le 
vice-roi a etablir un tribunal qui connalt des fail-
lites , regle les comptes , et termine les differends. 
Ce tribunal est preside par le chef des negocians, 
Seyd-Mohammed el-Mahrouqy, qui jouit a juste titre 
de la consideration publique, autant par sa conduite 
privee que par la delicatesse et l'integrite qu'il ap- 
Porte dans l'exercice de ses fonctions. Les ,Euro- 
Peens, avec l'autorisation de leurs consuls respectifs, 
y appellent leurs debiteurs quand ils sont rayas. 
Souvent aussi on invoque l'autorite secondaire pour 
Pexecution des contrats. On a recours au kiaya-bey, 
qui emploie sa mediation dans les affaires non 
sujettes a discussion; par des moyens coercitifs it 
obtient satisfaction pour les reclamans. II est bon 
dans de pareils cas de s'etayer de quelque protec-
tion. 
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CONSIDERATIONS GENERALES SUR L'EGYPTE. 

De tons les gouvernemens qui se sont succedes 
eu Egypte depuis douze siecles; aucun n'a porte ce 
pays au degre de prosperite que la fertilite de son 
sol, la doueeur et la salubrite •du climat .lui per-
mettent d'atteindre. 

Sous les divers princes et gouverneurs musul-
mans, des mesures arbitraires , des lois repressives , 
et sonvent une deplorable anarchie, ont succede aux 
sages . institutions des 	B.omains ; le Nil a vu les 
sables envahir insensiblement une pantie des terres 
qu'il arroait , et menacer ses rivages de sterilite. 
C'est surtout depuis la conquete des Turks que le 
mal s'est accru. 

Les voyageurs anciens et moclernes n'avaient 
donne qu'une Wee imparfaite de l'Egypte. L'armee 
francaise a su apprecier les ressources en tout genre 
que ce pays presenterait s'il etait gouverne comme 
la plupart des etats de l'Europe ; mais on ne con-
nalt pas encore bien toute l'etendue de ses richesses. 
Sa population , maintenant si chetive, si abrutie, 
pourrait etre pollee a huit millions. On atteindra 
facilement ce but, lorsque la propriete sera recon-
nue , que l'agriculture sera honoree, et que les 
habitans seront mis a l'abri des maladies qui les 
assiegent. C'est alors que les eaux du Nil, distri-
buees convenablement, rendraient cultivables pros 
de quatre millions de feddAns, qui peuvent offrir 
dc superbcs moissons pendant huit inois de l'annec. 
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La Basse-Egypte, divisee en sept provinces, offre 

a pen pros partout la meme qualite dans son sol. 
Toutes les terres de la Bahyreh sont propres a la 
culture. L'Immidite qu'elles conservent pendant et 
apres 'liver, par le moyen des ‘ pluies, facilite la 
vegetation sans le secours des puits a roues. Elles 
produisent du ble qui est de bonne qualite, et sem-
blabfe a celui de quelques cantons de l'Europe. Cc 
n'est que le defaut de population qui en laisse une 
grande partie en friche. Celles qui sont situees sur 
les deux rives du canal d'Alexandrie ressemblent a 
un desert; le rapport en serait considerable, si la 
charrue y tracait des sillons. On pent evaluer les 
terres incultes de la province a ctIllAt quatre-vingt: 
rnille feddans. Le lac Mareotis, qu'il serait pos-
sible de dessecher en partie , en contient seul envi-
ron soixante mile.  

Le Delta donnerait abondamment les memes pro-
duits que les fellahs en retirent tons les ans, mais 
en petite quantite; on semerait dans chaque cantor,. 
du ble, du mais, des feves, de l'orge, du lin, de l'in-
digo et du tabac ; les procedes de culture seraient 
perfectionnes et augmenteraient les recolfes. II y a 
rnaintenant dans. la province de Gharbyeh environ 
quatre-vingt mille feddans que ]'on ne cultive pas , 
et pres de la moitie autant dans celle de Menouf. 

Une partie des terres des provinces de Charkyeh 
et de Mcnsourah serait reservee pour, le coton , le 
lin et l'indigo ; on cultiverait le ble, le mais, les 
feves , l'orge eties lentillcs. Dans la Charkyeh, on 
destinerait un nombre de feddaus a des prairies arti- 
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ficielles ; la vigne y prospererait , ainsi que dans 
l'ouady Toumlat, 04 la plantation des mtifiers serait 
encouragee. Avec les memes procedes et les memes 
soins que dans le ,midi de l'Europe , on eleverait 
facilement des vers a soie doht les produits servi-
raient a alimenter les fabriques. II y a clans la pro-
vince de Mansourah environ soixante milk feddans 
incultes; it y en a quarante milk dans celle de 
Charkyeh. 

Les cultivateurs de Damiette et de Rosette ven-
draient a des prix moderes le riz , superieur par 
sa qualite a ceux de l'Italie et de l'Amerique ; les 
moulins qui servent a le blanchir seraient mis en 
mouvement Olt des machines hydrauliqUes. Les 
terres incultes propres a cies rizieres sont 6valuees 
5 quarante mile feddans. 

Les provinces de Gyzeh et de Kelyoubyeh don-
neraient les memes productions que le Delta ; en 
outre, les cultivateurs enrichiraient leurs campagnes 
jle la plante du carthame , et plus de quatre - vingt 
milk feddans ne.  resteraient pas incultes dans ces 
deux provinces. 

La vigne, l'olivier et le rosier contirmeraient a 
fleurir en plus grande quantite dans la belle pro-
vince du Fayoum ; mais on apporterait plus de soin 
et d'art dans la culture : une partie des terres serait 
consacree a recevoir les grains qui servent a la nour-
riture de l'homme; le lin y croltrait ainsi que l'in-
digo; le trefle y serait toujours vert. Les terres 
incultes presentent dans cette seule province une 
surface de soixante mile feddans. Les ravages de la 
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guerre et les courses des bedouins, auxquelles elle 
a ete long-temps exposee, l'ont requite a un deplo-
rable &at. 

La province de Benysoueyf recueillerait du ble, du 
mais`, des feves, du carthame, du lin, de l'indigo 
et du tabac. Elle a pres de quarante mille feticlans 
incultes; le produit de ces terres , bien cultivees , 

-serait considerable. 
Dans la province d'Atfeyhyeh, oii it existe trente 

male feddans de terre en fiche, on ne semerait que 
du ble, des feves, du mais et du tabac. 

La plupart des terrains de Minyeh et de Mellaouy 
pourraient etre couverts de cannes a sucre; trente 
male fedflans , maintenant en friche , donneraient 
de riches moissons. • 

Syouth et ses dependances, qui comptent soixante 
mille &dans incultes; produiraient du ble, des 
feves, du mais, des lentilles, de l'indigo, du tabac 
et des cannes a sucre. Depuis cette province jusqu'a 
8Yene , on verrait le cotonier-arbuste s'elever dans, 
les carnpagnes ; le carthame, la canne a sucre, le 
IQ., le mais, les 	lentilles y seraient cultives ; 	le 
afeyer appellerait aussi les travaux du culfivateur : 

l'Egypte , en ce genre, n'aurait plus rien a envier 
4  l'Arabie ; cet arbrisseau couvrirait environ cinq 
Cent mille feddans qui sort envahis par le halfeh et 
Par d'autres herbes parasites. 

La cochenille prospererait dans le Said, ou vegete 
de tons cotes' le figuier sauvage : cet insecte n'aurait 
Point a craindre , ainsi que dans l'Amerique nieri-
(lionale, les pluies et les ouragans, qui nuisent It sa 
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conservation; it serait facile de le preserver de la 
violence des vents du midi. 

Les moutons merinos reussiraient a merveille dans 
les vallees du Fayojun , oil it y a d'excellens patu-
rages. On aurait a volonte des laines qui serviraient 
a fabiiquer les plus beaux tissus. 

Des parties de cette province et de celle de Char-
kyeh seraient destinees a l'etablissement des haras. 
Les chevaux d'Egypte, croises avec les jumens de 
l'Arabie et de Dongolah, pourraient donner les plus 
belles races. 

L'Egypte, riche de _sa population et de son agri-
culture, pourrait nourrir plus de cinq cent mille 
chameaux et dromadaires, deux cent millethevaux , 
quatre cent mille tines, quatre millions de boeufs et 
de buffles, dix millions (le moutons et de chevres. 011 
y etablirait huit cent fours pour l'incubation des 
(rids; ces ceufs pourraient donner vingt-cinq mil-
lions de poulets. 

Un canal navigable joindrait le Nil au golfe Ara-
bique. Les communications entre Keneh et Cosseir 
seraient rendues plus faciles par l'etablissement , a 
chaque station, de caravanserails et de citernes, qui 
recevraient pendant l'hiver les eaux pluviales, pour 
servir aux besoins des voyageurs: 

El-Arych, ce point intermediaire entre l'Egypte 
et la Syrie, deviendrait un entrepot do marchan-
dises; it s'etablirait un commerce d'echanges entre 
ces deux etats ; des caravanes transporteraient de 
l'un a l'autre leurs prod nits, pendant la saison on les 
navires craignent de se confier a la mer, et ne peu- 
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vent mouiller en siirete dans la rade de Damiette. 
II faudrait alors etablir entre les deux ports d'Ilexan-
drie une communication qui faciliterait Pentree et 
la sortie des bkimens. 

En plantant la partie superieure de 1'Egypte, on 
la preserverait des vents du midi et de leur maligne 
influence. Des arbres de haute futaie, places vers le 
voisinage des deserts , garantiraient les cultures, et 
preserveraient la population des maladies que fac-
tion de ces vents funestes fait souvent developper. 

L'Egypte alimenterait alors de ses produits tout 
le midi de I'Europe, et en merae temps des relations 
de commerce seraient constamment entretenues 
avec legivilles maritimes de I'Arabie et de l'Abys-
sinie , par des navires qui sortiraient a volonte des 
ports de Suez et de Cosseir. 

D'un autre cote, des caravanes de l'interieur de 
PAfrique, degagees de toutes entraves, apporte-
raient sans crainte les objets de leur commerce, et 
feraient refluer dans leurs contrees lointaines les 
produits de 'Industrie de 1'Europe. Une protection 
liberale assurerait le succes de leurs expeditions. 

Une population nombreuse ne resterait point 
inactive. On verrait bientot s'etablir dans les villes 
principales des ecoles publiques et dcs bibliotheques 
qui formeraient des hommes instruits. En general 
les Egyptiens ont l'imagination vive ; ils apprennent 
avec facilite ce qu'on,leur enseigne , et ils sont sus-
eeptibles de grandes choses. 

Un tel changement dans la situation de 1'Egypte 
Ifexigerait pas un grand nombre d'annees ; car tout 
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est fecond sous un ciel aussi heureux. L'homme s'y 
developpe rapidement, ses moeurs sont pures , sa 
vie est reguliere et moderee ; it conserve ses facultes 
intellectuelles jusqui'au terme le plus • recule de la 
vie. Déjà, sans doute , les ameliorations que j'ap-
pelle sur cette contree seraient en grande partie 
realisees, si la France en avait conserve la pos- 
session. 	- 

FIN DU SECOND ET DERNIER• VOLU.E. 

   
  



APPENDICE 

Précis de l'histoire des Wallaby:. 

MOHAMMED EBN-ABDUL-WAHAD , auteur de la reforme 
des Wahabys , naquit au village d'el-A'yeyneh, Fan de 
l'hegire i x i6 ( 1696 ); it fut eleve par son pere, qui le 
destina de bonne heure a l'etat de cheykh, dont it exercait 
les fonctions. II recut de lui les premieres notions de 
rislarnisme , et alla continuer ses etudes a Bassorah. 
tientot apres it voulut alley visiterMedine et la Macke. It 
revint ensuite clans son pays natal. Se sentant peu de dis-
position pour le celibat , it prit une epouse a Horeymla , 
oil it fixa sa residence. Sa conduite etait austere et lui 
donnait le droit de reprocher aux habitans leurs inclina-
tions vicieuses. 11 les blamait de ce qu'ils priaient pcu et 
n'observaient point les Wines prescrits. Ses reprimandes 
lui attirerent leur haine a tel point qu'ils projeterent de 
le Eller un soir, au moment oil it sortirait de sa maison. 
Ayant penetre !curs intentions funestes, it abandonna le 
pays pour retourner a el-A'yeyneh. La, pendant un sejour 
tle huit annees, it sut se concilier la bienveillance de ses 
compatriotes, et se fit des amis dans les villes environ-
riantes, par la douceur et la sagesse de ses ecrits. 

Un jour une prostituee vint le trouver pour lui temoi-
gner le repent.ir de ses mauvaises actions ; it renvoya cette 
femme, qui s'obstina a revenir a lui une seconde et une 
troisierne fois. Le cheykh Mohammed, etonne dune 

Il. 	 29 
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opiniatrete aussi bizarre, demanda aux habitans si elle 
n'etait pas folle :on lui dit qu'elle etait dans son bon sens, 
mais qu'elle avait manqué a l'honneur, qu'elle s'etait pros- 
tituee. Le barbare fanatiquc pretendit que, puisqu'elle d,  
avait tenu une telle conduite sans que son esprit filt- 
aliene, la justice exigeait qu'elle flit lapidee. L'execullon 
suivit de pres cette farouche sentence. 

Le gouverneur de la province d'el - Haca , informe 
des faits, fut indigne de la severite du jugement. Il ecri-
vit au cheykh commandant le village d'el-A'yeyneh de 
moire a mort Mohammed ebn-Abdul- Wahab, ou Dien 
de l'exiler; que s'il ne remplissait pas une de ces dens, 
conditions, it ne toucherait 	plus les revenus des pro- 
prietes qu'il possedait dans la province. Le cheykh, crai-
gnant d'etre prive de ses biens, obligea Mohammed ebn- 
Abdul-Wahab a quitter le pays. Des habitans de Derrayeb, 
avec qui celui-ci etait en relation , avant ete informes de 
ce qui se jassait, en previnrent leur gouverneur Moham-
med ebn-Souhoud , qui lenr permit d'envoyer a leur ami 
un expres, pour l'engager a se rendre aupres d'eux. Mo-
hammed ebn-Abdul-Wahab quitta done el-A'yeyneh , 
sous l'escorte d'un cavalier auquel le cheykh avait.donng 
l'ordre de le tuer. Plusieurs fois dans le voyage cet homme 
eut le desir de porter le coup fatal, mais it en retardait 
l'instant parce qu'il pensait qu'il aurait touj ours le temps 
d'executer cet ordre , et que rien ne s'opposerait a ses 
projets. Enfin, it allait frapper, son cheval etait parti, sa 
lance etait levee, lorsqu'il apercut en avant de lui, au 
debouthe d'une gorge, des cavaliers que Mohammed ebn- 
Souhoud envoyait a la rencontre du cheykh ebn- Abdul- 
Wahab. Le meurtre ne fut point commis; le solclat fit 
volte-face, et regagna el-A'yeyneh. 

tchappe au danger imminent dont it etait menace, 
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•ebn - Abdul- 'Wallah entra dans Derrayeh, oil it habita 
chez un de ses amis. Mohammed ebn-Souhoud, dont it 
recut la visite, rengagea a rester dans le pays, puisque 
les habitans raimaient et l'estimaient. Il y consentit d'au-
tant plus volontiers, que cette ville lui offrait un refuge 
'assure , oil it allait donner de l'extension a ses projets. 
Coristamment it travaillait a meriter la confiance de ses 
hikes, auxquels it inculquait ses dogmes. Des que ses 
opinions eurent acquis quelque credit a Derrayeh, it 
ecrivit aux cheykhs et aux principaux habitans des pro-
vinces, pour les engager a renoncer aux principes vicieux 
qu'ils professaient, a mettre un frein a leurs passions de:  
reglees, et a recevoir une nouvelle doctrine, qu'il leur 
enseignait sous les formes les plus seduisantes. Des me-
naces accompagnaient ses missions. Il declarait que lui 
et le peuple de Derrayeh feraient la guerre a ceux qui 
ne voudraient point adopter sa doctrine. 	Plusieurs se 
soumirent ; d'autres aimerent mieux conserver leurs an-
ciens prejuges , et voulurent tenter le sort des armes. 
Les nouveaux sectaires, que les chefs de leur pays em- 
Pechaient de suivre rimpulsion donnee, vinrent a Der-
rayeh. Leur nombre augmenta tellement, qu'ils furent 
hientOt en etat d'employer la force pour reduire les re- 
fractaires. 	 ... 

Déjà Mohammed ebn-Abdul-Wahab avait conquis 
Par la persuasion el-A'yeyneh, Horeymla, el-Ammaryeh 
et Manfouhah, villages de la province d'el-A'ared. Les 
Preceptes de ce reformateur zele etaient fondes sur des 
reaximes (rune saine morale; it engageait ses compa-
triotes a ne reconnaitre 'qu'un Dieu, a ne demander la 
grace et les benedictions que de lui seul : telle etait la 
base de ses institutions. 

Suivant lui, le prophete Mohammed, qu'invoquent les 
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Musulmans, n'est qu'un interinediaire entre Dieu et leg 
hommes-, un etre privilegie, ainsi que Jesus - Christ et 
Wise, que reverent aussi les vrais croyans. 

11 ordonnait de pier cinq fois le jour, de jeliner pen- 
dant le mois de rahmaddn ; 	... 

De ne point faire usage de boissons spiritueuses; 
De ne point tolerer les prostitudes ; 
De prohiber les jeux de hasard et la magic; 
De donner en aurnOnes la centieme partie de son bien; 
De Finir severenzent les pederastes et les faux temoins; 
D' empech Cr l' 'awe; 

. 	De faire au monis une fois le pelerinage de la Make; 
De nc point • fitmer de tabac ni de tountbak, cet ttsag44 

etant une chose futile et de pure vanitd ; 
De ne point pernzettre que les hommes se vitissent de-

toffes de sole, parce qu'ils doivent se tenir dans la modestie : 
l'or et la parure n'appartiennent qu'aux femmes, dent 
its retevent la beautd; 

De ne point elever des domes et ties nzausoldes ; d abattre 
cettx qui existent, cette pompe favorisant l'idoldtrie , of 
parcc qu'it la vue d'un semblable monument le mal-
heureux peat s'arreter,  , et demander des graces h an etre 
qui fat semblable it lui. 

La plupart de ces dogmes sont prescrits par le Coran , 
dont les Musulmans se sont souvent ecartes. 

Pendant que le cheykh eb.n-Abdul-Wahab• faisait des 
proselytes par ses &nits, Mohammed ebn-Souhoud en-
treprit de rennir sous sa domination les provinces do 
pays de Nedjd. En propageant la doctrine du refor-
matettr, it parvint a faire triompherses armes. 

Ce fut ran de l'hegire i i 59 (1745) qu'il commenca ses 
operations par convoquer les habitans tie Horeyrnla , 
el-A:yeneli, el-Ammaryeh et Manfouhah , pour les sou- 
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.% ruettre a lui. Tous acquiescerent aux conditions qu'il leur 

imposa; mais ceux d'el-Ryad refuserent formellement ses 
propositions, par lentremise de leur emyr Daham ebn- 
Daou'as. Cet homme entreprenant rassembla ses troupes, 
et marcha a l'improviste contre Manfouhah , qu'il essaya 

-.de surprendre. Les habitans armes se presenterent a sa 
rencontre, de maniere qu'il ne resta personne dans le 
village en etat de cornbattre. Daharu s'en etant apercu , 
y entra avec une partie de son monde, tandis que l'autre 
faisait face a ses ennernis. Ceux-ci, trompes dans leur at-
tente, coururent a la defense de leurs foyers; un combat 
opinitare s'engagea : Daharu fut blesse de deux. balles; 
ses soldats le retirerent de la melee, et prirent la fuite. 

Sur ces entrefaites, l'emyr de Dorama, qui ne voulait 
point reconnattre la puissance des nouveaux sectateurs , 
osa tuer• trois des principaux de la vile, et s'empara de 
leurs biens. Sa conduite exaspera tellement les habitans, 
qu'ils l'egorgerent, ainsi que ses enfans et ceux de son 
parti. Delivres de leur tyran , ils se sournirent a ebn- 
Soultoud , qui leur donna un emyr de son choir. L'ordre 
etant retabli dans la vile de Dorama, ebn-Souhoud cou-
rut sur Zelfy; mais it y tomba malid.e, et se pit force de 
retourner a Derrayeh. .11 laissa pour le remplacer •un de 
ses officiers, qui enleva des chevaux et‘du betail. 

Apres cette excursion, Abd el-Aziz, fils de Mohammed 
ebn-Souhoud, se rendit a Zadek , oil it arriva de nuit. 
Ayant eu la precaution de cacher une partie de ses troupes 
dans des dattiers , it parnt au ‘point du jour a la tgte d'une 
avant-garde. Les habitans sortirent pour le combattre : 
alors la troupe .embusquee fondit sur eux, et ils pure!) t 
a peine reg,agner leurs habitations en abandonnant leurs 
troupea u x. 

En l'-annee 1746, ebn-Souhoud connut la revolte des 
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habitans de Horeymla; les plus mutins chasserent Fernyr 
qui y commandait en son nom, puis ils le rappelerent , 
et le mirent a mort, ainsi que les gens de sa suite. L'annee 
suivante, ces rebelles marcherent sur Derrayeh ; le peu-
ple leur tua du monde dans plusieurs sorties, et les forca 
a se retirer. 	 ,- 

Vers la fin de l'annee , les habitans de Manfouhah sui-
virent l'exemple de ceux de Horeymla. Ils obligerent les 
agens de Mohammed ebn-Souhoud a quitter le pays. 	. 

En 1748, Daham ebn-Daoeas , emyr d'el-Ryad, offrit 
a ce prince sa soumission ; celni-ci, de son cote, demanda 
a Daham des chevaux et des armes, qui lui furent ac-
cordes. 

Au commencement de 1750, Abd el-Aziz, depeche par 
son Ore, marcha a la tete de huit cents hommes, pour tirer 
une vengeanceeclatante du peuple de Horeymla. Arrive 
de nuit pres de la vine, it fit embusquer son monde : le 
lendemain a la pointe du jour it attaqua brusqueinent; 
les habitans lui riposterent a coups de fusils. N'ayant 
apercu qu'une partie de sa troupe, ils sortirent pour 
l'enfoncer; mais, au moment on ils croyaient leur ennemi 
defait , l'autre partie de ses forces les enveloppa. Its fui-
rent en toute hate au milieu des balles qui les attei-
gnaient. Abd el-Aziz entra de vive. force dans la ville, 
gull mit au pillage. Content de ce succes, it accorda une 
amnistie aux habitans. 

En 1752, Daham ne voulant plus etre soumis a ebn- 
Souhoud, se rallia aux gens de la province de Soudeyr, 
de Manfouhah et a des fugitifs de Horeymla, qui s'etait 
soumis. Its marcherent tous contre ce village , et pene-
trerent de nuit dans ses jardins et au milieu d'un de ses 
bazars. Les habitans, eveilles par le bruit, les repous-
serent a coups de fusils : une partie battit en retraite ; 
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tuais les fugitifs, la plupart habitans de la vale, se retran-
cherent dans les maisons, oil ils combattirent durant cinq 
jours avec acharnement : en se defendant, ils tuerenti dix-
buit de leurs adversaires; presses neanmoins de tons 
cotes, ils furent tiles sous les decombres des murs dans 
lesquels ils s'etaient renfermes au nombre de soixante. 

Vers l'an 1754, le peuple d'el-Qouey'yeh embrassa le 
parti de la reforme. Dans le courant de la meme annee , 
Abd el-Aziz marcha avec des troupes sur Manfouhah, 
ravagea son territoire, et prit quantite de bestiaux. Les 
habitans du lieu firent une sortie sur les coureurs; on se 
battit, it y eut des blesses de part et d'autre sans aucun 
avantage. 

A la mame époque, les habitans armes des provinces 
de Soudeyr et d'el-Ouechem se rassemblerent , et di-
rigerent leurs forces sur Chaqra. A leur approche , les 
principaux de la vale envoyerent secretement a Derrayeh 
informer Abd el-Aziz de ce qui se passait. 11 leur re-
pondit qu'avant trois jours it serait sous leurs murs. Les 
assieges, certains de recevoir des secours, firent une sortie. 
On en etait aux mains lorsque le prince parut avec sa 
troupe. Sa presence suffit pour mettre en fuite les en-
nemis , qui se replierent sur le village de Qarayn, a peu 
de distance de Chaqra. Abd el-Aziz les poursuivit, et les 
tint bloques pendant vingt jours. Its allaient snccomber 
lorsque ebn-Soueyt, chef de la tribu d'el-Zafyr,.vint avec 
ses troupes arabes les tirer de la situation perilleuse dans 
laquelle as se trouvaient. 

En 1757, Mohammed. ebn-Souhoud ayant appris que 
A'reyar, douverneur de la, province (rel. Haca , se dis-
posait a marcher contrelui, s'occupa de fortifier Derrayeh : 
it fit elever deux remparts et plusieurs tours. A peine 
avait-on mis la derniere main a l'ceuvre , que A'reyar, a 
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la tete des gens armes de sa province et de la ttibu de 
Benou-Klialed, entra clans le pays de Nedjd. Les peuples 
de Soudeyr et d'el-Ouechem's'unirent a lui , ainsi qu'une 
partie des Arabes bedouins et des habitans d'el-Ryad. 
Ceux-la , conduits par leur chef Moubarak ebn-Adonan , 
se presenterent devant Horeym15. , qu'ils asiegerent inu-
tilement pendant trois jours. Forces de se retirer apres 
avoir perdu beaucoup de monde , ils demanderent des 
secours a A'reyar, qui leur envoya un fort detachement 
des tribus Anazeh et de Benou - Khaled. A raide de 
ce renfort , ils essayerent de se venger de leur premier 
echec. La guerre s'alluma , on en vint aux 'mains, et la 
victoire , disputee de part et d'autre, resta enfin aux 
habitans de Horeymla ; les assaillans lacherent prise. 
Quoique fort maltraites , ils allerent attaquer le fau-
bourg d'el-A'yeyneh. Le peuple , secouru par ebn-Sou-
houd , re:sista aux forces de l'ennemi , auquel it tua 
soixante hommes. A'reyar prit alors le parti de se retirer 
dans sa province. 

Dans la meme armee , les habitans d'el-Mahmel et ceux 
de la province d'el-Ouecbem offrirent a Mohammed ebn- 
Souhoud de se soumettre a ses armes. Il exigea d'eux 
la moitie de leurs mbissons et le quart de la recolte de 
Ieurs fruits pour prix de la protection qu'il leur accor-
dait. Plein du desir d'etendre sa domination et de pro-
pager les maximes du cheykh Mohammed ebn-Abdul- 
Waliab , qui le dirigeait en tout, ebn-Souhoud envoya 
de nouveau Abd el-Aziz faire des incursions. Ce partisan 
s'achemina vers el-Qasab. Il surprit a la pointe du jour 
les habitans, que l'heure du travail appelait a la cam-
pagne : contraints de retourner a leurs habitations, ils se 
defendirent, et obtinrent une capitulation. En se soumet-
taut , ils payerent trois cents sequins. 
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En 1759, Abd el-Aziz investit el-lnegniah de la pro-
vince de Soudeyr; 'de la it fut a el - Delem. Ce lieu 
n'ayant aucune defense, it y entra de nuit , mit les bou-
tiques au pillage, et se retira avec son monde. Il courut 

. ensuite sur Nagban , de la province d'el-Kharg : les habi- 
tans le recurent a coups de fusils , et se renfermerent 
dans leurs murs. 

11 parut apres devant ChourinediL. Le peuple ayant es-
saye de s'opposer a ses entreprises , it tua les plus auda-
cieux. Etant retourne vers el-Delem, les habitans, que le 
pillage recent de leurs boutiques avait exasperes, resis-
terent a ses attaques; neanmoins ils furent contraints 
de se renfermer dans leurs murs , oii ils defierent leurs 
ennemis. 

La province d'el-Ouechem le vit bientot sur son ter-
ritoire ; it descendit a Oucheyqer. Les Bens armes raf- 
Iron terent avec courage; mais, enveloppes par ses troupes, 
ils perdirent , en se retirant , vingt de leurs plus vaillans 
d6feuseurs. Abd el-Aziz les poursuivit jusque dans leurs 
retraites. 

Apres ces 	expeditions , 	it deposa le gouverneur 
d'A'yeyneh , Mechary ebn-Moammar, le plus celebre 
parrni les emyrs; it ordonna la destruction de son palais, 
et le fit conduire a Derrayeh, ainsi que sa femme et ses en-
fans. .11 alla brfiler les moissons de Manfouhah ,-et se jeta 
trusquement sur tin parti d'Arabes de la tribu el-Zafyr, 
gull savait campe a Termanyeh. Ces Arabes combatti-
tent jusqu'a ce que l'ennemi leur eitt tue la moitie de 
leur monde : troupeaux et bagages , tout leur fut enleve. 

Abd el-Aziz retourna sur la province d'el-Ouechem. 
Chemin faisant,i1 rencontra quinze des habitans de Tour-

z Ou Tourmede. 
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mede , qui parvinrent a se refugier a el-HorAyq , dont 
ils n'etaient pas eloignes. Abd el-Aziz somma la ville de 
lui remettre ses ennemis. 	On lui repondit qu'il serait 
honteux de livrer des gens qui avaient demande asile , 
mais que cependant ton lui offr4it de les racheter ; la 
convention eut lieu moyennant la somme de quinze cents 
sequins. 

En z76o , le meme partisan marcha sur la province 
de Soudeyr. Ayant trouveles habitans pram a combattre, 
it jugea convenable de se retirer. Apres quelques jours , 
it revint a la charge, et attaqua le village d'el-Roudah. 
On se battit; it y eut du monde tue de part et d'autre , et 
on se Separa. 

'11 saisit les troupeaux de Zelfy; les proprietaires les ra-
cheterent , n'ayant pu les reprendre par la force. Ensuite 
it revint vers el-Ryad. A son arrivee , it se tint embusque 
pendant la twit; au jour , les habitans allerent a sa ren-
contre. Apres un engagement serieux , ils furent obliges 
de prendre la fuite; leur chef, Fahyd ebn-Daotras , frere 
de Daham, recut une blessure dont it mourut. 

Abd el-Aziz continua ses courses sur Manfouhah. Les 
gens , aides d'un renfort que leur avaient depeche ceux 
d'el-Rykl, voulurent entrer en lice : ils furent envelop- 
Os , et se retirerent en laissant sept des leurs etendus 
sur la place. 

La tribu el-Zafyr , qui avait pour chef Sad ebn-Fayad, 
fut aussi l'objet de sa convoitise : it se dirigea contre elle, 
l'attaqua , et, en moins d'une heure , se rendit maitre de 
ses bagages et de ses troupeaux. 

A la suite de cette victoire , it porta ses pas vers el- 
Rya(' , la rivale de Derrayeh. Une partie de son monde 
entra de nuit clans la ville. Des habitans s'en etant apev 
cus , coururent en informer Daham, leur chef. Au memo 
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instant cet emyr monte a cheval, suivi de son tnonde , 
et sort de la vale, poursuivant l'ennemi , qu'il force de 
reculer d'abord ; mais une action soutenue de part et 
d'autre s'engage hors des murs : Dabam , ne pouvant 
resister au choc de son intrepide adversaire, pensa de se 
reLirer. Il avait perdu les plus braves parmi ses cavaliers. 

Une course sur Manfouhah fut le prelude de l'annee 
1761. Abd el-Aziz se presenta devant la vale. A la suite 
dune escarmouche , les habitans perdirent contenance , 
et se retirerent derriere leurs murs. 11 alla ensuite• ra-
vager la province d'el - Kharg. La plus grande partie des 
habitans de cette province se porta a sa rencontre ; mais 
ils ne tarderent pas a s'apercevoir qu'il etait prudent de 
regagner leurs villages, oil it les assiegea pendant quel- 
ques jours. 	Avant de quitter sa position, 	it fit couper 
les palmiers les plus eleves; ensuite it reprit le tours de 
ses exploits dans la province .d'el-Ouechem. Arrive stir 
son territoire , it mit pied a terre a Marraah. On lui 
disputa vainement le terrain , mais l'avantage resta cons-
tamment de son cote. Les gens de ce village, voyant 
qu'ils ne pouvaient resister au vainqueur,  , demanderent 
4 se soumettre , aipsi que ceux de Chaqra. Cette faveur 
leur fut accordee sans aucune restriction. 

Enhardi par ce dernier succes, Abd el-Aziz voulut sur- 
Prendre les habitans de Tourmede ; mais ceux-Ci ayant 
te prevenus , it fut oblige de se .desister de cette entre- 

Prise. En se repliant , if s'arreta entre el-Farah et Ou- 
Oteyqer, oil it fit construire une grande maison , envi-
l'onnee de murs , qui lui servit de depot d'armes et de 
Illunitions. Les gens de ce village bientot reconnurent 
'On pouvoir. 

En 1762, Mohammed ebn-Souhoud , toujours guide 
NI' les conseils du cheykh ebn-Abdul-Wahab , se porta 
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de nuit sur el-Ryad. Le lendemain , les habitans mar-
cherent a lui. Apres tine courte action , oil it n'y eut que 
des blesses , les combattans se sgparerent. 	. 

Abd el-Aziz renouvela ses entreprises contre cette ville. 
II fit entrer de nuitrdeux cents hommes dans un de ses 
bazars , tandis que lui se tint au dehors avec le restatit 
de sa troupe. Ceux de l'interieur eurent soin de s'embus-
quer derriere les maisons. Daham , que Ion avait averti , 
voulut les surprendre , et emp'echer la communicatioo 
avec l'interieur. Sur ces entrefaites , Abd el-Aziz accou-
rut ; le combat s'engagea et devint si opiniatre, que Dahani 
fut oblige d'abandonner le champ de bataille, couvert 
de morts et de blesses. Son ennemi , craignant que le 
peuple ne vInt a se revolter, evacua la ville. 

Dans ('intention de prendre sa revanche, Daham en' 
treprit une expedition contre Derrayeh. La nouvelle de 
son depart ayant ete sue avant qu'il se fat approche de 
la ville, I,es habitans, command& par ebn-Souhoud ett 
personne ,n'hesiterent point a l'affronter. Les deux partis 
en vinrent aux mains; on se battit bravement de pars 
et d'autre, et Daham fut defait. Il perdit vingt-cinq do 
siens , des chevaux et des dromadaires. 

A la suite de ce fait d'armes, Abd el-Aziz rassembla.se$ 
guerriers, et les conduisit vers la province d'el - Havi• 
Sur le point d'y arriver, it envoya du monde a la de' 
couverte. Favorise par ses eclaireurs, it y entra, than; 
Lout ce qui se presentait devant lui. Tout fut ntis au 
pillage; on prit des armes et des effets , •et on rameno 
beaucoup de betail. En revenant sur ses pas , Abd el' 
Aziz fit main-basse sur des gens du village d'el-Iliebarre% 
qu'il trouva dans la campagne. II en fit de mgme a liar' 
melt, oil il rencontra des gens d'el-Ryad, n'epargnanL 
toujours que ceux qui lui etaient soumis. A son passage 
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stir le territoire de Manfouhah, it prit des troupeaux; 
puis il. rentra a Derrayeh , oil l'on se partagea les de-
pouilles. 

En 1763 , Daham ebn-Daotias sentit la necessite de 
reconnattre Ia puissance de Mohammed ebn-Souhottd. 
Il promit d'envoyer des secours a Derrayeh pendant la 
guerre , et de payer en outre 2000 sequins. Aussitot que 
ee traite fut conclu , Abd el-Aziz recommenca ses courses 
dans la province de Soudeyr. En arrivant devant Gela-
gel , it embusqua de nuit son monde dans des fosses. 
Vers le jour, des habitans l'ayant apercu, fondirent bar-
diment sur lui; ils combattirent vaillamment : mais I  con-
train ts de ceder a la force, ils rentrerent dans leurs mars. 
Le vainqueur, avant de se retirer, lit couper les dattiers. 
In passant a Raghbeh, it sut que des partisans de l'Ye-
nlen s'etaient diriges sur la tribu de Sobey', dependante 
(141'autorite de son pore; it se mit a leur poursuite. Des 
qu'il les apercut , it fondit sur eux. L'action dura pee 
d'instans ; l'ennemi ayant en cinquante hommes tiles et 
leux cents prisonniers , lacha prise. Cent dromadaires , 
quarante jumens et des bagages resterent au pouvoir du 
vainqueur. 

Reuni a Daham ebn-Daouas, gouverneur d'el-Ryad , 
Abd el-Aziz se disposa , en 1764, a attaquer el-:Medey-
hym , chef de la tribu el-Zafyr, qui campait aux environs 
de Dorama. Avant d'arriver, it envoya reconnaltre la 
Position et le nombre des Arabes. La tribe etait separee 
en deux parties. Avec toutes ses forces, it chargea rapi-
dement Ia plus proche, qu'il dispersa en tuant ceux que 
la vitesse tie leurs chevaux ne pouvait sauver; l'autre, 
eraignant le meme sort, .gagna le desert. Des tentes, des 
troupeaux et des bagages furent partages entre les 501-
des et leurs chefs. 
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A Detrayeh , on avait mis dans les chaines les prison-
niers faits sur les partisans de l'Yemen. Abd el-Aziz , 
inquiet sur les suites du combat qu'il leur avait lime, 
pensait que les habitans de ces contrees, informes des 
mauvais traitemensr qu'on faisait endurer a leurs gens, 
viendraient en tirer vengeance. En effet, la plupart 
s'offrirent de marcher sous la conduite du rais de Ned-
jeran, Hassan ebn - Hebet-Allah , qui etait revere dans 
le pays comme un grand astrologue. Il rassembla les 
hommes armes, ainsi qu'une partie des tribus d'Arabes, 
et s'avanca a leur tete aux frontieres du pays de Nedjd• 

Informe de cette incursion, ebn-Souhoud s'assura de 
la fidelite de ses troupes, et leur donna son fils pour k5  

commander. Abd el-Aziz se mit en campagne. II poussf 
droit vers el-Hayr, village de la dependance de sot! 
pere, oii residait le rais de Nedjeran, qui s'en etait ew/ 
pare depuis plusieurs jours, apres avoir battu les habi-
tans. Les soldats eprouves d'Abd el-Aziz se croyaient 
invincibles. Its allerent avec confiance a leurs ennemis, 
et voulurent abuser de lcur bravoure. On en -tint au8  
mains; les lances frappaient de cote et d'autre. La vie" 
toire abandonna pour cettefois Abd el-Aziz : it fut vaincu o 
et poursuivi dans sa retraite par l'etranger,  , qui lui tua 
quatre cents hommes et fit trois cents prisonniers. Male 
gre un avantage aussi marque, le rais de Nedjeran de-
meura en personne au village d'el-Hayr, tandis quo 
ses troupes faisaient des courses aux environs. 

Sur ces entrefaites, Daham ebn-Daonas, oubliant les 
traites, vint se presenter a lui avec des presens. 11 l'en-
couragea a continuer la guerre.contre Mohammed ebn- 
Souhoud, parce qu'il pensait qu'a la suite d'une telle 
clefaite son rival ne pourrait jamais se retablir. Dahani 
fit a A'reyar, par l'entremise d'un envoye, la meme pro- 
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position. La nouvelle de cette defaite se repandit dans 
tout le pays de Nedjd. 

Ebn-Souhoud, inquiet sur les suites de l'avantage 
marque que venait de remporter son ennemi, ltd fit 
proposer un echange de ses prisonniers avec ceux pill 
retenait aupres de lui. La demande fut agreee; chacun 
renvoya les siens. 

Les ennemis de la famine de ebn-Souhoud se mon-
traient de tous cOtes. Zeyd ebn-Zamel, emyr de la pro-
vince d'el-Kharg, et Faycal ebn-Soueyt, cheykh de la 
tribu el-Zafyr, se rendirent pres du rais de Nedjeran, 
pour lui offrir leurs services, et le prevenir qu'il restait 
peu de monde a ebn -Souhoud, dont la ruine serait 
facile. Le rais, mu par d'autres considerations, redoutant 
peut-etre des embaches, seduit par une force morale 
prenant sa source dans les ecrits du cheykh Mohammed 
ebn-Abdul-Wahab, rejeta leurs propositions. I1 retourna 
vers rYemen. 

Cependant A'reyar, excite par Daham, conduisait une 
armee composee de ses gens, des tribus de la province 
d'el - MO, et celle de Benou-Khaled. Fn entrant sur le 
pays de Nedjd, it invita tous les habitans a s'unir a lui; 
la plupart se rangerent sous ses drapeaux. Cet exemple 
fut imite par ceux d'el-Ryad et de 11anfouhah, ayant a 
leur tete Daham, le promoteur de cette guerre. 

Les forces etant rassemblees, A'reyar tint un conseil 
tit tous les chefs furent appeles pour se concerter sur les 
operations. Il fut decide que l'on s'emparerait de tous 
les defiles des montagnes a I'entour de Derriyeh, et pie 
Von assiegerait cette ville. Ce plan arrete, rarmee vint 
occuper les positions indiquees, qui renfermaient une 
vaste etendue de terrain. Le jour de l'arrivee, on prit du 
l'epos. Le lendemain, A'reyar fit avancer son artillerie; 
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on canonna inutilement Derrayell. Cette tentative infruc-
tueuse ayant encourage les assieges, Abd el-Aziz pro-
posa de faire une sortie avec ses meilleurs soldats. Les 
assiegeans, en plus 	rand nombre, marcherent a eii 
avec impetuosite, paraissant assures du succes. Abd el- 
Aziz se retira sur la vile : on le poursuivit ; mais les 
habitans accoururent a son aide et repousserent Fen-
nemi. De semblables attaques eurent lieu pendant plu-
sieurs jours; A'reyar, surpris de la constance des assieges, 
et plus encore du peu de succes de ses armes, voulut 
renopcer a son entreprise. Daham et Zeyd ebn-Zrznel 
partageai'ent son opinion; mais, ayant recu un renfort 
des gens de la province d'el-Haryq, Daham fut d'avis 
qu'il ne fallait pas lever le camp sans prendre la vile ; 
gull connaissait les moyens de reussir. On decida que 
le jour suivant on attaquerait sur tons les points. 

Inforrne secretement de ce projet, Mohammed ebn- 
Souhoud prit ses mesures pour resister. Au lever du 
soleil, l'armee alliee se mit en mouvement; l'artillerie 
commenca son feu. El-Mahachyr, a la tete d'une partie 
de la tribu el-Zafyr, de celle de Benou-Khaled, et des 
gens 	d'el - Haci , attaqua d'un 	cote , tandis que 	de 
l'autre les habitans des provinces d'el-Haryq, de Sou-
deyr, d'el-Ouechem , ceux d'el-Ryad et de Manfouhah , 
diriges par Daham, s'avancaient jusque sous les murs. 
Chacun redoublait d'efforts ; la vile tirait aussi a ou-
trance. On en etait aux prises, lorsqu'un accident arrive 
au chef de l'artillerie des assiegeans, qui eut le bras 
emporte ; ditermina la retraite. 11 y avait deja bien des 
moms; Obeyd ebn-Tourki, fils de remyr de la province 
d'el-Haryq, etait du nombre. Son pere le pleura , en mar-
quant son repentir d'avoir participe a cette guerre. On 
leva le siege; les troupes se separerent simultanement ; 
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Chaque chef, suivi de ses Bens, retourna dans' sa juri-
diction. 

'Apres cette campagrie, Daham ebn-Daouas demanda 
et obtint la pail de ebn-Souhoud, qui la lui accorda sans 
aucune 'exigeance. 	• 

A la meme époque, Mohammed ebn-Fares, emyi de 
Manfouhah, et son fils Abd-el-Mohsen, furent tugs par 1 .eur neveu Zamel, sans que I'on conmIt la cause de cet 
assassinat. Daham crut que cette indigne action, qui 'fa-
vorisait d'ailleurs ses vues sur Manfouhah, avait ete pro-
voquee par• ebn7Abdul-Wahah , pour se venger de l'ini, 
Mitie Tie l'emyr paraissait lui temoigner. Ce cheykh ne 
voulant point etre soupconne, luiecrivit que ce crime ne 
devait point lui &re impute; qu'il ne connaissait aucune-
ment la trahison , et qu'elle etait incompatible avec les 
principes qu'il professait. 11 le prevint dune point faire 
de demarches contraires anx interets de Mohammed 
ebn-Souhoud, •s'il voulait conserver la paix. 11 devait de-
rneurer tranquille, assure qu'On lui ferait la guerre s'il 
nsait marcher *sur Manfouhah. En memie temps, ehn- 
Souhdud depecha en toute hate Abd el,Aziz , qui dejoua 
les projets de Daham. Son* arrivee dans cette ville re= 
tablit I'ordre. En revenant a Derrayeh ,-il rencontra uri 
parti d'Arabes de la tribe de Chammar, gull etefit Com-
pletement. Des'chevaux et des dromadaires furent.le prix 
(le sa bravoure. 

Au commencement de i765, Daham rompit la paix 
que Jul avait accordee ebn-Souboud: Ill  envahit le terri-
toire de Manfouhah, *gull ravagea. Les habitans con-
rurent sur lui; des coups de fusil furent echanges; Daham 
perdit six des siens', et se i'etira. 
. Vers le mois de mars mourut Mohammed ebn - Sou-

bond. Le peuple de Derrayehelut a sa place son fils Abd el- 
3o ii. 
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Aziz. Ce _ prince signala son avenement par une excur-
sion sur el-Ryad, gull voulut assieger. Arrive sous le fen 
de la ville 7  il, logea son monde dans les tours avancees. 
Daham ayant l'ennemirsi proche de lui, depecha de suite 
des coureurs pour prevenir une partie 4, sa troupe qu'il 
avait envoyee au dehors le jour precedent. Abd el-Aziz, 
occupe a se battre,. ne s'apereut de ce mouvement qu'a 
des tourbillons de poussiere qui annoneaient rapproche• 
d'une cavalerie. Il fit sortir ses genis. des ,tours oil ils 
etaient., et se disp9sa au cornbat..Daham, seconde de ses 
cavaliers, sortit et Vint l'attaquer de front. L'action s'en-
gagea chaudement , et Abd el-Aziz.fut oblige de se retirer 
apres avoir perdu beaucoup de monde..Son ennemi s sa-
tisfait de ce weds , ne se mit point a sa poursuite. 

Abdallah; frere,.!:1A14 el- Aziz, cpricut le dessein de 
reduire les liahitans d'el-Hotilh. Il envahit leur terri-
toire, et fit contre le village d'inutiles tentatives.. Re-
rousse avec perte, it jugea eonvenable,de se replier. En 
operant sa retraite, it tomba sur un camp de la, tribu el- 
Zafyr,  , qu'il chargea la lance a .la main; les' Arabes,,ne 
pouvant resister, abandonnerent leurs chameaux et leur. 
tentes. Encourage par,ce succes, it poussa vers el-Ryad; 
les Bens arrnes , prevenus de son approche par tint de 
lours cavaliers, coururent defendre leurs proprietes: Ab-
dallah , assailli par un ennemi superieur en forces, fiat 
oblige de ceder. 
, Pour se venger de cet echec, Abd el-Aziz, se porta de 

Duit sur e1-.11yad,, a la tete d'un fort detachement; Les 
habitans sortirent pour combattre;,rnais, s'etant trop re-
pandus dans la campagne, Ps ,furent enveloppes. Leur 
courage et le prompt secours que leur envoya la vile les 
sauverent d'une ruine totale; cependant ils perdirent 
plusieurs de leurs guerriers en se retirant vers ,leurs 
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habitations. 	Abd 	el - Aziz se replia , ayant quelques 
blesses. 
• On ressentit cette armee, dans le pays de Nedjd, un 

froid si rigoureux, qu'il dessecha toutes les plantations. 
'Au commencement de 1766, Abd el-Aziz vint 'atta-

quer Tourmede: Sa troupe, que la nuit , au moment de 
son arrivee, avait derobee a la vue des habitans, s'em- 

- paya des troupeaux que l'on conduisait des I'aube du 
jour aux paturages. Les gens de la ville, pie cette perte 
rendait furieux, se mirent a la poursiiite des ravisseurs. 
Abd el-Aziz les fit charger par ses hommes a cheval, qui 
'cur tuetent vingt de leurs braves, parmi lesquels etait 
le fils de l'emyr. Abd el-Aziz enleva sa proie,et se rabat-
tit sur Manfouhah , dans l'intention d'epouser la fille de 
l'emyr nmel. Chemin faisant, it rencontra des cavaliers 
de Daham, et les massacra. Avant de rentrer a Derrayeh, 
it fit une tentative sur elayad ; mais a peine it s'appro-
chait des mum , qu'un feu de mousqueterie bien nourri 
l'obligea de s'eloigner. D. fit main-basse, neanmoins, sur 
reux qu'il trouva dans les environs. 
* Le peuple, que la guerre'civile rendait déjà si malheu-
reuii-,'•eprouva , pendant l'annee 1767,' une famine af-
freuse. 'La cherte du ble et du riz devint excessive; on 
en fut reduit a 'ne manger que dei ,dattes. Ahd el-Aziz 
h'en continua pas moins ses excursions. I! depecba l'emyr 
Rozloul ebn-Fanai, avec ses gens et des Arabes , contre 
1e village d'el-Hotah. Les habitans, prevenus, se disposerent 
4 recevoir l'ennemi a coups de fusil. A son approche,'on 
en vint aux mains; le combat fut opinititre, et se termina 
4 l'avantage de l'emyr, qui ramena beacoup de prison- 
1)iers.  

Pendant cette expedition , Abd el-Aziz harcelait les 
Bens crel-Ryad. Feignant de prendre la fuite , it les a ttira 
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dans la campagne; puis it revint sur eux et les repoussa 
vigoureusement jusqu'aux tours a vancees. Il leur tua du 
monde, et grit deux cavaliers de Daham gull conduisit 
a Derrayeh. , 

Dans le mettle temps, les habitans d'el-Ouechem lui 
demanderent de se soumettre a ses armes. Les principaux 
de la province vinrent le reconnaitre comme seigneur 
suzerain. Il lent- fit un accueil favorable , et les renvoya, 
sans rien exiger d'eux. 

La province de Soudeyr , 'en partie soumise a sa do-
mination , le vit arriver sur son territoire en qualite de 
protecteur. II mit pied a terre a Gelagel, demanda l'emyr, 
de qui it exigea une contribution pour effacer les torts 
de sa precedente revoke. Le don de. cinq jumeus de 
grand. prix lui obtint sa grace. 

De Gelagel, Abd el-Aziz tourna bride vers la province 
d'el-Kassym , contre des Arabes venus de l'Yemen. 11 
les surprit , leur enleva du betail et beaucoup de dro-
madaires. 

Ce fut vers la fin de cette auntie que le bruit de la 
guerre intestine du pays de Nedjd, suscitee par la pro7  
pagation des principes qu'avait emis le cheykh Moham-
med ebn-Abdul-Wahab , fit doriner a ses proselytes, par 
les peuples voisins , le nom de Wahabys. 

En 1768 , Souhoud , fils d'Abd el-Aziz, commenca sa 
carriere militaire par marcher a la tote des troupes sur 
el-Zelfy, dont la revoke venait d'eclater. 11 attaqua le 
village, tua trois hommes et reviut a Derrayeh. 

Toujours actif,  , et brt`dant de se distinguer,  , Abd el- 
Aziz se mit en campagne. Une partie de la tribu de 
Sobey', meconnaissant sa puissance, etait campee pros 
du village d'el-Hayer. 	Il alla l'attaquer. Les Arabes , 
avertis de sa marche , se tinrent prets a lui resister. 
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':j nt ' A ussitiit gulls le virent parattre , ils se -prisen 	au 
combat, et l'affaire s'engagea. Abd el-Aziz , it. la tete de 
sgs Cavaliers,' fondit sur eux la lance a la main et les cul-
bnta : it y eut des morts. et des blesses: Le restant se 
sauva dans le village. Leurs troupeaux furent pris et 
conduits a Derrayeh. 

Ces courses, qui se repetaient souvent , habituaient les 
- hommes a guerroyer. Abd el-Aziz envo.ya son - fils Sou-

houd dans le desert, contre des Arabes de l'Yemen. Le 
jeune guerrier les ayant rencontres, les charges le sabre 
a la main ; et les Arabes , ne pouvant soutenir -son choc , 
prirent la fuite. II les poursuivit vig9ureusement, et leur 
tua du monde. Dans leur deroute , ils rencontrerent 
d'autres Arabes qui revinrent avec eux sur leur ennemi ; 
Souhoud soutint lour attaque , perdit sept des siens et fit 
retraite. A son retour dans la capitale , it choisit cent 
hommes, et s'achemina vers A'neyzeh. A son approche, 
les habitans sortirent contre lui en grand nombre ; it s'en 
suivit un combat oil sa bravoure lui valut la victoire. 
Ses ennemis etonnes rentrerent honteusernent dans leurs 
tours. II y avait eu vingt hommes tiles et blesses. 

L'annee 1769 s'ouvrit par une excursion sur el-Ryad. 
Abd el-Aziz commandait. Chemin faisant , it rencontra 
Iles cavaliers de Daham , qui avaient enleve A la tribu de 
Sobey' des chevaux et des dromadaires. Its allalent contre 
Derrayeh : leur ennemi les attaqua si brusquement, qu'ils 
furent contraints de regagner leur ville au galop , en 
abandonnant leur prise dont it s'empara. 

Abd el-Aziz n'ayant d'autres vues que d'etendre sa do- 
Mination", et de propager la nouvelle doctrine, se mit en 
campagne. En passant a Horeymla , it envoya dans les 
villages de sa dependance demander des troupes a pied. 
Il lgs recut et les conduisit vers. Megmah. Arrive•devant 
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la ville , les gens armes sortirent a sa rencontre. n en 
tua plusieurs, parmi lesquels etaient deux freres de remyr. 
Apres cette courte action , it renvoya l'infanterie , et ne 
retint que les hommes a cheval. Avec eux, il marcha sur 
Hellalyeh , de la provffice d'el-Kas5ym , qu'il fit attaquer 
de nukt. Au jour, les gens firent une sortie, et engage-
rent le combat. La cavalerie fondit sur eux a coup de 
lances : ce seul effort les obligea de rentrer pele-mole;  
Abd el-Aziz , qui les suivait de pres , s'empara prompte-
ment du village, qu'il mit a sac. Le peuple s'etant sou-
mis , i1 lui accorda rampistie. 

A la nouvelle de cette defaite , les habitans. de la pro-
vince, craignant la meme catastrophe, implorerent la cle-
mence du vainqueur. Il exigea d'eux le serment de fidelite, 
et laissa des chefs pour les gouverner conjointement avec 
les notables. En revenant a Derrayeh , it rencontra des 
Arabes de la tribu de Benou-Khaled. Quand ces Bedouins 
virent Abd el-Aziz, ils ne voulurent point guerroyer avec 
lui.' Its venaient de se battre dans les environs de Do-
rama avec la tribu de Sobey', qui leur avait pris des 
dievaux et des bagages. 

Vers la fin de rannee, Abd el-Aziz envoya des partisans 
en reconnaissance dans le desert. Ces partisans reneon-
trerent un cherif de la Mekke , nomme Mansour•, qu'ils 
firent prisonnier,  , apres avoir tue et disperse les gens de 
sa suite. Cet homme , conduit a Derrayeb , recut in ac-
cueil favorable du prince , qui lui donna meme la facilite 
de retourner dans son pays. Arrive a la Mekke , son pre-
mier soin fut &interceder aupres du grand cherif pour 
qu'il permit aux habitans du pays de Nedjd , dependans 
d'Abd el-Aziz, de se faire pelerins. Cette faveur fut ac-
cordee. Mansour retint vers son bienfaiteur avec un fir-
man du cherif, qui donnait a chacun pleine liberte de 
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faire ce qu'il voudrait. Des gens de la nouvelle doc 
trine allerent en pelerinage , et furent mites avec dis-
tinction. 

Vers la fin de Vann& , Abd el-Aziz , a la tete d'un de-
tachement de sa cavalerie , alla con tre les Arabes de la 
tribu el-Zafyr. 11 eut affaire a une partie de cette tribu, 
que commandait el-Mahmarrah. Ce chef, averti par ses 

- espions que le prince de Derrayeh s'avancait hostilement , 
se prepara au combat. Abd el-Aziz l'attaqua , le vain quit et 
lui prit nombre de dromadaires. Ilse dirigea ensuite vers 
el-I-layer,  , dont les habitans etaient retranches dans une 
position inattaquable. Ne pouvant les atteindre , it ima- 
ging de couper leurs dattiers. 	Cette maniere de guer- 
royer lui devint favorable : ils mirent bas les armes et 
firent acte de soumission. 

En x770, le cheykh Mohammed ebn-Abdul-Wahab et 
Abd el-Aziz envoyerent des presens au cherif de la Mekke, 
Ahmed ebn-Seyd , qui les pria de lui envoyer un faqy I 
pour rinstruire des.maximes qu'ils avaient adoptees. 

Souhoud , quoique jeune encore, marehait sur les 
traces de son pere. 11 s'avancait avec des troupes vers la 
province de Soudeyr,  , lorsqu'il recut l'avis , a Horeymla , 
que, non loin de ce village, des Arabes de la tribu el- 
Zafyr exercaient des brigandages. II se mit sur leurs 
traces , et les avant atteints , malgre la vitesse de leurs 
chevaux , presque tous furent tues ou faits prisonniers. 
Il rentra dans Derrayeh, suivi des trophees de sa vietoire. 

El-1tyad , le boulevard des ennemis d'Abd el-Aziz , vit 
de nouveau paraitre ce prince sous ses murs. 11 embusqua 
de nuit tine partie de sa troupe, tandis que I'autre tirait 
sur la vale. Les habitans vinrent hardiment combattre 

' Homme eclair& 
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'leur ennemi en rase, campagne. Les soldats qui etaient 
en ambuscade les voyant paraitre , fondirent sur eux a 
coups de lances et de fusils. Cette attaque imprevue les 
forca, de rentrer.11s fermerent leurs portes. Abd el-Aziz, 
satisfait d'avoir rnis hprs de combat plusieurs d'e leurs 
gens , s'eloigna. Le lendemain it r"evint a la charge. Sur 
sa route, it rencontra Daham , qui allait attaquer le vil-
lage de Erka : celui-ci, a la vue de son heureux rival, se 
saliva au galop. Abd el-Aziz le poursuivit repee dans lei 
reins, et lui tua vingt homilies, parmi lesquels se trou-
vait son fils. La j ument de ce jeune homme , debarrassee 
de son cavalier, regagna el-Ryad. Quand Sadoun la vit 
arriver couverte de sang, it se persuada que c'etait cello 
de son frere : aussit6t it monte dessus , et court au lieu 
du combat pour venger sa mort. A peine etait-il arrive 
qu'une balle le renversa par terre. Cet accident termina 
faction. 

En 177 r, Abd el-Aziz, informe que el-Aubayche , com-
mandant une partie de la tribu el-Haugman , campait 
dans le desert, pres d'un puits qu'on lui avait indique , 
se dirigea vers lui. A quelque distance du camp, it se 
porta avec sa troupe derriere une colline, pour ne pas 
etre apercu. Les Arabes se croyant en stlrete , ayant en-
voye , suivant la coutume, leurs dromadaires aux patu-
rages , Abd el-Aziz courut , et s'en empara. al-Aubayclie 
voulut les reprendre ; it se presenia a la tete des siens 
devant le ravisseur,  , qui le battit completement et con-
serva sa proie. 

Souhoud fit tine semblable excursion sur el-Ryad. II 
captura les troupeaux, au moment de leur sortie dans la 
campagne : ceux qui les gardaient coururent en prevenir 
les habitans. Chacun prit les arrnes , et l'on en vint aux 
mains. Souhoud repoussa vigoureusement ses ennernis , 
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en les forcant de rentrer dans leurs murs avez quelques 
blesses. 

En z 772 , Abd el-Azii, parut devant el-Ryad et attaqua 
la !ilk ; mais les gens riposterent. Une partie des cava-
liers de Daham , etant venus en tirailleurs , le feu de 
l'infanterie les obligea a la retraite. 

Cependant le prince de Derrayeh , ne perdant point de 
vue son ennemi , se presenta de nouveau pour le com-
battre , et bloqua el-Ryad. H harcela, pendant plusieurs 
fours, les defenseurs de cetteville, qui furent rnaltraites 
par ses tittaques vives et reiterees. 

Apres cet echee, Daham voyant bien qu'une soumis-
sion honteuse , et peut-titre l'eselavage , devaient etre le 
terme de tant de combats et de sacrifices, envoya pre-
venir les principaux qu'il voulait quitter el-Ryad , parce 
qu'il prevoyait que cette vine devait tomber au pouvoir 
d'Abd el-Aziz. Cette manifestation etrange les indispose 
contre lui; ils Faccablerent de reproehes, et lui remon-
trerent qu'il n'etait point de son honneur de les quitter; 
qu'il fallait qu'il se battit pour eux, et avec eux; que tour 
ensemble ils se defendraient con tre l'ennemi commun jus-
qu'a la derniere extrernite ; qu'ils lui juraient de ne jamais 
Fabandonner. Cette promesse ne l'ayant point rassure , it 
rassembla ses effets, et tint pret son argent et ses dro-
ruadaires. 

Abd el-Aziz sortit a la tete de ses cavaliers , pour se 
rendre devant el-Ryad. Arrive au village de E'rkah , on 
lint le prevenir que Daham avait pris la fuite , ainsi que 
plusieurs 'des principaux babitans. Il hata sa marche , et 
4rriva , avant le coucher du soleil , a el-Ryad , oir it entra 
(run air content; mais it trouva les rues desenes , car peu 
4e monde etait reste. 

Daham , au milieu du desert, gagnait el-Delern , ac- 
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compagne de ses partisans et suivi dune foule de peuple. 
II faisait une chaleur extreme, et on manqua d'eau. Dans 
cette route penible , quatre cents personnes environ mou-
rurent de soif. Daham ., ne se croyant pas en stirete a el- 
Delem , se 	rendit a el - Haca, -oil 	it mourut dans 13 
suite. 

Ayant ete instruit de l'etat desespere oil se trouvaient 
les fugitifs , Abd el-Aziz leur envoya des provisions aver 
l'assurance de leur accorder une amnistie. La phip-art 
revinrent dans leurs foyers. II demeura quelque temps 
a el-Ayad pour regler les affaires , et ordonna 'la cons-
truction de quelques ouvrages , dans la crainte que Da-
ham ne Ant a reparattre. Depuis que cet emyr avait 
commence a guerroyer,  , a l'epoque de la naissance des 
troubles, it avait perdu 3400 hommes : on en compta 
2700 du cote des reformateurs. 

La possession d'el-Ryad. mit Abd el-Aziz a meme d'4-
tendre son pouvoir. It deputy, un des siens a Zeyd ebn' 
Zamel, emyr d'el-Delem , pour lui signifier qu'il ne vou' 
lait pas de paix aveolui ; qu'il eitt a se soumettre ains► 
que les autres; que s'il s'y refusait , it irait le combattre• 

Zamel repondit au message qu'il preferait la guerre is 
la soumission. Il rassembla ses gens armes, en meme temps 
gull faisait solliciter,  , par un envoYe, le rais de Nedjerati 
de venir faire la guerre a Abd el-Aziz , moyennant u11  
subside qu'il lui promettait. Le rais voulut savoir en quo► 
consistait ce subside. 

L'an i773, Zed ebn-Zamel lui dit de se mettre ell 
marche, l'assurant qu'il le paierait en argent comptant : 
I'auxiliaire prevuyant renvoya l'expres , en lui disant de 
demander a son maitre combien de mile sequins it lui 
fournirait. L'emyr repondit qu'il lui en donnerait trente 
mile, moyennant une garantie. Le rais lui depecha tul 
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de ses premiers officiers. Quand cet otage fut arrive a sa 
destination, Zamel leva sur le pays la somme convenue, 
et l'expedia a Nedjeran. 

Dans le meme temps., A'reyar I  a la suite de ses gens 
armes , reunis aux tribus de Benou Khaled et Anazeh, 
marcha sur la province d'el-Kassym. Arrive devant Bou-
reydeh, it fit dire aux habitans que s'ils demeuraient 
zranquilles , it leur accorderait des avantages ; mais que 
s'ils voulaient guerroyer,  , son bras s'appesantirait sur 
eux : on convint de se tenir en pair. A'reyar ayant de-
mandeeque le gouverneur Hassan Vint s'aboucher avec 
lui , on s'empressa de le lui depecher. Quand cet emyr 
fut au camp, it le retint prisonnier a I'insu des habitans. 
Alors les Arabes entrerent dans la vale, qu'ils mirent au 
pillage : le precedent gouverneur, Rached ed-Dourailby, 
destitue par Souhoud, se trouvait parmi eux. Il s'empara 
de la forteresse , et reprit ses •fonctions. Les employes 
d'Abd el-Aziz prirent la fuite dans les villages environ-
mans. Le prince les envoya prevenir de se• diriger sur 
Derrayeh. 

Des que A'reyar eut termine a Boureydeh les affaires 
qu'exige un changement de domination , it s'achemina 
vers la province d'el•Haca. Chemin faisant , it tomba ma-
lade  et mourut en peu de jours, pres d'un endroit appele 
el-Kliabyeh. Sa mort fut due a l'exces de son despotisme. 
tin jour qu'il s'amusait a chasser, un de ses faucons , qu'il 
avait lance, arreta un lievre, qu'un de ses gens debar-
l'assa des serres (le I'oiseau pour le lui donner. A'reyar 
ayant demande au soldat pourquoi it prenait le lievre : 
" C'est , lui repondit celui-ci, pour vous le presenter, en 
" vous evitant la peine de mettre pied a terre.— Non , lui 

repliqua le tyran , qui tira son sabre et le tua sur la 
' place. ” Au meme instant, it se sentit pique au devant 
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de l'epaule : le mal empira tellement qu'il succomba a 
la douleur. 

Dans la mettle annee , Souhoud marcha sur el-Delem. 
II arriva de nuit devant la place, oil it embusqua une 
partie de son mong. Quand vint le jour , it s'empara des 
troupeaux que l'on conduisait a la campagne. Les habi' 
tans qui accouraient pour les reprendre furent envelop-
pes. Leur courage et la perte des plus braves les ayar.• 
delivres de leurs en nemis , ils regagnerent precipitamniens 
leurs murs. 

En quittant el-Delem, Souhoud envoya quatre-lingts de 
ses soldats sur Zelfy. Dans leur route, ils rencontrerent des 
gens de ce village auxquels ils ne firent aucun quartier' 
Le prince venait de rentrer a Derrayeh, lorsque les prirri 
cipaux de Megmtil et de Harmeh vinrent trouver soil 
pere pour se soumettre a lui. Des deputes d'el-Haryq su►' 
virent leur exemple. Abd el-Aziz , jaloux de faire des 
proselytes, les recut genereusement. 

L'an 1774•.,  ce prince alla porter la guerre aux habitano 
de la provin.ce d'el-Kharg. .11 descendit de nuit pres trek 
Dobeyeh : le matin, it detacha ses soldats pour guerroyef 
avec les gens du village ; ceux-ci tiraient du haut de leol4  
murs, ne voulant point s'exposer en rase-campagne. Abe 
el-Aziz les tint bloques pendant quelques fours.,. dai0 
l'espoir de les attirer au dehors; mais ce fut inutilemeni' .  
irrite de leur obstination , it detruisit leurs recoltes ; pd 
it tourna bride vers Zumeykah, oil it exerc.,:a la menle 
vengeance. Les habitans s'empresserent de se defendrel 
refusant de reconnaitre son autorite. 

Dans le meme temps que ce prince travaillait a subjtV 
guer les peuples des provinces qui n'etaient point encore 
soumises , le rais de Nedjeran marcha vers le pays de 
Nedjd. Arrive au village d'el-Hayer,  , oti it avait dela re' 
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side lors de sa premiere expedition, it se battit contre les 
hahitans , dont la ferme resolution etait contraire a ses 
projets. Des que la nouvelle de l'apparition de ses armes 
fut repandue, la plupart des cheykhs d'Arabes et des chefs 
de villages vinrent a son camp protester de leur devoue-
ment. Le gouverneur d'el-Haya , Bouteyn fils d'A'reyar,  , 
auquel it avait succede, lui envoya six male fusils , trois 
tents chameaux charges de ble , de riz et de dattes. 

Les troupes du refs guerroyaient chaque jour avec les 
habitans du village d'el-Ilayer, qu'elles tenaient bloques. 

Abd el-Aziz se hata de prendre des mesures contre un 
ennemi que son influence rendait redmitable. II jeta des 
troupes dans el-Ryad , et depecha son fils a Dorama. 
Souhoud; secondant les vues de son pore, detachait cha-
que jour de cette vale des gens armes qui allaient escar-
reoucher avec les soldats strangers. Lui-meme fit une 
sortie dans le desert, a la tete d'un Bros de cavalerie. B. 
rencontra des Arabes de l'armee de l'Yemen, qu'il corn-
battit avec succes. Apres avoir mis Dorama en etat de 
defense , it se rendit a Derrayeh. 

Le rais de Nedjeran n'ayant pu reduire par les armes le 
village d'el-Ilayer,  , fit un traite'avec les principaux habi- 
tans , sans entrer chez eux. 	De la , it dirigea ses forces 
stir Dorama. Arrive devant cette vale, it playa son- camp 
au milieu des jardins. Les habitans, aides des secours 
que leur avait laisses Soulioud , opererent des sorties sur 
plusieurs points. On harcela l'ennemi sans relache.• Cha-
que jour, on lui tuait ou on lui blessait du monde. Sur 
ses entrefaites , le rais etant tombs malade ordonna la 
retraite. Ne pouvant se tenir a cheval , ses gens durent 
le porter en palanquin. Les fatigues du voyage, et son 
grand age aggraverent sa situation; it mourut avant d'ar-
tiver a Nedjeran.  
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Lorsque cette guerre fut terminee , Souhoud niarelo 
sur Boureydeh avec ses fugitifs , auxquels son pore avail 
donne asile. Il attaqua de nuit la ville , a l'insu des habi-
tans , qui prefererent se defendre du haut de leurs murs 1 
pita& que de s'exposer en rase"campagne. Apres quel' 
ques jours , de blocus, voyant qu'ils s'obstinaient .a ne 
point sortir, it fit elever des .retranchemens et nn fort 
oil it renferma ses soldats avec des provisions. Il plae,,a 0  
leur tete Abdallah ebn-Hassan , qui , victime de sa bonne 
foi, avait ete fait prisonnier pat A'reyar. Ces dispositions 
prises , it revint a Derrayeh. 

Chaque jour it y avait des escarmouches entre les 
assiegeans et les assieges ; mais . ceux- ci ne pouvaie0 
quitter leur demeure , ni envoyer leurs troupeaux a0 
paturages. Dans cette extremite , l'emyr Riched erl' 
Dourailby deputa quelqu'un pour demander du. secours 
au cheykh de la tribu Anazeh. Cette demande n'en1  
aucun effet ; l'Arabe ne voulut consentir a rien. Racherl t 
contrarie de ce refus , adressa seeretement.une lettre I 
Abdallah ebn-Hassan, par laquelle il reclamait une am' 
nistie pour. lui seulement. Son ennemi la lui accorda) 
sons la condition gull viendrait le trouver. L'entrevue 
eut lieu de nuit ;. Abdallah lui dit de s'eloigner 2  • et de 
ne. plus rentrer a Boureydeh. Au point du jour, ses gens 
fondirent sur la vine, qu'il pillerent. Its passerent au fil 
de l'epee les gens de Riched ed-Dourailby 

Quand la tranquillite fut retablie i les. notables de la 
province d'el-Kassym , ayant a leur tete Abdallah ebn- 
Hassan , se rendirent pros d'Abdel-Aziz pour faire acre 
de soumission. On les traits genereusement. Les emyrs 
fluent conserves dans leurs places ; Abd el-Aziz leur 
donna pour chef Abdallah, dont ils reconnurent rrice 
mentanement l'autorite. 
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Vers la meme époque, Zeyd ebn Zamel etant de retour 

a el- Delem , un habitant trel-HntAh vint reclamer le 
prix d'une cavale qu'il lui avait vendue, en lui signifiant 
Tie, s'iI ne payait pas , it le trad.uirait devant le 04. 
L'emyr courrouce demanda a son creancier ,pourquoi it 
osait lui prier ainsi dans sa propre 'liaison ; et , - sans 
attendre sa reponse , it lui donna. reridez -vous dans un 
‘!ndroit indique on it lui Bit d'aller,  , l'assurant que lui-
nAme y viendrait lui porter l'argent. Le creancier , trop 
credule, s'y rendit. Peu apresZamelparut, evapercevant sa 
vietime; it se jeta sur lui et le tua d'un coup de poignard. 
A la suite de Bette noire action, it se retira chez lui. 
Abd el-Aziz, informe de Ce fait, marcha contre l'assassin. 
Quand il.fut arrive pros de la, vine , remyr grit la fuite 
avec sa, famine: Abd el-Aziz y fit son entree en publiant 
un pardon general, exceptant cetix qui etaient avec Zamel 
lorsqu'il commit le meurtre. 11 fit exiler ces derniers. Il 
aomma un certain Solyman ebn-Ofaycan pour remplacer 
le fugitif. 	• 

Les priricipaux de la province de Soudeyr qui avaient 
donne des sujets de plainte contre eux, vinrent renou-
veler leur acte ,de sournission , et demander a Abd el-A'ziz 
qu'il voulnt bien oublier leurs fautes passees. Aved eux 
se trouvait Solynaan ebn-Abdul-Wahab, qui avait ite jus-
qu'alors rebelle a rautorite du prince. II, etait frere du 
cheykh Mohammed ebn-Abdul-Wahab , le soutien du 
gouvernement , et le chef de as reforme. Il. fut accueilli 
d'une maniere distinguee dans la capitale, on it fixa sa 
residence. Par egard• pour lui , on traita honorablement 
les personnel qui I'avaient accompagne. 

Dans la ,memo annoe, les notables del-Yemameh yin-
rent a Derrayeh avec leur emyr Hassan el-Begady, de-
taander a Abd el-Aziz d'être comptes au nombre de ses 
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sujets. Le prince leur donna un faqy pour leur servir.Je 
juge, et diriger leurs conseiences. A peine ce docteur 
avait•il demeure quelques jours parmi eux, que l'on cons-
pira contre lui. Il en, fut averti par un habitant qui l'as-
sura qu'on voulait le tuer, ainsi que les gens de son parti. 
Pour ne point etre la victime de ce complot , it se sauva 
de nuit a Salamyeh. Abd el-Aziz, prevenu de cette cons-
pirationolepecha Souhoud avec des troupes, et l'ordre 
de mettre des garnisons dans ce village, ainsi qu'a Naghatia, 
et a el-Delem , pour prevenir les soulevemens qu'il.crai. 
gnait. Souhoud envoya l'ordre a Hassan el-Begady,  , de 
faire sortir de sa juridiction les traltres. L'emyr repondit 
qu'il les exilerait lorsqu'il saurait son retour a Derrayehi 
mais it ne tint pas sa promesse ; au contraire, it ramassa 
des gens a la tete desquels it 'flit attaquer Salatnyell; 
ses tentatives ayant ete infructueuses, it fut contraint de 
se retirer. 	 frr  

Les principes de licence qui regnaient dans la province 
d'el -Kharg , donnerent lieu a plusieurs mouvemens• 
En 1775, les habitans se revolterent. Zeyd elfin -,Zamel 
fut invite a se joindre a eux. Il rcfusa de s'y rendre mail 
it leur envoya son fils, qui entra bientet dans el-Delem. 
Les habitans, rayant a leur tete, chasserent les employe; 
d'Abd el-Aziz. Le peuple d'el-Yemarneh suivit leur exem-
ple : it voulut faire main-basse sur les gens du prince, 
qui opposerent d'abord de la resistance; mais ils furent 
bientot forces a quitter la place eta se retirer dans le 
village de Salamyeh, qui leur offrit une retraite. A la 
suite de cette emeute , les notables de la province de' 
puterent aux Arabes de la tribu el - Marrah , 'pour le; 
engager a s'unir a eux, en leur promettant "des provi-
sions et de rargent. 

Zeyd ebn-ZAmel, ayant su ce qui se passait, vint a la 
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rencontre des revokes; alors Abd el-Aziz, envoya de 
suite Soulioud avec des troupes , pour faire retirer de 
Salemyeli les gens de son parti, tandis que lui-meme 
marcha con tre les habitans de la province d'el-Kharg, et 
la tribu el-Marrah, qui s'etait jointe a eux. II arriva de 
nuit pros du lieu on campaient les Arabes; au point 
du jour, it s'avanca sur eux, suivi de tout son monde. 
L'ennemi se presenta au combat, l'affaire eut lieu pros 
d'un defile .etroit, on etait plaeee son infanterie qui fu-
sillait la troupe d'Abd el-Aziz. La difficulte que presentait 
la position de ces Arabes, ne permit pas au prince de 
les vaincre. II dat faire sa retraite en se battant jusqu'au 
village d'el-Hayer. 

En 1777 , Abd el - Aziz courut stir el-Delem ; it pro-
fita d'une nuit obscure pour penetrer dans le fauhourg : 
au point du jour, les habitans vinrent l'attaquer ; leurs 
efforts furent inutiles , ils furent forces de prendre la 
fuite; Ahd el-Aziz en les poursuivant s'empara de leurs 
xnaisons. Plusieurs d'entre eux demanderent amnistie. 
Zeyd ebn-Zamel leur emyr se trouvait alors a el-Yema-
tneh'; quand it apprit que Abd el-Aziz etait dans sa ju- 
ridiction, it emmena avec bui des gens armes de ce village, , 
a la tete desquels it revint a el-Delem , on it essaya d'en- 
trer a l'improviste; le camp de son ennemi, qu'il.n'aper-
eevait pas, s'opposait a son passage; Timis l'emyr ayant 
reeonnu que peu de soldats le gardaient , fondit sur eux, 
et tua ceux qui ne purent s'echapper. Ce coup de main 
tnit en son pouvoir cinquante dromadaires. Abd el-Aziz, 
averti par le tumulte , sortit avec sa troupe d'un cute, 
tandis que Zamel s'acheminait de l'autre. Il rallia les 
fuyards dans son camp, et renouvcla ses attaques contre 
la ville. On sortit pour s'opposer a iui , et apres une action 
tie peu de duree les combattans se separerent. A cette 

IL 	 3t 
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expedition succeda cell e de Naghan; Abd el -Aziz bloqua le 
village durant plusieurs jours. Les habitans presses de 
toutes parts s'evaderent pendant la nuit et laisserent leurs 
proprietes au pillage. , A la meme époque 	Sadoun, gouverneur d'el-Hasa, 
fit une incursion sur la province d'el-Kharg ; pendant 
son sejour it envoya demander la paix a Abd el-Aziz, qui 
la lui accords sous la condition qu'il evacuerait ses etats. , 
Alors it se dirigea vers Mobayd. Abd el-Aziz, informe quo 
de cette retraite it excitait le peuple a la revolte , le fit 
prevenir qu'il ne ferait jamais la paix avec lui. Sadoun, 
effraye de cette declaration, se Tetira en toute hate sous 
un ciel bralant , et par une route oU it n'y avait pas 
d'eau ; ses gens eurent beaucoup a souffrir,  , tous ses trou-
peaux moururent de soif. 

Dans le courant de fannee x778 , Souhoud se dirigea 
sur Zelfy; des que les habitans eurent appris sa marche, 
ils se preparerent a l'attaque. On se battit quelques heures, 
et apres une perte egale, on se separa. Abdallah, &ere da 
Abd el-Aziz , recut l'ordre de s'y porter avec trois cents 
hommes. Lorsque les habitans le virent paraitre , ils al-
lerent a sa rencontre. Leur ennemi les voyant decides a 
se battre , se retira sans coup ferir. Arrive au village de 
Naghbeh, it congedia les soldats de la province de Soudeyr, 
qui ,faisaient partie de son expedition , et reprit avec sa 
suite le chemin de Derrayeh. plusieurs ,de ces soldats 
rencontrerent dans leur route Sadoun , suivi d'un corps 
de cavalerie ; ce gouverneur sorti de sa province cher-
chait sa proie a la maniere des Arabes ; des qu'il les 
apercut, it fondit sur eux , quelques cavaliers et les plus 
alertes fantassins lui echapperent en gagnant les mon-
tagnes , les autres fluent passes au 111 de l'epee. 

Encourage par l'avantage qu'il vettait de remportcr, 
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'Sadoun courut sur la tribu de Sobey', dependante d'Abd 
el-Aziz. Au moment on it s'approcba , les Atabes fetaient 
dans leur camp des soldats que Abdallah avait licencies, 
et qui en passant s'ejournaient parmi eux. Il les attaqua 
vivement; ces Arabes secondes par leers h6tes, se pre-
senterent bravement au combat; une action des plus opi-
tliatre s'engagea. Sadoun fut pris dans la mêlée. .. Que 
. voulez-vous de moi , dit-il a ses ennemis, quand it vit 
. qu'il etait en leur pouvoir, voila 3,000 sequins, laissez- 
. moi en liberte.. On ne sut point que c'etait lui; car 
aucune rancon n'eat suffi pour le racheter. 

La vine d'el-Delem avait remplace el - Ryad dans son 
opposition aux projets des reformateurs , c'etait la le 
foyer des conspirations, et elle offrait retraite a leurs en-
nemis les plus acharnes. En 1779, Souhoud s'y porta. 
Arrive de,nuit dans la banlieue, it fit embusquer une 
partie de ses gens, et tint l'autre prete a se battre. Au 
lever du soleil, on sortit pour l'attaquer, les soldats em-
busques se jeterent sur leurs adversaires qui n'eurent, 
d'autre ressource que celle de rentrer a la hate a l'abri de 
leurs ouvrages. Souhoud les harcela sans relache, it ra-
vagea leur territoire, et fit elever un fort en avant de leur 
ville oet it placa de la cavalerie et de l'infanterie. Cette 
mesure ebranla le courage des habitans. Sur ceventre-
bites, quelques-uns de ses cavaliers, explorant les environs, 
chargerent un detachement des gens d'el-Ye.mameh : le 
trere de l'emyr Farhan el-Begady, qui le commandait, 
tut perce de deux coups de lance. 

Dans la meme annee , les habitans de la province d'el-
kharg , inquilites par les sorties continuelles de la gar- 
1)ison du fort qu'avait fait construire Souhoud, levant 
N.Deletn, se rassemblerent pour l'attaquer. L'approche en 
6tait difficile; it etait defendu par des soldats intrepides 
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que commandait Mohammed ebn-Ghochyan, un des plus 
vaillans hommes du parti d'Abd el-Aziz: pendant que l'on 
deliberait sur les mesures a prendre, un Persan qui se 
trouvait dans la prov/ince, fit part d'un projet qu'il se 
chargea d'executer.11construisit lui-meme un grand char 
monte sur quatre roues, et revetu de plomb pour arreter 
l'effet des balles ; a l'arriere etait la porte d'entree. Quand 
le tout fut dispose, on placa dans son interieur des 
bommes armes qui, au moyen d'un ressort le faisaient 
marcher et retrograder a volonte. Cette, machine de 
guerre sortit d'el-Delem ; arrivee devant le fort, elle 
s'arreta , it fut impossible a ceux qui etaient dans l'inte-
rieur de la faire avancer ni reculer. ils ne pouvaient non 
plus sortir, car la garnison du fort, qui les observait, les 
eM fusilles. Les gens d'cl-Delem pensaient aussi que very 
la nuit on viendrait s'emparer du char, et massacrer leurs 
compa:triotes ; ils se deciderent done a envoyer leur5 
plus braves les delivrer du danger qu'ils couraient. L'en-
treprise reussit : on les sauva en perdant quel ques hommes 
et le char fut bride. 

Apres cet essai infructueux , les soldats de la province, 
reunis a ceux d'el-Delem, essayerent un autre moyen. Att 
coucher du soleil , ils se dirigerent sur le fort avec des 
echelles. Mohammed ebn - GhocliYAn recommanda auit 
siens de ne tirer sur eux qu'a bout portant : au moment 
oil ils arriverent au pied du mur,  , un feu de mousqueterie 
Bien nourri tua et blessa le plus grand nombre, le reste 
prit la fuite. 

A la suite de cet echec , les notables jugerent a propos 
d'implorer le secours de Sadoun ; cet ennemi d'Abd el- 
Aziz saisit avec empressement une occasion qui flattait 
sa haine et ses interets. II's'avance avec des troupes et de 
l'artillerie; parvenu jusqu'a la province d'el-Kharg , toils 
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les habitans se rangerent sous ses drapeaux. La multitude 
marcha contre le fort qu'elle tint assiege plusieurs jours; 
ses attaques furent vaines, l'artillerie mal dirigee ne fit 
aucun dommage. Sadoun n'ayant pu reussir se retira 
dans sa province. Ses allies voulurent le retenir en cher-
chant a lui persuader que l'on s'en emparerait si l'on 
faisait de nouveaux efforts ; que s'il les abandonnait , le 
redoutable Abd el-Aziz viendrait bientot les soumettre. 
. Et moi aussi ,leur dit-il , je ne suis pas sans inquietude; 
b  je crains que mes pieces de canon ne retardent Ma mar-
b  the , je veux me retirer bien vite ; gardez-les en deptit 
b jusqu'a ce que je vienne les reprendre. tt Les habitans 
d'el.Delem persisterent dans leur revolte. Mohammed 
ebn-Gochyan fiat rendre compte des faits a Abd el-Aziz 
qui L'envoya commander a el-Dakhleh, la garnison du 
fort y demeura stationnaire. 

Aussitot apres la retraite de l'ennemi , Abdallah •vint 
se presenter devant el-Yemameh. En le voyant paraltre , 
les habitans sortirent a sa rencontre.Il les fit charger par 
sa cavalerie, qui les battit et les obligea de fuir. Dans ce 
combat ils eurent trente hommes tues , parmi lesquels 
etait Abdallah el-Begady, un de leurs chefs. Le vainqueur 
tourna bride vers el-Horilyq; it se jeta sur les gens occupes 
aux travaux de 1a campagne ; plusieurs furent pbrces de 
coups de lances; les autres , dans leur fuite au village, 
abandonnerent leurs blesses. 

En i78o , la province d'el-Kassym se souleva, a l'ex-
ception de Boureydeh , d'el-Rass et d'el-Tannoumah. Les 
ttotables „dans une assemblee a A'neyzeli , concurent le 
projet de faire main-basse sur les agens d'Abd el-Aziz , qui 
etaient disperses dans la province. Ce secret ne parvint 
point jusqu'a eux. Avant de se separer,  , les principaux 
habitans deputerent a Sadoun pour lui faire part de leurs 
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intentions, et l'engager a yenir s'allier a eux. Ce prince 
fut si satisfait de cette communication, qu'il fit un pre- 
Sent a renvoye. AussitOt it rassembla ses Arabes , et marcha 
a leur tete vers la province d'el-Kassym. Quand on sut 
qu'il approcbait, on passa au fil de repee tous les em-
ployes d'Abd el-Aziz. Le peuple d'el - Khobra tua son 
imam pendant qu'il faisait sa priere a la mosquee. A. el- 
Khabb, les revoltes pendirent Aly ebn-Hochan, leur emyr. 
Trois des principaux de Boureydeh voulurent, par leurs 
intrigues, exciter une sedition : remyr Hogeylan ayant 
ete prevenu de leur complot , les fit saisir et mettre A 
mort. Lin malheureux aveugle fut immole au faubourg 
d'A'neyzeh. Dans la ville, on prit deux employes du fisc, 
que l'on conduisit a Sadoun qui les fit massacrer. Cet 
Arabe implacable envoya , a son entree dans la province, 
quatre cents hommes devant Boureydeh; les habitans 
sortirent a l'improviste et les envelopperent. La plupart 
furent tues, le reste parvint a s'echapper. Its envoyerent 
les tetes des morts a leur ennemi comme un trophee, en 
lui disant que c'etait ainsi qu'ils accuillaient leurs h8tes. 
Sadoun repondit en courroux, que s'il s'emparait de Bou-
reydeh, it n'ylaisserait pas un etre vivant. 11 alla de suite 
investir cette place avec toute son armee reunie aux ha-
bitans de la province. Son infanterie attaqua d'un cote , 
et sa cavalerie de rautre. La valeur dejoua ses projets. 
Les braves defenseurs de Boureydeh mirent un grand 
nombre de ses Bens hors de combat. 11 dut rentrer dans 
son camp. 

Apres quelques jours it donna un nouvel assaut. Lors-
que remyr de Boureydeh vit les troupes s'avancer,  , it 
ordonna de ne pas tirer avant que les ennemis fussent 
au pied du rempart. L'ordre fut ponctuellement execute. 
Les soldats de Sadonn s'etant approches, recurent le feu 
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de la mousqueterie a bout portant. II y eut un grand 
nombre de tues et de blesses. La confusion se mit parmi 
eux. Le chef lui-meme regagna sa tente sans dormer 
aux morts la sepulture. 

Le mauvais succes de cette attaque le rendit sombre 
et chagrin. Decide a tenter encore la fortune, it conduisit 
son armee sur les lieux de ses deux precedentes defaites. 
Lui-merne, le sabre a la main, pressait ses soldats de 
marcher. La garnison, toujours prate a se defendre, 
repoussa avec bravoure des gens timides, et les forca de 
s'eloigner. 

Apres tant d'efforts inutiles , Sadoun assembla les nota-
bles de la province pour deliberer sur les moyens a 
prendre afin de s'emparer de Boureydeh; on lui dit qu'il 
fallait de l'artillerie. Il fit donc ramasser chez les Arabes 
beaucoup de cuivre , qu'un artisan d'el - Hach, qui se 
vantait de connaitre la ,maniere de fondre les canons, 
essaya de mettre en oeuvre. Son travail ne reussit pas. 
Tantet le metal, au lieu de se liquefier, se re:solvait en 
flocons semblable a la neige, =tot it s'echappait a tra-
vers des fentes faites au moule. Neanmoins chaque jour 
on perdait du monde. Les assieges ne ralentissaient point 
leur feu. L'opiniatrete de Sadoun a les 	reduire 	lui 
suggera l'idee d'elever devant la ville un fort quit garnit 
de soldats, d'armes et de munitions. 	 . 

L'emyr Hogeylan, que ces constructions inquietaient, 
eoncut le dessein de les detruire. Il rassembla ses plus 
braves, et, a la faveur d'une nuit obscure, maroha droit 
4 leur tale. Il cscalada le fort, passa au fit de l'epee ceux 
qui 	le 	defendaient, et, mit le feu. partout avec des 
tnatieres combustibles. 

La tame nuit, un detachment de la garnison de 
boureydell se glissa clandestinetnent aupres d'une tente 
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retranchee, que les Arabes appellent maison de guerre, 
oil l'on depose les armes, et que l'on garde avec le mtme 
soin que l'appartement des femmes. Cette tente apparce-
nait a Abdallah ebn-llachyd, emyr de Aneyzeh. Tout fut 
enle've. Les soldats, surpris, fureift passes par les armes. 

Apres taut de revers, Sadoun ordonna que l'on cons-
truisit des retranchemens en bois, que l'on fixa sur des 
roues. Il crut qu'a l'abri de ces remparts ambulans, les 
troupes parviendraient a demolir le faubourg de Bow. 
reydeh. Cette tentative eut le meme succes que les autres. 
On resolut de donner un quatrieme assaut. L'armee se 
repandit autour de la ville ; des hommes armes se tinrent 
en seconde ligne pour empecher que personne ne prit la 
fuite. On s'avanca sous les murs en faisant feu de toutes 
parts. Les assieges riposterent a travers les crenaux et du 
haut des murs. Leurs coups n'etaient point incertains. 
its frapperent de mort et de terreur leurs ennemis qui se 
refugierent encore clans leur camp. 

Sadoun etait depuis cinq mois devant Boureydeh ; it 
leva honteusement le siege. AussitOt apres son depart, 
Hogeylan sortit de la place avec des troupes, et se porta 
sur el-Khabb, oil avait ete campe l'ennemi. Beaucoup 
d'habitans s'etaient soustraits a la vengeance. L'emyr ne 
fit point de quartier aux autres. 

Les moteurs des troubles de la province, ceux qui 
avaient excite le peuple a la revolte, demanderent de 
Hogeylan une amnistie. 11 la leur accorda a condition 
que chaque village lui fournirait de l'argent et des armes. 

Dans la meme annee, le peuple d'el-Roudah, appuye 
par Sadoun qui s'etait porte de ce cote, se soul eva contre 
son prince. Les employes d'Abd el-Aziz s'etant apercus 
du tnouvement , se saisirent de la forteresse. Sadoun, de 
concert avec les habitans , les tint bloques. Le manque 
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d'eati les obligea de capituler. Il leur fut permis de sortir 
do village. On reintegra dans leurs places ceux qui les 
occupaient primitivement. 

Sadoun marcha eusuite sur el-Dakhleh, oil comman-
dait Mohammed ebn-Ghochyan. Celui-ci n'attendit pas 
d'etre attaque; it marcha a l'ennemi, lui tua bon nombre 
de ses Bens, parmi lesquels it y avait plusieurs chefs. 
Sadoun, battu, revint a el-Roudah. Abd .el-Aziz ayant 
depeche Souhoud avec des troupes contre lui, it se retira 
sur el-Hasa, sans attendre l'approche de son ennemi. 

Souhoud alla ensuite chatier le peuple d'el-Roudah. 
Avant son expedition, it prevint toute la province des me-
sures qu'il allait prendre, et appela de Dakhleh les troupes 
aux ordres de Mohammed ebn-Ghochyan,ainsi que Hassan 
ebn - Mechary, commandant a Gelagel. A Tarrivee des 
renforts, it attaqua le village rebelle. Les habitans ten-
terent une sortie; leur emyr Oun ebn-Mady ayant ete 
tue, ils furent forces a la retraite. Souhoud les harcela 
dans leurs murs. II s'empara des maisons avancees, et 
resserra tellement les insurges dans leur fort, qu'ils lui 
demanderent a capituler. Une contribution leur fut im- 
Posee. 

En 178r, Souhoud, a la tete d'un corps de troupes, 
marcha sur la province d'el-Kharg. Arrive au.. village 
d'el -Hayer , on lei donna l'avis que la tribu el-Marra, 
teunie aux habitans de cette province, se disposait a 
lui faire la guerre. II renvoya son infanterie, et ne retint 
clue les cavaliers et les hommes montes a drdmadaires. 
Avec ces forces it alla attaquer une pantie de la tribu 
tie Mouteir, qui campait dans le desert pros le village 
de Mestegeddeh. Les Arabes ignoraient qu'on vint les 
attaquer : quand ils virent l'ennemi s'approcher de leur 
Camp , ils firent battre en retraite les femmes et les 

   
  



490 	 APPEND10E. 

bagages tandis gulls engagaient le combat. Souhond 
culbuta leur cavalerie, s'empara de leurs armes et en-
leva leurs troupeaux. 

On ressentit cetteoannee dans-tout le pays de Nedjd 
une grande disette qui produiseune epidemie dont les 
effets furent terribles. Abd el-Aziz voulut connaltre le 
nombre des indigens de chaque province; it les aida de 
ses propres moyens, et foria meme les riches a leur 
distribuer des secours. 

A la meme époque , ce prince envoya a Sourour,  , 
cherif de la Mekke, des chevaux et des dromadaires en 
present. II lui demanda que les habitans du Nedjd eus-
sent la liberte (railer en pelerinage. La reponse du cherif 
fat favorable; chacun put aller remplir sans aucun env 
pechement son vceu de pike. 

Vers le commencement de 1782, Souhoud se porta 
sur la, province d'el - Hacl. II arriva de 	nuit devang 
el-A'youn, et des le lever du 6°16d it attaqua le village, 
oii it penetra. Les habitans s'etant retires dans leur fort, 
Souhoud fit sa retraite apres s'etre empare de leurs trou-
peaux. 

Dans la meme annee, it fit encore une expedition 
contre A'neyzeh. A son approche , les habitans sortirent 
pour le combattre. On en vint aux mains. Apres un 
engagement meurtrier, les deux partis se separerent egale-
ment maltraites. 

En 1783, Souhoud, a la tete d'un corps de cavalerie, 
courut sur des Arabes venus de l'Yemen; it les atteignit 
pres d'el-Roueydah, les chargea vivement et les culbuta. 

Ce prince ayant appris qu'une forte caravane, composee 
de trois cents charneaux charges de marchandises pre-
cieuses , se dirigeait vers la Mekke , fat se mettre en 
embuseade aux environs d'el-Delem , pres des puits de 
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Saline. L'avant-garde de la caravane parut le lendemain : 
c'etait .une partie des chefs, au nomlire de soixante-dix , 
tons montes sur des dromadaires. Quand ils furent pres 
des puits , Souhoud fondit sur eux , les tua tous et s'em-
para de leurs armes et de leurs montures. La caravane, 
ignorant ce qui s'etait passe, s'avanca avec confiance. 
Souhoud fit charger l'escorte par sa cavalerie , et dirigea 
le feu de son infanterie stir la caravane, qui s'etait fait 
un rempart des chameaux et de leurs charges. La caravane 
inanquant d'eau, demanda bieutot a capituler. L'escorte 
eut la vie sauve. Le convoi tout entier fut conduit a Der-
rayeh. Le gouverneur partagea aux chefs et aux soldats des 
abbayeh, des toileries et des etoffes de nude , qui etaient 
destinees pour le commerce de la Mekke. 

Les deux freres , Roubey et Badan , chefs d'une partie 
de la tribu el-Douasser, vinrent a Abd el-Aziz lui deman-
der de les reconnaltre comme ses sujets. Le prince les 
recut avec amitie. 

La prise de la caravane await consterne les habitans de 
la province deLKharg. Souhoud , profitant de leur ter-
reur,  , se porta stir el-Delem , gull attaqua vigoureusement. 
Apres avoir battu les habitans, qu'il fora de rentrer avec 
beaucoup de blesses, it fit construire un fort plus rap- 
Proche des murs que le premier; et les habitans, auxquels 
ee fort inspirait de grandes craintes , marcherent tous 
ensemble pour l'enlever d'assaut. La garnison les recut 
avec courage; ils furent repousses. Apres avoir perdu les 
plus braves d'entre eux, epuises par les echecs qu'ils ye-
baient d'essuyer , ils prirent la resolution de se rendre a 
discretion. Un parent de la famille'de &mil , qui se trou-
vait au camp de Souhoud, ayant eu connaissance de leur 
dessein , leur depecha un hom me travesti , pour les engager 
4 ne point faire une demarche contraire a leurs intertts: 
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it Leiir promettait de leur obtenir,  , par son influence, uhe 
capitulation. Souhoud a qui it la demanda y consen tit. Les 
habitans d'el-Delem vinrent le trouver,  , et racheterent 
leurs proprietes a prif d'argent. 11, fut convenu qne cetut 
qui les avaient excites a la guerre ne resteraient pas 
au milieu d'eux : le prince s'empara aussi des deux pieces 
de canon qu'avait laissees Sadoun. 

Lorsque les villages de la province eurent connaissance 
de cet accord I  leurs notables se rendirent aupres de Sou-
houd pour faire acte de soumission. Ceux d'el-Horayq et 
d'el-Hotah suivirent leur exemple ; ils acheterent a prig 
d'argent la clemence du prince. Solyman ebn - Ofayssfoi 
fut nomme emyr d'el-Delem, et charge de la surveillance 
de toute la province. 

Vers la fin de l'annee , les principaux d'el-Afhig vine 
rent a Derrayeh se presenter au cheykh Mohammed ebn- 
Abdul-Wahab,. ainsi qu'a Abd el-Aziz dont Hs reconnu-
rent rautorite. 

En 1 784 , it s'eleva un schisme dans la tribu de Be-
nou-Khaled. Rdoun,fils d'A'reyar et gouvelneur d'el-Hach 
voulut faire perir Abd el-Mohsen, un des principaux de 
cette tribu. Celui-ci prit la fuite , et fut demander des 
secours a Choueiny,  , cheykh de la tribu d'el-Montafeyq, 
aux environs de Bassora. L'Arabe donna , suivant rusage 
recu en Orient, une genereuse hospitalite au fugitif; no 
consultant que son devoir , it rnarcha a la tete de ses 
troupes pour le rein tegrer dans ses droits. A son approche 
vers la province d'el-Haca , la tribu de Benou-Khilled , 
commandee par Sadoun , se reunit , dans le dessein de le 
repousser. Des Arabe; de cette tribu previnrent secrete - 
ment Abd el-Mohsen qu'au moment de l'action its tra-
hiraient leur chef. Sadoun pret a combattre , se voyaut 
abandonne d'une pantie de ses gens, n'eut d'autre ressource 
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que celle de s'eloigner avec ceux qui lui etaient restes 
fideles.I1 grit le chemin de Derrayeh. Quand it fut pres 
de la vine , it envoya un des siens demander a Abd el- 
Aziz gull lui accordat l'amnistie. Le prince la lui refusa ,. 
sous pretexte qu'il etait en paix avec Choueiny. Il le fit 
avertir en meme temps de ne pas venir aupres de lui. 
Malgre cette injonction, &Wolin, ne sachant oil porter ses 
pas , entra dans cette place. Il se piesenta a Abd el-Aziz 
qui le recut Bien, en le faisant neanmoins garder a vue , 
pendant. qu'il fut prendre conseil du cheykh Mohammed, 
stir la conduite qu'il devait tenir a son egard. Ebn-Abdul- 
Wahab lui dit que ce serait une honte de faire mourir 
un homme qui lui avait demande asile; que l'on aurait 
besoin de lui , pour s'emparer d'el-Hacil, oil it avait de 
l'influence ; qu'il fallait le bien traiter,  , et donner a ses 
gens un endroit aux environs pour qu'ils pussent.vivre ; 
que peu importait que Choueiny., eloigne du pays de 
Nedjd , fidami ou ennemi. 

Quand la nouvelle de la retraite de Sadoun et de sa 
reception parvint a Choueiny, it en concut un deplaisir 
loortel.Abd el-Aziz lui envoya dire qu'il conservait tou-
iours la paix , quoiqu'il eftt donne asile a son ennemi ; 
(lull n'avait pu violer les droits de l'hospitalite. E l'en-
gageait meme a se reconcilier avec Sadoun. Choueiny ne 
voulut pas y consentir ; it alma mieux faire la guerre a 
Abd el-Aziz lui-meme. Sans attendre d'autre message, it 
alga rassembler du ate de Bassora les Arabes de sa de- 
Pendance. Sadoun mourut peu de temps apres a Derrayeh. 

Durant ces demeles , Souhoud. marcha , a la tete d'un 
detachement de cavalerie , con tre les Arabes de Kahan, 
qui etaient regardes comine les meilleurs guerriers de 
routes les tribus. Des que ccs Arabes eurent connaissanOe 
de son approche , ils furent etonnes de ce qu'il osait leur 
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faire la guerre. Il les attaqua avec toutes ses forces. Les 
Arabes soutinrent la premiere attaque ; mais la bravoure 
des soldats de Souhoud les ayant obliges de plier,  , its 
perdirent du monde, des bagages et des dromadaires. 

Au commencement de 1785, Souhoud, dans une de 
ses courses, apprit a Melhatn que el-Begad , un des no-
tables d'el - Iremameh , faisait soulever une partie du 
peuple , it tourna bride et vint sur le village. Les insure 
se disposerent a le repousser ; mais ayant en sa faveur la 
majorite , ils ne purent rien contre lui. Les femmes des 
principaux eurent recours a sa clerpence. Il leur dit que 
son intention etait de faire perir leurs maris et de s'empv 
rer de leurs biens ; mdis qu'en leur faveur it ne prendrait 
que la mo' itie de ces biens ; it leur ordonna en outre d'aller 
implorer la clemence du cheykh Mohammed et de Abd el' 
Aziz. D'apres cet ordre , les rebelles se disposerent a faire 
le voyage ; mais au lieu de se rendre a Derrayeh , ils s'a• 
cheminerent vers la province d'el-Hasa. Abd 'el - Aziz 1 
informe de leur fuite , donna l'ordre a Souhoud de faire 
demolir leurs maisons. Ce prince fit en meme temps 
construire dans le village un fort, oit it placa des troupes. 
Mohammed ebn- Ghochyan fut nomme pour les com-
mander. 

Choueiny,  , nourrissant toujours des projets de guerre;  
s'avanca vers le pays de Nedid avec des Arabes, des sol-
dats et de I'artillerie. Avant de partir it avait oblige tour 
les habitans des villages de sa dependance , aux environs 
de Bassora , de le suivre avec leurs effets , leurs females 
et leurs enfants, pour que Fon flit bien persuade qu'il 
ne retournerait pas sans avoir reussi dans son entreprise• 
A son artivee devant el-Tannoumah , village de la pro-
vince d'el-Kassym , it en fit le siege durant plusieurs 
jours sans pouvoir le reduire. Lorsqu'il vit que ses efforts 
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etaient in.utiles , it deputa aux habitans un de leurs chefs , 
Osman ebn-Ahmed , qui se trouvait dans son camp, pour 
les engager a capituler. rentremise de ce mediateur eloigna 
tout soupcon de trahison. On tint une assemblee dans 
laquelle les notables prirent la resolution de se rendre. 
Les portes s'ouvrirent. Chacun sortit plein de confiance 
dans la loyaute de retranger. Alors les soldats de Choueiny, 
ne respirant que le meurtre et la devastation, penetrerent 
dans le village oil ils massacrerent tons ceux qui ne 
purent s'echapper : les maisons furent mises au pillage. 

Apres cette hontei*e expedition , Choueiny porta le 
siege devant Boureydeh , dont it fit le blocus. 11 battit la 
'ville avec son artillerie sans obtenir aucun succes. Voyant 
que la garnison , command& par son brave chef Hogeylan, 
lei opposait une resistance que sa fourberie ni ses forces 
ne pouvaient vaincre, it reprit la route de Bassora. Apres 
son depart , les villages de la province d'el-Kassym , qui 
iusqu'alors avaient persiste dans leur revolte , se sou-
tttirent. 

Abd el-Aziz, informe que Choueiny assiegeait Bourey-
den , envoya son fils au secours de la place. Clioueiny 
operait deja sa retraite. Souhoud le poursuivit, et ne put 
l'atteindre. Il rencontra chemin faisant la tribu de Cham-
tnar a laquelle it livra combat. Les Arabes bedouing sou-
tinrent quelque temps les efforts de leur ennemi ; mais , 
serres de trop pres, ils furent contraints de plier. Souhoud 
leur enleva une partie de leurs dromadaires. 

A l'epoque ou Choueiny arriva aux confins de la pro-. 
\ince d'el-Kassym, Abd el-Monsen, qu'il, avait aide contre 
Sacloun , sortit del-Hasa avec ses gens , et la tribu de 
benou-Khided, pour l'appuyer. A son entree dans le pays 
de Nedjd , it apprit que son allie, abandonnant son projet 
(le faire la guerre a Abdel-Aziz , retournait vers Bassora. 
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II fit retraite en toute hate, craignant que Souhoud , pi 
etait sorti a la tete d'un corps de troupes, ne vint a 
marcher sur la province d'el-HaO, et a s'en emparer. On 
etait au milieu de l's,4e; Abd el-Mohsen avait a traverser 
des deserts. Il fut quatre jours sats trouver d'eau. Cette 
privation, que rendait plus douloureuse l'extreme chaleur, 
fit perir de soif plusieurs de ses soldats. 

A peine Chouelny,  , a la tete de la multitude qu'il cony 
mandait , fut-il rendu sur son territoire, qu'il devint re-
belle aux ordres de Solyman , pacha de Bagdad. II s'allia 
contre lui avec le gouverneur cleallassora , et voulut se 
faire reconnaitre souverain de cette ville et des environs. 
Solymiin marcha sur ses traces avec une armee. Il Vat' 
teignit a Safaouan , pres de Bassora , le combattit et 10  
mit en fuite. Choueiny vaincu se retira a •el-Koueyt , port 
sur le golfe persique. On verra dans la suite la fin tragiqtte 
de cet arabe presomptueux. 

Les villes autour de Derrayeh euint soumises, on portA 
la guerre au loin. Hogeylan, a la tete des gens armes de sA 
juridiction , reunis a des Arabes , s'avanca jusqu'a la pro' 
wince d'el-Gebel. Il demeura quelques jours a guerroyer 
avec les habitans, qui se declarerent sujets de la nouvelle 
dynasties 

Vers la fin de l'annee , Hady ebn-Karmeleh , cheykli 
de la tribu de KahCan , vint a Derrayeh reconnaitre lo 
puissance d'Abd el-Aziz. Ce prince l'accueillit comme ml• 
(le ses vassaux , et lui fit des presens. 

En i 786, Roubey et Badan, qui precedemment s'etaien I 
sounds, firent des proselytes a el-0 uady el-Douasser. Lors,  
qu'ils rev inrent de Derrayeh , satisfaits de l'accueil qu'ilg 
avaient reps, la majorite des habitans de la province leur 
demanda a suivre leur exemple. Les principaux s'y op-
poserent , et parvinrent par leur menees a soulever le 

   
  



APPEND ICE. 	 497 
people contre eux. Les deux freres, pour repousser toute 
agression, firent clever un fort a el-Ladam, village de 
rouady, oil ils se renfermerent avec ceux de leur parti: 
leers ennemis ayant rassemble des forces vinrent les at-
taquer ; on se battit plusieurs jours sans aucun resultat. 
Enfin , ne pouvant vaincre la resistance qu'on leur op-
posait, ils jeterent dans un puits attenant au fort, oh 
les assieges puisaient de l'eau, un ane mort, et Ia cor-
ruption empecha ceux-ci de Ia boire. Tourrnentes par 
la soif, les assieges creuserent dans le fort un autre 
puits qui leur donna de l'eau douce. Apes cela , Ron-
bey envoya one belle cavale a son adversaire, et obtint 
de lui une amnistie. Il depecha aussitet tin expres a 
Abd el - Aziz pour l'informer de sa situation, et lui 
demander du secours. Le prince lui fit expedier des 
vivres et des munitions. Nbnobstant cette assistance , 
Alobarek ebn-Abd el-Hady, un des principaux de la tribu 
el-Douasser, qui s'etait jete dans le parti de la reforme, 
cut ordre d'Abd el-Aziz d'aller le renforcer avec son 
monde. Les gens de rouady, commandos par el-Kha-
tatbeh, un de lemrs chefs, se mettaient aussi en mesure 
de recommencer les hostilites. Its travaillerent a clever 
tin fort a peu de distance de celui de Roubey, qui,, ne 
cessant de les inquieter par le feu de sa mousqueterie , 
les empecha d'en achever la construction. El-Khatatbeh 
concur alors un nouveau projet : it fit disposer deux 
chars semblables a celui qu'avaient fait autrefois les 
habitans d'el-Delem ; on placa dans chacun trente hommes 
armes. Ces deux chars mis en mouvement dans la direction 
du fort s'arreterent a portee de fusil : run se brisa ; les 
blanches de l'autre se separerent, en laissant a decouvert 
les soldats qui s'y etaient renfermes. Roubey fit tirer 
Sur eux; on en tua neuf. Les assiegeans voyant l'embarras 

II. 	 32 
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on etaient leurs compagnons, fondirent tous ensemble 
sur le fort; la garnison les repoussa avec perte. Cet echec 
les obliges de s'eloigner. Par suite de I'avantage que ye-
nait de remporter sont, parti, Mobarek ebn-Abd el-Hady 
sortit du fort, et retourna vers sa fribu. 

Apres son depart, un angle du fort s'ecroula. Les as-
siegeans , que la difficulte de I'entreprise avait eloignes , 
ayant vu qu'une breche itait ouverte, renouvelerent leurs 
attaques sans aucun succes. Its furent con traits de se re-
tirer avec des blesses. Pendant que Roubey faisait relever 
les mars, une autre partie du fort s'affaissa. Ses ennemis 
revinrent a la charge; leurs efforts echouerent devant 
la resistance opiniatre de la garnison. Alors on proposa 
a Roubey de sortir, en lui promettant la vie sauve pour 
lui et pour les siens. II adliera a cette proposition , et 
demanda de plus a conserver les armes qu'il avait prises 
en combattant. Tous les assiegs evacuerent le fort et le 
village de el-Ladam , pour se retirer chez Mobarek ebir 
Abd el-Hady. De la Roubey vint lui-meme se presenter a 
Abd el-Aziz , qui, content de sa conduite, lui donna des 
armes, des munitions et de rargent. De retour a rouady, 
it construisit un autre fort on it se renferma ; chaque 
jour it faisait des sorties pour harceler les habitans. La 
plu part se soumirent, et s'unirent a son parti. Ce renfort 
le mit a meme de guerroyer en rase cam pagne ; les princi-
paux habitans, que ni la force ni la persuasion n'avaient 
pu reduire, emigrerent chez le rais de Nedjeran , sue-. 
cesseur de Hassan ebn-Ebbet-Allah, qu'ils presserent & 
venir les aider contre leurs ennemis, ou bien qu'eux-
memes lui feraient la guerre. Le rais, intimide par les 
menaces, rassembla ses Arabes , et marcha sur routidi 
el-Douasser. Arrive dans le pays de ceux qui etaient 
Venus lui demander des secours , it fut avec eux attaquer 
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Koubey, contre lequel il se battit plusieurs jours: n'ayant 
pu obtenir de succes , it abandonna son entreprise , et 
regagna sa province. Apres son depart, tous les habitans 
de l'ouady firent acte de soumission. Roubey engagea 
les principaux a aller vers Abd el-Aziz , dont ils furent 
Bien accueillis. Six mois apres ils se souleverent. Abd el- 
Aziz , ayant eu avis de leur revolte , depecha contre eux 
Solyman ebn-Ofeycan, emyr d'el-Kbarg, avec des troupes. 
Les insurges , battus sur plusieurs points, demanderent 
l'amnistie : Abd el-Aziz, pros duquel ils se rendirent, exigea 
d'eux mile talaris et mile fusils pour prix de leur re-
bellion. 

Sur ces entrefaites, ayant appris qu'une partie du peuple 
de A'neyzeh voulait se soustraire a sa puissance , il en-
voya son fils y retablir l'ordre. A son entrée dans la vile, 
Souhoud fut informe que c'etaient les principaux qui, par 
leurs sourdes menees, excitaient les habitans a secouer le 
joug. II les fit saisir et conduire a Derrayeh avec leurs 
femmes et leurs enfans. 

D'apres les ordres du prince, Solyman ebn-Ofenan , 
a la tote dun fort detachement, marcha vers Katar, sur 
les bords du golfe Persique. 11 se battit avec les Arabes 
de Beny-Ylis , qui prirent la fuite en laissant cinquante 
des leurs surle champ de bataille ; cet avantage fut suivi 
de la prise de leurs troupeaux. En revenant, it attaqua 
el-Gecheh , village de la province d'el-Haca• : les ha-
bitans sortirent a sa rencontre; it s'ensuivit un combat 
oil it n'y eut que des blesses. Ebn-Ofeycan rentra dans 
le pays de Nedjd. 

L'age avance d'Abd el-Aziz faisant craindre pour ses 
.lours, le cheykh Mohammed sebn -Abd el- Wahab crut 
hecessaire a l'interet public de liii designer un successeur. 
tn 1787 , it fit rassembler a Derrayeh les chefs de tomes 
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les provinces, et leur proposa relection de Souhoud, en 
survivance a son pere , ce qui fut unanimement accepts. 

En 1788, Souhoud se porta avec beaucoup de troupes 
a Khofeycet el-Degany, aux environs de Derrayeh. Pres de 
cet endroit, it fit faire halte , et depecha un expres a son 
pere pour prendre ses ordres sur la route qu'il devait te-
nir. Abd el-Aziz lui commanda d'aller porter la guerre 
a Choueiny. Souhoud prit le chemin de Bassora ; mais 
avant d'entrer sur le territoire de son ennemi , it envoya 
un detachement a la decouverte , pour etre informe de 
retat des choses. On lui rapporta que Choueiny, avec 
toute sa tribu , campait a Ouqouba, a deux journees d'el- 
Koueyt. 11 continua sa marche en cherchant a la tenir 
secrete. Deja son avant garde arrivait , lorsque Choueiny, 
prevenu par ses vedettes, l'obligea de se replier. Souhoud 
avaneait; son approche arreta la poursuite. II fit descendre 
ses fantassins de leurs dromadaires , et se mit a leur tete , 
en leur disant qu'il fallait vainere ou mourir. Choueiny, 
encourage par le premier susses de sa cavalerie , attaqua 
avec toutes ses forces ; Souhoud recommandait aux siens 
de ne tirer qu'a portee de la lance. A cette distance Fen,  
nemi fut crible de balles ; le feu redouble l'obligea a se 
retirer. Souhoud le fit charger par sa eavalerie. Il y eut 
un grand nombre de morts ; les troupeaux , les muni-
tions, les armes et les bagages 2  devinrent la proie du 
vainqueur. 

Apres ce fait d'armes, les soldats crurent qu'ils allaient 
retourner dans leur pays, par les puits de Qaryeh , parce 
qu.'en suivant un autre chemin on demeurerait sept 
jours sans trouver d'eau. Its voulaient s'y acheminer; mai5 
Souhoud jugea convenable de marcher par une autre 
route, jusqu'a ce gull parvint aux puits d'el-Ouaka , a 
la frontiers. Ses gens epuises de fatigue y etancherent 
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leur soif; ensuite it se dirigea vers celui de Kafr el-Ba-
ten. Avant d'y arriver, it apprit que la tribu de Benou- 
Khilled reunie l'attendait en cet endroit. Voulantreviter, 
it tourn a d'un autre cote, par oil it n'y avait pas d'eau.Ses 
soldats lui dirent qu'ils voulaient mourir en combattant , 
et non perk de soif. Malgre cela , it ne changea point sa 
marche.Dans cet intervalle, it tomba beaucoup de pluie, 
clout chacun fit provision dans ses outres. Plus loin, it 
rencontra un parti de quatre-ving-dix Arabes de la tribu 
d'el-SohbAn; it les tua taus. Cette tribu, qui dependait 
autrefois du Nedjd, n'existe plus ; tons ont ete detruits 
dans les combats. 

Apres cette penible et perilleuse expedition, Souhoud. 
rentra a Derrayeh ; ensuite it reprit sa course sur la pro-
vince d'el-Haca. II attaqua le village de Feryq el-Otban : 
les habitans ne se croyant pas assez forts pour faire une 
sortie, se retrancherent dans leers maisons , oil les sol-
dats chercherent a penetrer. Les gens d'el-Mebarrez , 
'avertis par le bruit de la mousqueterie , accoururent au 
secours de leurs voisins. Souhoud marcha sur eux, et les 
battit completement. 1)e la it dirigea ses efforts contre 
Keryet el-Fedoul: les habitans depecherent en vain vers 
ceux de Mebarrez , pour qu'ils vinssent a leur aide. Ii les 
attaqua vivement. Les soldats trouvant pee de resistance 
penetrerent clans le village, oit ils tuerent plus de trois 
Cents personnes ; le reste prit la fuite. Souhoud revint a 
berrayeli , chargé de leurs depouilles. 

L'annee 1789, it alla attaquer la tribu de Den ou-Khal ed, 
dont it voulait abaisser la puissance. 

Les Arabes ayant ete battlis et disperses, se sauverent 
vers les montagnes , d'autres a el-Hacti. Abd el-Moltsen 
lenr chef se retira , suivi de quelques-uns des siens, a 
1Catar, sur le golfe Persique. Les soldats de Souhoud 
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s'etant mis a la .pourstrite de ceux qui fuyaient vers el- 
Hac& , en tuerent la plus grande partie. A la suite de 
cette deroute , des deputes de la province vinrexit im-
plorer la clemence du vainqueur,  , et lui demanderent , au 
nom des habitans, de les reconnattre comme ses sujets. 

En Ingo, le cherif Ghaleb:, informe des progres de la 
nouvelle doctrine, envoya de la Mekke des troupes sous 
les ordres d'Abd el-Aziz, son frere , contre les habitans 
du pays de Nedjd. Arrive aux frontieres de cet kat, ce 
cherif fit prevenir de sa marche tous les Arabes, et les 
engagea a s'unir a son parti. La plupart s'etant rendus 
a son camp, marcherent avec son armee jusqu'a Bessam , 
poste defendu par une garnison peu nombreuse. Abd el- 
Aziz dirigea pendant plusieurs jours ses attaques contre 
le village, dont it essaya inutilement d'escalader les murs. 
N'ayant pu reussir,  , it s'avanca jusqu'e. Chaqra pour donner 
aux Arabes la facilite de faire paltre leurs troupeaux. II 
demeura quatre mois dans cette position; ensuite it re-
tourna devant Bessttm. 11 jura qu'il ne quitterait pas Pen-
droit avant d'avoir fait passer tous les habitans au fil de 
l'epee. 

Lorsque ces faits furent parvenus a la connaissance du 
prince, it envoya ,des troupes sous le commandement de 
Souhoud, qui s'avanca jusqu'a Roumheyn, a deux jour-
pees de Derrayeh, pour contenir les villages et les empe-
cher de se revolter. De la ce general ,depecha contre les 
Arabes Hassan ebn-Mechary, a la tete d'un fort detache-
ment. L'entreprise reussit. Les Arabes, banns, s'eloigne-
rent en abandonnant des troupeaux et des dromadaires• 

Apres cette expedition, Souhoud donna de ses Bens it 
Noughymech, l'un de ses braves, avec ordre de se rendre 
a fouady el-Douasser, oU la plupart des habitans S'etaient 
insurges en demandant des secours au cheryf Abd el-Aziz, 
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qui leur avait envoye des soldats sous le commande-
ment d'un nomme Chaker. 

.Noughymech marcha vers le village de Boubey et de 
Mobarek ebn-Abd el-Hady, dont la population etait restee 
soumise. Il se reunit a ces deux chefs, et fut avec eux a 
el-Ladam , que defendaient les revolt& allies des soldats 
du cherif. Ayant forme le blocus du village durant plu-
sieurs jours, it harcelait continuellement les assieges, 
auxquels it tua une soixantaine de personnes. Les soldats 
de la Mekke, peu accoutumes aux privations et a la 
guerre, prirent la fuite de nuit, et se retirerent dans leur 
camp. 

Lorsque le cherif Abd el-Aziz reparut devant Bessam, 
it attaqua vainement ce village avec.toutes ses forces. Son 
entreprise fut dejouee par le courage des habitans. Il leva 
le siege et se retira a une journee de la, pres d'un en-
droit appele Ard el-Serr. La resistance opiniatre qu'il 
avait eprouvee a son debut lui donnait la mesure des 
obstacles qu'il aurait rencontres en s'avanc,ant vers Der-
rayeh. 

Cependant, pour justifier sa conduite, it ecrivit a son 
frere Glialeb de venir lui-meme a la tete du reste de ses 
troupes. Il l'assura que les habitans du pays de Nadjd , 
revenus aux sentimens de la vraie croyance, et aux devoirs 
qu'ils devaient a leur prince legitime, detaient soumis 
a ses ordres; qu'il ne restait plus a vaincre que Abdel- 
Aziz et ses gens, dont l'obstination cederait a ses armes. 

Seduit par des apparences trompeuses , le cherif Ghaleb 
se mit en campagne, et se porta avec des troupes et de 
l'artillerie jusqu'a 	Chekrah; 	poste 	defendu par cent 
hommes seulement. Son frere Abd el-Aziz vint l'y re-
ioindre. Tour deux pendant vingt-cinq jours assiegerent 
te village sans pouvoir le prendre. Le sucees n'ayant 
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pas couronne ses efforts, Ghttleb quitta le pays de Nedjd. 
Toute son armee revint a la Mekke. 

Des que Souhoud fut informe de sa retraite, it marcha 
sur ses traces. En le poiarsuivant , ilyencontra des Arabes 
de la tribu de Kahttin qui avaient ete les allies des habi-
tans de la Mekke; it les attaqua avec ce courage que 
donne la certitude du triomphe. Ces Arabes furent &-
faits. Non content de cet avantage, it voulut se vengcr 
sur ceux qui s'etaient declares trop ostensiblement les 
ennemis de son pere. 11 se mit a la recherche des tribus 
de Mouteyr et de Chammar, qu'il trouva campes pres de 
la montagne Salme , non loin de la province el-Gebel. 
A la vue de ce camp, it s'arreta pour passer la nuit 
pres du puits el-E'doueh. 11 y avait sur un point oppose 
d'autres Arabes des memes tribus, plus rapproches que 
ceux qu'il observait en avant de lui. Des que le jour 
parut, it les fit charger par sa cavalerie. Les Arabes resis- 
terent faiblement a rimpetuosite 	du choc ; ils furent 
battus. La mort de leur chef HocA.n - Eblys et de son fils 
jeta parmi eux l'epouvante. Souhoud les poursuivit et 
acheva leur defaite, qui entraina la perte de leurs trou-
peaux. Au milieu de ce desastre, les fuyards se porterent 
a bride abattue vers les tribus campees au has de la 
montagne, en leur criant de les secourir contre leur 
ennemi. Leurs plain tes furent entendues ; on leva le camp. 
Les Arabes monterent a cheval et se mirent a la poursuite 
de Souhoud, qui etait revenu au puits d'el-E'doueh. A 
rapproche de cette multitude, Souhoud ordonna a ses 
soldats d'etre prets a combattre. Les ennemis firent leurs 
dispositions deux heures avant la nuit. Its placerent 
levant eux leurs chameaux , pour leur servir de retran-
chement. Les cavaliers, sur qui reposaient les destinees 
des tribus , etaient encourages par lis chants guerriers 
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des femmes echevelees, qui les engageaient a vaincre ou 
a mourir I. Ce fut au moment du crepusule qu'ils enga-
gerent l'action , persuades que si Souhoud etait battu, 
it ne saurait de quel cote faire retraite , mais qu'eux , au 
contraire , 	connaissant 	les localites , ils 	auraient 	des 
moyens plus faciles de se rallier ou d'echapper aux pour-
suites de leur ennemi. D'apres ce plan d'attaque, ils se 
rairent a charger avec de grandes clameurs. L'infanterie 
de Souhoud les recut par un feu de mousqueterie a bout 
Portant, tandis que la cavalerie enveloppait les chameaux 
qui leur servaient de boucliers , et faisait main-basse 
sur ceux qui les montaient. Le fils du cheykh de la tribu 
de Chammar petit en cette occasion. On se battit jusqu'a 
deux heures de nuit. Les Arabes avaient deja perdu 
Leaucoup de monde; leurs chameaux n'etaient plus a 
en%. Presses par les atta qu es reiterees de leurs adversaires , 
its licherent pied. L'obscurite favorisa leur fuite. Mais 
ouhoutl marchait sur leurs traces, et it acheva leur 

defaite en les harcelant a outrance. Toutes les richesses 
ties deux tribus tomberent en son pouvoir. Cette journee 
valut plus de cent mille moutons, six mille chameaux et 
40ixante cavales. Le butin fut partage aux soldats. Cette 
expedition fat Ia derniere de cette annee.  

En 179!, it fit tine excursion sur el-Qatyf. II descendit 

' II arrive quelquefois que Ia femme du cbeykh de la tribu, 
Iltuntee sur un dromadaire richement caparaconne, se tient en avant 
des cavaliers , qu'elle excite par ses harangues a sae battre courageu- 
4ement. C'est la leur etendard; it faut que tons perissent plutot que 
le le laisser enlever . ii est pour eux le point de ralliement, comma 
41  est le point de mire de l'eunemi qui s'attache a prendre cette 
femme et a la tuer. On a vu la femiue du cheykh de la tribu de 
obey'h faire attacher, dans le moment du combat, les jambes du 

Orotnadaire qu'elle montait, pour encourager les cavaliers a la Tic-
tqire: 
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a Siahat, port de la province, dont it reconnut les en-
virons le jour de son arrivee. La suit, ses soldats reussi-
rent a dormer ('escalade; ils penetrerent dans le village 
en tuant tout ceux qui,ne purent ediapper. Le lendemait 
it tourna bride vers el-Qoudeyh , qu'il prit de la mem( 
maniere. Les habitans des autres villages , craignant h 
meme sort, se rassemblerent a la forteresse d'el-Fourdah 
Souhoud les y tint bloques plusieurs jours. Lasses de.  l: 
situation oil ils se trouvaient, ils demanderent a capi. 
tuler. Le vainqueur exigea qu'on lui payat 3,000 sequins 
et apres les avoir recus, it quitta le territoire de la pro. 
wince d'el-Qatyf. 

Dans la meme annee mouruf le cheykh Mohamme( 
ebn-Abdul Wahab, le 29 de chaoual 1206 (z4 juin) 
a rage de 95 ans : lepuisement de ses forces et la pert,  
de sa vue l'avaient retenu au lit pendant les deux der 
nieres annees de sa vie. Il aimait beaucoup les femmes 
et en avait epouse vingt , qui ,lui donnerent dix-huit en 
fans. Depuis son entree a Derrayeh , en 1746, it ne quitt 
plus cette vile. Par le proselytisme ardent qu'il sut etabli 
parmi ses sectateurs , it aplanit a la famille de Souhoui 
le chemin qui la conduisit au trone , et qu'elle sut sP 
frayer par la force des acmes. Il possedait a un haut degri 
l'art de persuader, et captait tous les curs par ses dis' 
cours. Dans les momens difficiles , it conserva la mem° 
attitude et le meme courage. Non moms habile politiqne 
qu'intrepide guerrier,  , it avait su se conserver sur les des' 
tinees de rArabie une influence qui devenait chaque join 
d'autant plus grande que les conquetes de Souhoud etaient 
plus etendues. II voulait rendre universels les principe)  
qu'il avait fait adopter aux habitans de Nedjd. Avant 0 
mort , le pouvoir etait assure dans la famille regnante. 

Apres avoir rendu les derniers devoirs a cet homtne 
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it,ilebre , Souhoud, perSeverant danssei'seOnfiuc etes , di- 
Ilea sa course contre la tribu de Mouteyr. II fat a Hena-
kyeh et dela aux puits d'el-Cheqrah , sur la route de Me-
dine  a la Mekke. Les Arabes de cette tribu occupaient 
cette position. A la tete de sa cavalerie, it chargea leur 
camp  tete baissee. L'ennemi , ne pouvant resister au choc, 
prit la .fuite vers la montagne el-Harrah , pres de Souar-
qyeh. Souhoud prit trois mille chameaux et vingt ju-
mens , qu'il fit conduire a Derrayeh. 

En 1792, Souhoud ayant appris que Barrak, fits d'Abd 
el-Mohsen , gouverneur d'el-Haca et cheykh de la tribu 
de Denou-Khaled , marchait du cote de Bassorah contre 
des  Arabes du Nedjd , demanda aux chefs de ses troupes, 
qu'il reunit , s'ils convenait d'aller sur le camp des Arabes 
de Benou - Khaled , ou etaient les femmes et les trou-
peaux , ou bien s'il fallait se porter au loin dans le de-
sert contre leur cavalerie. On lui fit observer que l'attaque 
du camp etait d'autant plus facile qu'il n'y avait personne 
4 combattre. Souhoud pretendit qu'il etait plus avan-
tageux d'aller contre les Arabes, et qu'apres les avoir 
'Waits, leurs allies seraient plus faciles a vaincre. Aussi-
tot it manda au cheykh de la tribu el-Zafyr, son ami , de 
marcher vers la province d'el-Haca , sur le camp de—la 
tribu de Benou-Khged, pendant qu'il allait se porter contre 
la cavalerie. Ses ordres donn4s , il partit avec sa.troupe , 
et se rendit aux puits el-Acafah ou it bivouaqua plu-
aieurs jours. tine avant-garde qu'il avait envoyee a la 
tlecouverte l'avertit .que les Arabes marchaient clans la 
ttleme direc.tion que lui. Souhoud tint ses soldats prets au 
combat. Les Arabes , presses par la soif , approcherent de 
l'eau, ignorant que leur ennemi les y attendait. Quelques-
ktris de ses cavaliers se mirent a les charger. Les Arabes, 
l'oyant que c'etaient d'autres Arabes bedouins, les repous- 
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serent. Au meme instant Souhoud lanca contre eux tout 
son monde. Les Arabes de Benou-Khaled, le reconnaissant 
a sa maniere de combattre , prirent la fuite avec leur 
chef. Il se mit sur leuretraces , et leur tua dans la pour-
suite jusqu'a six cents homines. II captura deux cents ju-
linens de la valeur de plus de cinq cents talaris chacune. 
La tribu d'el-Zafyr, qui avait marche contre le camp , 
s'etait empare des troupeaux et des dromadaires. 

Au retour de cette brillante expedition, Souhoud voulut 
conquerir la province d'el-Haca. Il deputa aux habitans 
deux envoy& , avec une lettre de sa part, en les prove' 
nant que s'ils voulaient conserver la paix , ils devaient se 
declarer ses vans ; mais que , si telle n'etait pas leur vo-
lonte, it marcherait contre eux. On lui repondit que tout 
le pays se soumettrait volontiers , mais qu'il devait se 
hater de s'y rendre. Avant de se mettre en route, il en-
voya des forces pour empecher que personne n'emigr'at 
de la province. Chemin faisant , les soldats firent main-
basse sur des gens &Amman , qu'ils rencontrerent all 
nombre de cent, tous montes a dromadaires. Ces cow 
reurs conduisaient des chameaux qu'ils avaient pris sur le 
pays de Nedjd. Sasisfait des intentions que-  lui avaient 
manifestoes les habitans d'el-Hac& , ' Souhoud rejoigni1 
ses troupes pros de la fontaine Ayn-Negm. Bientot l0 
notables vinrent se presenter a lui , en protestant de leta 
sotunission. Il fit alors elever un fort au village d'el-Koutc 
on residait le gouverneur Barrak Abd el-Mohsen, qui avail 
pris la fuite. Il laissa Mohammed ebn-Ghochyan pour veillef 
a sa construction , et s'y etablir avec des troupes. Apre5 
avoir place de ses agens dans tous les villages , it rento 
sur le territoire de Nedjd. 

En 1793, Mohammed ebn-Moeykal , emyr d'el-Oue 
chem , conduisant les gens armes d'el-Kassym et d'ol, 
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Gebel, marcha stir la province de Doumat *Gendel. 
Les 	habitans, qu'il 	battit dans 	plusieurs rencontres , 
mirent 'bas les armes , en se declarant sujets du prince 
de Nedjd. 	Bony - Sarah ne voulut point suivre leur 
exemple. 	Moeykal donna aux principaux de la pro- 
vince le butin qu'il avait pris en combattant , a condi-
tion qu'ils obligeraient les habitans de ce village a se 
soumettre. 

En '794, Saad ebn-Kahtan , frere de l'emyr d'el-Ranyeh, 
fut victime de son devouement envers Abd el-Aziz, par la 
trahison des habitans de cette vile. Ayant adopte les prin. 
eipes de la nouvelle doctrine, it contribuait de tout son 
pouvoir a lui faire des proselytes. A cet effet , it avait 
eonstruit un fort oil it se reunit avec les bens de son parti. 
Pourvu des objets necessaires a sa defense, it s'y renfer- 
Ina , et mit en oeuvre des moyens coercitifs pour reduire 
4es compatriotes , qui avaient resiste aux voies de dou-/  
eeur qu'il avait d'abord employees. B. leur fit la guerre. 
Chaqne jour, it les harcelait par ses sorties. Ceux-ei , a 
l'aide d'un stratageme odieux , vinrent a bout de sa Lis- 
%ire leur vengeance. Its convin rent que douze d'entre eux 
iraient se rendre a lui , comme s'ils avaient embrasse son 
Parti ; et qu'a un jour convene, ils introduiraient furtiv•e-
trient les autres dans le fort. Les conspirateurs attendaient 
le signal, lorsque leurs complices tendirent des cordes 
lvec lesquelles ils escaladerent les murs. Saad ebn-Kahtan 
etait occupe a prier. On fit main-basse sur lui et sur ses 
etis : tout fut massacre a l'exception de ses enfans. On 
tivoya l'aine a la Mekke au cherif Ghaleb , qui le fit ern-

l)risonner; les autres se refugierent a Derrayeh , on Abd 
O-Aziz les combla de ses favours. 

L'annee 1795 , Souhoud fit une excursion sur Tarabeh; 
lba.is des Arabes de ces cantons ten terent de s'opposer a sa 
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marche.41 les battit, et les poussa vers les montagnes ; 
ensuite , it assiegea la ville pendant plusieuns jours Ses 
troupes ruinerentdes recoltes ; une partie des habitans ... 
se soumit a ses armes. 

En 1796 , le cherif Ghaleb envoya des troupes et des 
Arabes, sous la conduite du cherif Foheyd , sur le pays 
de Nedjd. Hady ebn-Karmeleh , cheykh de la tribu de 
Kalitan, campait alors aux puits de Mahsel, entre l'ouady 
el-Douisser et Tarabeh. Cet Aiabe, ayant eu connaissance 
de la marche de l'armee du cherif, detacha des eclaireurs 
a deux journees , pour savoir ce qui se passait. L'ennemi 
les rencontra de nuit , et ne leur fit point de guarder. Il 
s'avanca sur la tribu, qui ne le croyait pas si proche , et 
la forca d'en venir aux mains. Karmeleh se battit; mais ne 
pouvant lutter contre des forces superieures aux siennes , 
it fit retraire. Le cherif captura ses troupeaux , et reprit 
le chemin de la Mekke. 

Au retour de l'expedidon , le cherif Ghaleb , encourage 
par l'avantage qu'avait eu sa troupe , fit partir une arm& 
plus considerable, aux ordres du cherif Nasser ebn- 
Yehya. A ces forces se reunirent les Arabes des environS 
de Ranyeh et de Tarabeh. Abd el-Aziz, prevenu des dispo-
sitions. hostiles du cherif a son egard , envoya des Arabes 
renforcer Hady ebn-Karmeleh. Il ordonna aussit&t. a Ron' 
bey de mettre a sa disposition une partie . de sa troupe. 
L'ouady el-Douasser fut le point de reunion de ce petit 
corps. Karmeleh s'avanca a leur tete , jusqu'au puits del- 
Gemmanyeh. L'armee du cherif, aver son artillerie ' et 
ses Arabes, marcha contre lui. C'etait le premier jour do 
mois de rahmadan que les deux partis en vinrent au% 
mains. L'artillerie commenca le feu, et la melee devint 
fort vive. Abou-Mahyour,  , cheykh de la tribu Oteybah 
allie des habitans de la Mekke , fttt tue. Sa mort suspendit 
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l'action. Le lendemain on se battit avec plus de vigueur. 
lady ebn-Karmeleh , au fort de l'action, chargea avec 
toutei ses forces rarmee du cherif,  , qui prit la fuite et 
ahandonna ses tentes , son artillerie , ses munitions et ses 
bagages. Elle avait perdu plus de huit cents hommes. 
La cavalerie de Karmeleh avait souffert dans les deux 
journees ; neanmoins rappat d'un riche butin l'entraina 
a la poursuite de l'ennemi. Six mille chameaux et plus 
de deux cent male moutons furent captures. 

En 1797, les cheykhs des tribus d'Arabes aux environs 
de Bassorah, et les villes du golfe envoyerent des deputes a 
Solyman , pacha de Bagdad, pour le prier de faire armer 
Choueiny contre Abd el-Aziz , devenu la terreur de ses 
voisins. Ce visir appela a sa tour ce chef d'Arabes , qu'il 
avait autrefois battu ; it lui donna le commandement sur 
toutes les tribus , et lui ordonna de marcher a leur tete 
vers retat de Nedjd. Chouelny, flatte du choix qu'on avait 
fait de lui, activa les preparatifs de rexpedition. Ti reunit 
les tribus, disposa rartillerie , les vivres et les munitions 
'le guerre et de bouche necessaires a son entreprise. 
L'armee , abondaminent pourvue , s'avanca sous ses aus- 
Nees aux frontieres de Nedjd. Au bruit de sonpTivee , 
la tribu el-Zafyr alla se joindre a ses troupes. Abdel-Aziz, 
l'eyant Forage pret a fondre stir lui , prit de suite des 
leesures pour empecher la defection de ses Arabes, et 
l'envahissement de ses provinces. 

II ordonna une levee de troupes. Souhoud sortit de 
berrayeh, a la tete de sa cavalerie d'elite,conduite par des 
chefs habitués a vaincre i- les emyrs , avec les Bens armes 
'le lours j uridictions, se reunirent a lui. Fort de la bravoure 
Nils que du nombre de ses defenseurs , it alla prendre 

tisition aux puits d'el-Hafar , stir le chemin de Bassorah. 
e la, it detaclia en eclaireur Mohammed elm-Moeykal , 
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avec des Arabes et les soldats de la province el-Ouechem: 
Ce partisan poussa jusqu'aux puits de Qaeryeh. II sut, par 
ses reconnaissances, que Choueiny tenait la route del- 
Taff. Barrak, fils deAbd el-Mohsen , qui lui avait demana 
refuge lors de sa fuite d'el•Haca , se trouvait a son camp. 
Souhoud le fit solliciter de passer dans le sien , avec pro-
messe de lui dotter au dela de ses esperances. II repondit 
qu'il ne pouvait quitter Choueiny ouvertement, mais qu'il 
se detacherait de lui a la premiere occasion. 

Quoique Souhoud Fitt occupe de harceler Choueiny , 
it envoyait des troupes porter au loin la terreur de ses 
armes. II donna ordre a Mohammed ebn -Moeykal de 
marcher a la tete d'un corps de troupes sur el-Amayer 
pres d'el-Qatif. Arrive sur les bords du golfe Persique , 
vis-a-vis le point qu'il devait attaquer,  , ce chef intrepide 
fit passer a la nage sa cavalerie et les gens (le pied. A la 
vue de cette troupe debarquee, les habitats penserent 
que ceux qui avaient oSe affronter de tels dangers peri• 
raient ou s'empareraient de leurs habitations. On prefers 
laisser le champ libre a l'ennemi plutot que d'opposer 
de la resistance. Tous prirent la fuite dans des barques. 
Moeykal distribua leurs depouilles a son monde. II re-
prit la metne route qu'il avait.  franchie avec tant de 
courage. 

En 1798 , lorsque le cherif Ghaleb vit que l'expeditioo 
dirigee de Bassorah contre les Wahabys occupait Souhoud, 
oblige de faire front, avec ses meilleures troupes, A 
Choueiny , it envoya une armee sous les ordres de sot' 
beau-frere Osman el-Madaify, dans l'espoir qu'il redui-
rait plus facilement, le peuple de Nedjd. Osman s'avancA 
jusqu'au puits d'el - Gemmanyeh 	oil 	se tenaient des 
Arabes de Kahtan reunis a des gens de l'ouady el-Douas' 
ser. Arrive pres de leur camp , it se mit en mesure de 
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los attaquer. Les Arabes n'attendirent point ses coups ; 
ils•le chargerent tete baissee. Ses soldats, inhabiles a la 
guerre, furent vaincus. Leurs ennemis les poursuivirent 
a travers les montagnes ; ceux que les lances des Waha-
bis n'avaient point atteints souffrirent de grandes priva- 
tions, la plupart perirent de 	soil. Madaify perdit ses 
equipages et ses dromadaires. II revint a la Mekke suivi 
des debris haletans de son armee. 

Revenons a Choueiny : ce chef de tant d'arabes reunis , 
arrete dans sa marche par la rapidite des mouventens de 
Souhoud , s'etait enfin rendu a el-Choubak , oasis de la 
province d'el-Kassym. Pendant qu'il occupait cette po-
sition , un esclave noir, nomme Tohays, le perca d'un 
coup de lance. C'etait un homme qui avait appartenu a 
Abdel-Mohsen , gouverneur d'el-Haca , et l'avait suivi 
lorsqu'il 	etait alle 	implorer l'assistance de Choueiny 
pour 	reconquerir 	cette 	province 	dont 	it avait eté 
chasse par Sadoun. Chemin faisant, l'esclave avait de-
serts de concert avec quelques Arabes de la tribu de 
Benou-Khaled. .11 etait venu a Derrayeh oil it entra au ser-
vice d'Abd el-Aziz ; admis dans la troupe d'elite de Sou-
houd ; it faisait partie de l'armee qui marcfia contre 
Chouelny ; la legerete de son caractere le portait a af-
tionter les hasards. Un jour it se detacha de son poste 
avec quatre de ses compagnons pour reder ca et la, et 
tnlever quelques depouilles aux ennemis : ces coureurs 
furent rencontres par des Arabes de la tribu el-Zafyr qui 
e mirent a leur poursuite. Tohays fut pris , et retenu 

comme esclave ; les autres s'gchapperent en abandonnant 
burs dromadaires. On conduisit le prisonnier au camp; 
it mitrit alors le projet de tuer le chef de l'armee , per-
suade qu'un tel evenement terminerait la guerre. Tandis 
que Choaeiny tenait une assembiee de ses lieutenans , it 

Ix. 	 33 
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S aPprOCIla de lui arme d'un javelot qu'il Jul lanca dans 
)a poitrine : la victime , avant d'expirer,  , eut encore In 
force de tirer son sabre, et d'ertfrapper son assassin qui 
fut massacre par ceux qui se trouvaient presens. Aussitot 
le desordre se mit dans le camp; les Arabes se dispense- 
rent. Barrak ebn-Abd el-Mohsen prit la fuite 	4t.tVirl.  I 
informer Souhoud de ce tragique evenement. Leifore 
de Choueiny voulut lui succeder ; mais it ne put mai-
triser la multitude qui se dispersa. Mohammed ebn- 
Moeykal , de retour de son expedition d'el -Amayer, 
poursuivit les fuyards qui abandonnerent leurs trou- 
peaux , 	leur artillerie et leurs 	munitions. Souhoud , 
Qpres avoir detruit une partie de cette artnee, et rejete 
les debris clans le desert, se porta sur el-Hasa. Il s'ar-
reta aux environs d'el-Mebariez, oili it demeura quelques 
jours a regler les affaires que l'apparition de Choueiny 
avait derangees. E donna le commandement de la pro-
vince a Ibrahym ebn-Ofeycan , et se rendit ensuite it 
•Derrayeh. 	 , 

Dans la rnelne annee , les Arabes du parti d'ucleberif 
Ghaleb demanderent a Abd el-Aziz, par 'Intervention de 
Hemoud ebn-Roubeyan , cheykh de la tribu Oteyleah, de 
les reconnaitre pour ses sujets. Le prince y donna soil 
assentiment sous la condition que chaque familia lui 
paierait un tribut de quatre talaris , et (peen outre it 
recevrait de chaque .feryq 1 des armes, des chevaux et 
des dromadaires. Une partie de la tribu de Sobeyh ne 
voulut point se soumettre a ce pacte. Lorsque le cherif 
Gbaleb fut informe de cette defection, it se mit en cam- 

s Une famille reunie a thus ses parens compose une escowade, co 
que les Arabes appellent une feryq.Les tentes de .chaque feryq formeul 
dans le camp des groupes geForres : on en compte jusqu'a cent dant) 
les tribus nombreuses. 
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pagne a la tete d'un corps de troupes, et rassembla •des 
Arabes aux environs de Medine, pour eclairer sa marche. 
Arrive aux frontieres de Nedjd , it rencontra des gens de 
Hady ebn-Karmeleh, envers qui it usa de mauvais trai-
temens , et les menaca de son courroux s'ils ne lui indi-
quaient oit se tenait leur chef. La crainte 'ear arracha 
des aveux. Le cherif se porta au lieu qu'ils lui avaient de-
signe. Karmeleh, qui n'etait point prevenu de son bp-
proche, gardait son camp avec treize de ses cavaliers sett-
lement. Des qu'il l'eut apercu, it fit filer ses equipages 
et. ses drotnadaires , tandis qu'iI essaya de tenir tete aux 
tirailleurs ; mais ne pouvant soutenir l'attaque, it battit 
en retraite. Une partie de son convoi fat capture. 

Le cherif tourna ses pas vers tine autre'route. Il alla 
prendre position aux puits de Kounslyeh. Hady ebn- 
Karmeleh alla porter des secours a Ranyeh. Ghaleb se 
porta stir cette petite vine. 11 employa plusieurs jours 
a seduire les habitans, qui ne voulurent point se rendre 
a ses instances. Outré de colere, it ravagea leur territoire 
et detruisit les recoltes; la vengeance mit les arises a 
la main aux defenseurs de Ranyeh. Its commencerent a 
repousser la force par la force. Leur ennerni Tes harcelait 
ehaque jour : on decida (le tenter une sortie. Karmeleh 
y etait : on se battit avec acharnement. Le cherif fut 
vaincu et oblige de se retirer; it avait perdu deux cents 
hommes. 

Informe de ces faits, Abd el-Aziz envoya Hogeylan , 
emyr de la province d'el-Kassym, au secours de Kar-
meleh. Pans le meme temps Souhoud rassemblait des 
troupes pour se porter du cote de Bassora. Roubey,  , emyr 
de l'ouady el-Douisser,  , etait avec lui. Il recut la meme 
mission quo Hogeylan. 

Les habitans de Bycheh avaient prie le cherif qui fai- 
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sait retraite de venir a eux en lui promettant de se ran-
ger sous ses drapeaux. Cette demarche le decida a chan-
ger son mouvement. 411 s'avanea vers eux, ce qui obliges 
les gens du parti d'Abd el-Aziz a quitter leurs foyers. Le 
cherif parut a la tote de son armee ; la foule se pressait 
sous les, portiques. de sa tente; chacun se hata de lui 
presenter ses honunages. Pour recompense de ce devoue-
ment , it fit saisir avant son depart plusicurs des princi- 

- paux qu'il chargea de chaines ; croyant trouver partout 
la meme soumission , it se dirigea sur el-Khourmeh , qui 
obeissait a Abd el-Aziz. Les habitans , a l'approche des 
troupes du cherif,  , abandonnerent leur village; rennemi 
y mit le feu. Dans leur fuite , ils rencontrerent Hady 
ebn-Karmeleh qui marchait avec les renforts qu'il avait 
revs. Quoique inferieur en nombre , ce chef n'hesita 
point a livrer le combat. Le cherif , en voyant pargtre 
cette troupe, crut que c'etait des Arabes. Il fit partir 
quelques cavaliers pour aller les reconnaitre. On vint lui 

. rapporter que c'etait Hady ebn-Karmeleh et Roubey. 
II flit un instant persuade que ces chefs venaient se rendre 
a lui ; car it ne croyait pas possible qu'ils osassent l'atta,-
quer avec si peu de monde. 

Avant d'engager faction, Karmeleh recommanda aux 
siens de ne pas xeculer, quel que fAt le danger; en meme 
temps it donna le signal du combat. Sa cavalerie char-
gea vigoureusement l'ennemi, que l'impetuosite du choc 
mit en fuite sans qu'il opposat de resistance. Le vainqueur 
se mit & sa poursuite , et apres avoir acheve sa defaite , 
it Se replia sur le camp. Le tresor,  , l'artillerie, les muni-
tions, devinrent le prix de son intrepidite. Il distribua 
aux soldats l'or qu'il avait trouve. II envoya deux male 
quadruples d'Espagne a Abd el-Aziz, ainsi que des sabres 
d'une grande valeur : on prit trois male fusils. Outre la 
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perte de ces ricliesses , cette journee cotita deux mille 
hommes au cherif Ghaleb I. 
• Apres la victoire , on vint dire . a Karmeleh que la 

partie de la tribu de Sobeyh qui n'avait pas voulu se 
rendre tributaire du•prince de Derrayeh etait campee aux 
environs d'el-Khourmeh. Il donna l'elan a sa troupe, et 
bientot il fut en presence des Arabes, qui n'attendirent pas 
gull les attaquat : ils prirent la fuite a toute bride, en 
abandonnant a leur ennemi douze mille moutons et trois 
Inille chameaux. Cette perte les rendit plus dociles. Its 
obtinrent d'être reconnus comme sujets en payant un 
tribut double de celui auquel avaient ete imposes les 
Arabes attaches au parti du cherif. 

Le territoire de la province d'el-Irak devint ensuite le 
`theatre des violences de Souhoud. II passa tout au fil de 
l'epee. Plus de vingt villages ressentirent les tristes effets 
du pouvoir de ses armes : tout fut livre au pillage. II quitta 
cette contree charge de depouilles, et vint camper pen-
dant quelques jours aux puits d'el-Ouqouba , pour attire!' 
les Arabes , qui n'oserent se mettre a sa poursuite. Mors it 
feignit une retraite. Les Arabes, prenant le change, cru- 
rent qu'ils regagnaient Derrayeh : on se separal chaque 
tribu reprit ses cantonnemens, et veilla comme de cou- 
tume aux soins de ses troupeaux. Souhoud tourna bride 
et se rabattit sur el-Irak par un chemin oii it n'y avait 
pas d'eau, afin de leur derober sa marche. 'Dans le tra- ' 
jet de ce desert aride ses soldats eurent beaucoup a 
souffrir de la coif. La pluie vint heureusement a leur 
secours. . 

r 

s C'etaient les mentes soldats du cheryf Gbileb qui , deux ens plus 
tard , vinrent attaquer les Francais dans la Haute-Egypte, et se bat-
tirent comme des determines. 
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Une querelle survenue parmi les Arabes alluma la 
guerre entre eux : les tributs se rassemblerent de nou-
veau, Souhoud se porta bur le terrain avec rapidite : 
ses Arabes faisaiein l'avant - garde ; it leur ordonna de 
charger. 	A leur approche, ceux d'el - Irak , 	croyant 
quo c'etaient de lours gens avec qui ils etaient en guerre, 
fondirent sur eux. Souhoud s'avanca a la tete de son in-
fan terie pour soutenir l'attaque. Un combat opiniatre 
s'engagea entre les deux partis. Barrak ebn-Abd el-Moh-
son , qui avait passé dans le camp de Souhoud apres la 
molt de Choueiny, fut tue dans cette Occasion. Des chocs 
de cavalerie se succederent rapidement. Motlaq el-Gerba, 
cheykh de la tribu de Chammar, de la province de l'Irak, 
tomba perce de coups 'de lances. Cet incident mit les 
Arabes en fuite. Le vainqueur les poursuivit, leur tua 
beaucoup de monde, prit des dromadaires et leurs troti-
peaux. En quittant ces lieux temoins de sa valeur, Sou-
lioud s'.,arreta a el-Hagarah , on it vendit les depouilles 
enlevees aux vaincus. Hen partagea la valeur a sa troupe, 
et revint a Derrayeh. 

En 1799 les exploits de Souhoud rappelerent sur lui 
('attention de Solyman , paella de Bagdad. II fit partir 
une armee aux ordres d'Aly, son kiaya, qu'il investit de 
pouvoirs etendus. Le but de l'expedition etait de con-
querir la province d'el-Hasa. Les tribus d'Arabes des 

`environs de Bagdad et de Bassorah marcherent sous les dra-
peaux ottomans% On y adjoignit un train d'artillerie ; 
plusieurs rnilliers de bates de sommes portaient les mu- 
nitions, les vivres, l'eau et les bagages. 	, 

Lorsque cette armee nombreuse parut stir les fron-
tieres d'el - Haca , les habitans coururent en foule au-
devant d'elle, protester de leur devoucment.Quelques-uns, 
fickles au prince dont ils avaient reconnu la puissance, 
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se retirerent au fort d'el - Kout, que cummandait Ibra-
hym ebn-Ofeycan. 

Abd el-Aziz , qui avait ete prevenu de la marche des 
troupes de Bagdad, avait envoye faire des levees de 
soldats dans ses provinces. Souhoud, oestine a les com-
mander, se rendit a la terre de lloudah Qoraym , a deux 
journees de Derrayeh, oil it organisa une armee. 

Cependant le kiaya de Solyman-Pacha avait forme le 
blocus du fort d'el-Kout, qu'il battait chaque jour avec 
son artillerie. Quand le boulet faisait breche, les assieges 
comblaient le vide avec des couffes remplies de dattes et 
les cadavres des hommes morts. On elevait un mur a 
rappui, et, Landis que les uns construisaient, les mitres 
repoussaient les attaques de l'ennemi, qui fit jouer plu-
sieurs mines sans succes. 

Attentif a dejouer les entreprises formees contre lui, 
Souhoud detacha du lieu qu'il occupait des troupes 
contre les Arabes allies du kiaya. La foule tame de 
ces nomades rendait plus facile leur defaite a des soldats 
aguerris : ils furent battus. Alors les chefs des tribus, de 
concert avec ceux de l'armee, fatigues d'une lutte si 
pen avantageuse, hasarderent de demander a leur ge-
neral quel etait son but en demeurant dans cette position. 
Its lui firent observer que depuis soixante-dix jours le' fort 
etait assiege sans succes ; que Souhoud tenait la cam-
pagne, et gull leur avait (NA enleve de leurs trou-
peaux; qu'en s'obstinant a guerroyer inutilement, on 
s'exposait a voir les Arabes embrasser son parti. 	Le 
kiaya, persuade par cc raisannement , repondit a ces 
chefs pie leurs remontrances etaient justes , mais qu'il 
fallait agir prudemment, et se retirer en bon ordre. 

Cette decision fut bientot connue de Souhoud, qui 
leva son camp, et marcha pour couper la retraite a 
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l'armee ennemie. Des edaireurs „ gull avait depeches a 
quelques journees en avant, lui dirent qu'on ne voyait 
pas de troupes sur la route qu'il tenait. Jugeant que le 
kiaya n'operait point encore sa retraite, it fut aux puits 
de Tag. A- peine y etait-il rendu , qu'on 4int lui dire 
que les ennemis marchaient dans sa direction. A cet 
avis , it eleva en toute hate des retranchemens derriere 
lesquels it rangea ses soldats. peux jours apres parut 
l'armee de Bagdad, forte de vingt-huit mille hommes de 
cavalerie et dix mille d'infanterie. Elle comptait plus de 
cent mille Ames, y compris les femmes et les enfans. 
Souhoud avait douze cents chevaux et douze mile 
hornmes d'infanterie. Les avant-gardes des deux armees 
commencerent a tirailler. Le fils de Hemoud ebn-Tamer,  , 
successeur de Choueiny au commandement de la tribu 
d'el-Moutafeq, et chef de tous les Arabes, fut tue dans 
une escarmouche. L'artillerie fit feu sur les troupes de 
Souhoud. Des detachemens de cavalerie se battaient 
reciproquement. On etait au moment d'une bataille ge-
nerale, lorsque des cheykhs d'Arabes prononc6rent le 
nom de paix. Par leur entremise, elle fut conclue dans 
l'espace de huh jours. Le kiaya se retira sans aucun 
empechement sur la province d'el-Iralc. 

Apres avoir traite avec son ennemi, Souhoud marcha 
sur el-Hasa. La plupart des principaux qui avaient 
embrasse le parti de son ennemi, s'etaient soustraits par 
la fuite a sa vengeance. A son arrivee, Ibrahym ebn- 
Ofenan alla le recevoir. Souhoud, satisfait de la conduite 
distinguee que ce chef valeureux avait tenue pendant le 
siege, lui donna, ainsi qu'a ses gens , des apanages dans 
la province. II exila les traltres, et en fit mourir plusieurs. 
Il retablit le fort d'el-Kout;  qu'il approvisionna de tous 
les objets micessaires a la guerre, et doubla la garnison. 
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.0feycan fut nomme gouverneur de la province, excepte 
de.Mebarrez , qu'il donna a ceux d'el-Haca, qui n'avaient 
point abandonne sa cause. La tranquillite etant ainsi 
retablie par ses soins , it retint  triompliant aupres de 
son pore. IL recut les felicitations des notables de Der-
rayeh. 

La puissance d'Abd el-Aziz s'etendit au loin; elle prit 
de la stabilite. Chacun ambitionna de se soumettre a ses 
armes. La paix se lit entre lui et le cherif Gluileb. On eut 
la liberte d'aller au pelerinage. La plupart des principaux 
habitans du Nedjd furent a la Mekke et a Medine remplir 
ee devoir de piete. 

Dans le meme temps, Salem ebn-Chekban , un des 
principaux de Bycheh, fut se presenter a Abd cl-Aziz , 
et lui demander de le reconnaltre pour un de ses sujets. 
Le prince lui accorda ses bonnes graces et le retint aupres 
de lui. 

Apres la retraite de rarmee de Bagdad , Abd el-Azii 
voulut entretenir des relations amicales avec Solyman- 
Dacha. Il lui envoys vingt chevaux de grand prix, des 
Chats de cachemire et des abbelyelt. Lorsque les commu-
nications furent retablies entre l'HedjAz et le pays de 
Nedjd, Souhoud alla faire son pelerinage, accomp-agne 
d'une grande foule de Wahabys. 11 y avait en outre quatre 
knille hommes armes. Des femmes s'etaient reunies a cette 
1)ombreuse caravane. Pendant qu'il etait a la Mekke , 
Osman el-Madaify, beau-frere du cherif, vint le trouver 
de nuit et deguise. II lui dit que i ne voulant plus rester 
sous les ordres de Ghaleb , _son intention etait de se 
ioindre a lui. Souhoud lui repondit que dans les circons- 
knces oit it se trouvait cette defection ne pouvait avoir-
lieu.  

En z800 Souhoud se rendit de nouveau au peleri- 
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nage. La foule marcha Sur ses pas. Osman el-Madaily, 
perseverant dans sa resolution d'abandonner le cherif 
Glialeb, vint le trouver , de nouveau sous le meme degui-
sement. Le prince lui repeta qu'il-fallait attendre une 
occasion plus propice. 

En 18ox Salem el-Harq, un des mamlouks d'Abd el- 
Aziz, a la tete d'un fort detachement de cavalerie et de 
gens de pied, fit une excursion stir la province de 0 mman, 
Il se battit .contre les Arabes de •ces cantons, leur prit 
des troupeaux et des dromadaires. Pendant qu'il courait 
la campagne, un nomme Bedr, oncle de l'imam de 
Mascate, vint se rendre a Itti avec sa suite; it voulait em' 
brasser Li nouvelle doctrine et se soumettre a son chef. 
Guide par les memes principes, Sakr, gouverneur de 
Ras el-Kheymeh , cleputa aussi vers Salem el-Harq pour 
le !name objet. Salem revint a Derrayeh apres avoir 
rempli sa mission. Reck, ainsi qu'un envoye de Sakr 
l'accompagnaient. Abd el-Aziz fit un bon accueil a Bed'',  
11 envoya des troupes sous sa conduite pour s'emparef 
de la province de Omman. 

Ce fut dans Bette meme armee que Souhoud, a le 
tete de vingt mille hommes, se porta sur Kerbele. A 
son approche, on lui opposa une resistance inutile,  
Apres une legere escarmouche it entra dans la ville le 
Jour du eourban-beyram an matin ( 20 avril x8ox ). Soo 
soldats firent main-basse sur les habitans', et n'epar• 
gnerent que les femmes, les enfans, les infirmes et le# 
vieillards. Les maisons, les magasins furent mis atu pil" 
lage..Kerbele, situe pres de l'Euphrate , fait un commerce 
etendu avec la Perse et les pays environnans. On y voi$ 
le magnifique tombeau de Husseyn fils cl'Aly et de Fattneh, 
fille du prophete Mahomet. Souhoud en fit demolir le 
dome. C'est la que les Persans viennent enfouir deg 
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tresors 1. Le pelerinage produit des revenus considerables 
a la population de Kerbele, et l'on concoit que cette 
ville,devait renfermer de grandes richesses. 

Les Waltabys penetrerent clans le lieu on est place le 
tombeau. Le gardien, craignant de perdre la vie, leur 
slit en tremblant : ., Ne me faites pas mourir, je vous 
,, indiquerai l'endroit on sont caches les tresors. . Les 
vainqueurs avaient soif de carnage. Quelques-uns you—
laient repargner. En ce moment un Arabe approche et 
lui plonge sa lance dans le flansRien de ce qui etait 
Cache ne fut decouvert. 

On trouva places autour du tombeau vingt sabres 
triont6s en or et garnis de pierreries. 

Line perle de la grosseur d'un ceuf de pigeon etait 
suspendue (levant le tombeau; die fut la propriete de 
Souhoud, ainsi que les armes. 

On grit des vases, des lampes et d'autres objets (for 
t d'argent massif. 
On arracha les lames d'or incrustees dans les mars et 

44 milieu des boiseries. 
11 y avait des tapis de Perse d'un.riche tissu. 
Cinq cents plaques de cuivre couvertes de fealties d'or 

qaient disposees pour revetir l'exterieur du flume.'" 
Les depouilles arrachees des magasins et de l'interieur 

qes maisons furent immenses. 
- On enleva plus de quatre mite chats de cachemire, 
'hes etoffes de Linde, deux mille sabres, deui mille 
cinq cents fusils. 

Des esclaves noires et abyssiniennes. 
Environ'6,000 quadruples d'Espagne. 

..' On said que les Permits sont de la secte d'Aly, dont le tombeau. 
-4  place a Machhad, a deux journees de Kerbele. 
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350,00o sequins de Venise. 
400,000 ducats d'Hollande. 
i6o,000 sequins de Constantinople. 	 . 
6o,00o tomanes I. ' 
25o,000 talaris et piastres d'Espagne. 
4,000 roubyehs 2. 
Des perles, des rubis, des emeraudes, des diamans et 

mitres objets d'or et d'argent 3. 
Tel est le compte approximatif qui fut fait aux puits 

de.  Akaizer, a une journee de Kerbele, oit Souhoud 
s'arreta pour visiter les immerses depouilles enlevees 
par ses soldats. 

Le pillage avait (lure huit heures. Les troupes evacue-
rent la ville dans l'apres-midi. 

Apres cette grande expedition, Souhoud revint a 
Derrayeh. Les soldats retournerent dans leurs foyers. 

Vers la fin de l'annee, Mohammed abou-Noktah, un 
des chefs de la tribu d'Acyr, la plus puissante de l'Yemen / 
vint a Derrayeh. Abd el-Aziz, qui savait combien l'in•• 
fluence de ce cheykh pouvait lui etre utile, le recut avec 
bonte. D'apres ses instances, it envoya prevenir Salem 
ebn-ChekbAn, emyr de Bycheh, de mettre a sa disposition 
des troupes pour aller soumettre les gens de sa tribu. 

Abou-Noktah marcha vers Acyr ; it livra des combats, 
ii eut des succes. La puissance de ses armes lui fit deg 
proselytes avec lesquels it revint a Bycheh. Son frere 
Abd el-Wah:b vint aussi protester a Abd el-Aziz de son 
denouement. Par l'entremise de ce chef et de son &ere/ 
le pays situe entre Bycheh et le territoire de la tribu 

1 Monnaie d'or de Perse equivalente a 16 francs. 
2  lgonnaie d'argent de la valeur de s francs. 
3  Ces.renseignemens m'ont ete fournis par une personae qui se 

vomit aupres de Souhoud. 
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d'Acyr se mit sous la dependance du prince de retat de 
Nedjd. 

En 18o2 Bedr fut inflate a sa promessc ; it abandonna 
le parti d'Abd el-Aziz quelque temps apres son arrivee 
clans la province de Omman avec les troupes qu'on lui 
avait confiees. Son neveu Seyd ebn-Sonttan, gouverneur 
(le Mascate, l'engagea a venir a sa cour, en l'assurant 
qu'il y serait bien recu, que son pays etait a ussi le sien , 
qu'il y jouirait du memo pouvoir que lui. Ces paroles 
flatteuses n'avaient d'autre but que de lui tendre des 
embAches. Bedr se laissa prendre. II renvoya les soldats 
d'Abd el-Aziz , en leur disant qu'il n'avait plus besoin 
d'eux , et se rendit a Mascate. A son arrivee, son neveu 
lui rendit tons les honneurs. Durant plusieurs jours it le 
traits comme s'iI efit ete son maitre. Mais cette reception 
tracieuse avait pour but de rnieux assurer sa fin tragique. 
La meme main qui le servait si genereusement allait lui 
dormer la mort. Seyd ebn-Soultan aposta deux  de ses 
suldats , auxquels it dit que lorsqtre son oncle sortirait 
du harem its devaient se saisir de ses armes et le mettre a 
sort. Au moment oil Bedr parut, l'un lui arracha son 

34bre , l'autre prit le poignard qu'il portait a sa ceintnre. 
Seyd accourut aussitOt et frappa son oncle, qui, malgre 
'es blessures qu'il avait reques , parvint a se sauver. It 
Ilsouva par hasard une jument settee que tenait un domes- 
lique, monta dessus, et prit la fuite dans le 1116sert. Mais 
eyd ebn-Soultan le poursuivitl  et l'ayant atteint, le per ca 

Lle sa lance. 
Le cherit GhMeb , voyant .que les WahaBys s'empa-

l'4ient de toutes les contrees voisines , voulut rompre la 
Nix. De son cote, Abd el-Aziz lui fit dire que la bonne 
likriuonie qui regnait entre eux ne pouvait etre durable, 
ear it avait le projet de prendre Tayef et le pays au dela. 
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A cette epoque Mohammed Abou-Noctah mourut 

Bycheh ; Abd el-Wahab, son frere, fist nomme pour lui 
succeder. 	 f 

La crainte qu'inspiraient les aril es d'Abd el-Aziz, et 
ses projets trop ouvertement manifestos, deciderent le 
.cherif Ghtdeb a envoyer Osman el-Madaify a Derrayeb 
pour solliciter la conservation de la paix. Le prince recut 
renvoye avec beaucoup d'egards, et lui fit des presens 

'en argent et en chevaux ; mais it refusa d'acceden A ss 
demande. Il ecrivit au cherif qu'il lui ferait la guerre s'il 
ne se soumettait a lui. Osman, a qui it voulut remettre 
la lettre, lui dit qu'il ne consentait pas a retourner air 
pres de son beau-frere : . Lorsque -roue fils Souhoud west 

venu a la Make, ajouta-t-il, je l'ai prig deu'x Tois ;nu• 
tilement de me permettre de me joindre a lui ; Main-

« tenant que je suis dans vos etats, je n'en sortirai i5as.' 
Abd el-Aziz lui repondit de faire scion sa volonte. :Mr 
daffy lui demanda des forces pour aller.faire la guerre b 
Ghaleb. Le prince lui remit la lettre a l'adresse de ze 
cheryf, et une autre pour Salem ebn-Chekban,,emyr de 
Bycheh, attquel il. ordonnait de lui donner des troupe 
s'il. en avail besoin. Osman el-Madalfy s'acquitta de 0  
mission envers Chekban, ensuite it alla jusqu'a Bessel  
avec son monde; de la it envoya la lettre au cheryf,. qui 
se trouvait a Tayef, et lui ecrivit qu'il ne se rapproche' 
rait de lui qu'autant gull se soumettrait a la puissance  
d'Abd el-A.ziz; que s'il s'y refusait, it agirait hostileme° 
contre lui. A la lecture des lettres, le cheryf se mit e0  
courroux. 11 sortik de Tayef avec des troupes, et se port`` 
sur Bessel oil etait Osman son beau-frere. Salem eV', 
ChekbAn, 'prevenu de ce mouvementoriarcha contre 101  
avec Hady ebn-Kermeleh erles Arabes de la tribu Oter 
bah. Le cheryf prit la fuite et rentra clans Tayef; it I 
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resta deux jours pour ordonner des preparatifs de de-
fense, ensuite it se retira sur la Mekke. 

Chekban, 4 concert avec Hady ebn - Kermeleit et 
Osman el-Madaify, vint attaquer Tayef. En arrivant la 
troupe escalada les murs ; elle penetra dans la place en 
faisant main-basse sur les soldats du cheryf ; it y eut 
aussi des habitans de tues. Une amnistie generale suivit 
la soumission de la vine; Madaify en demeura gouverneur. 

Ayant appris que le cheryf Ghaleb etait entre en cam-
pagne, Souhoud sortit de Derrayeh a la tete de deux 
Mille hommes ; it leva des , soldats dans les provinces, et 
dirigea sa marche vers l'Hedjaz. Lorsqu'il fut arrive aux 
'tits el-Hanaheg, it reunit a lui les troupes de }lady elm- 
1C..ermeleh , celles de Salem ebn-Chekban, avec les Arabes 
tie la tribu Oteybah, et occupa quelques jours la meme 
position. 

Pendant ce temps, le cheryf Ghaleb quitta la Mekke 
et se rendit a Geddah. Avant de partir, it mit le feu a la 
forieresse. Souhoud se porta sur cette premiere ville , oa 
it entra sans 	coup 	ferir; ensuite it attaqua Geddah. 
Ghaleb, craignant de succomber, lui depecha un de ses 
offieiers-pour lui demander a traiter de la paix, et lui 
offrir zoo,000 sequins pour la conclure. Sotthoud lui 
tieputa un des officiers de son armee. Le cheryf le retint 
quelques jours jusqu'a ce qu'il eilt arme les forts et or-
ganise la defense de la place. Le desir qu'ii avait mani-
reste d'un rapprochement n'etait qu'un pretexte specieux 
4 rombre duquel it voilait ses desseins. 

Les chores en etaient a ce point lorsqu'il survint une 
4pidemie , dans l'armee.de Souhoud. La plupart de ses 
soldats etaient attaques de la dyssenterie; lui-meme en 
rut malade, et cc. contre-temps l'obligea de se retirer. La-
toncluite astncieuse de Ghaleb lui etait connue. Lorsqu'il 
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vit que son ennemi ne cherchait qu'a temporiser, it rap-
pela son envoye. Son armee se replia a petites journees 
sur le pays de Nedjd. Le cherif revint a la Mekke , on it 
destitua le nouveau goitverneur. 	• 

Apres cette expedition, Beddilyeh, cheykh de la tribe 
de Harb, fit demander a Abd el-Aziz la permission de 
se ranger sous ses drapeaux. Vainement sa tribu refusa 
de suivre son exemple. La fermete qu'il deploya vain-
quit l'opiniatrete des rebelles. 

Chacun briguait la protection de ce chef dont la re-
nommee publiait les exploits. La crainte de ses armes oil 
le desk de vivre sous ses lois lui faisait de tons cotes des 
proselytes. Solyman ebn-Khalyfeh , gouverneur de Bah-
reyn, vint avec Abdallah, son neveu , rendre hommage 
an prince de Derrayeh , a qui it apportait 40,000 talaris 
comme un gage de sa soumission. Abd el-Aziz lui repon' 
dit que s'il etait de bonne foi it ne voulait pas de ses 
presens , et lui rendit la somme gull avait apportee. 

Dans la meme armee Abd el-Wahab , frere de Mo-
hammed Abou-Noktah, qui avait continue de resider 1 
Bycheh, recut d'Abd el-Aziz des troupes a la tete des' 
quelles it marcha contre la tribu d'Acyr qu'il soutO 
et qu'il forca de le reconnaitre pour chef. 

En z8o3 la tribu de Geheyneh, les habitans de Khey' 
bar et d'autres Arabes entrerent dans la confederation' 
La vine de Medine resta seule dans l'isoletnent ; elle fill 
privee des. communications avec ses voiAins. Les care' 
vanes cesserent d'y transporter les objets necessaires a P 
population. 

Cependant les Persans avaient ete indignes de la vio' 
lation de leur territoire. Le pillage de Kerbele et surtoot  
la profanation du tombeau de Husseyn criaient veo' 
geance. Mais comme on n'osait entreprendre une guerre 
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inutile et ruineuse, la politique orientale arma le bras 
d'un fanatique. Un homme vint a Derrayeh pour venger 
son pays de l'outrage fait a son idole. Abd el-Aziz etait 
°coupe a faire sa priere de l'asr a la mosquee; le seyd 
entre, se place derriere lui et invoque aussi le Ciel. Au 
moment oa le prince se prosternait, it s'elance et lui 
plonge dans le flanc un poignard qu'il tenait cache sous 
sa robe. Le coup etait morsel : le vieillard expira avant 
la nuit. L'assassin, qui etait Persan , fut saisi aussit6t et 
massacre sur le lieu meme; son corps fut brille sur la 
place publique. On trouva dans son turban un billet sans 
signature, ecrit en langue persane ; it etait ainsi concu : 

Ton Dieu, to religion, to font un devoir de tuer Abd el- 
' Aziz. Si tu parviens a echapper, tu auras de grandes 
,, recompenses; si tu succombes, le paradis est ouvert 
,, pour toi. » 

Ainsi mourut a nune de quatre-vingt-deux ans , le 
18 regeb 1218 (14 octobre 18o3), Abd el-Aziz qui avait 
roarche cl'un pas ferme dans la route tracee a son pere 
Par le cheykh Mohammed ebn-Abdul-Wahab. Il laissa 
quatre enfons heritiers de son nom et de l'estime qu'il 
avait acquise parmi les siens. 

Le lendemain, les notables de Derrayeh se presentgrent 
4  Sonhoud qu'ils saluerent comme leur souverain. Ce 
Prince fit expedier des firmans a tons les chefs et dans 
les provinces pour annoncer qu'il succedait a son pere. 
II avertit tous ses sujets qu'il gouvernerait avec equite , 
Thais gull saurait apaiser les revoltes et dejouer les cona- 
Plots des mechans. Il ecrivitaux habitans des villes du 
knife Persique, aux Arabes des environs de Bassora , que 
la tranquillite regnait dans ses etats; que les voyageurs y 
trouveraient un asile assure, etle commerce une protec- 
tion liberale. 

34 II.  
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Le shah de Perse, instruit de l'avenement de Souhousl 1 
lui adressa une depeehe dans laquelle it lui demandait la 
restitution des riches depouilles enlevees a Kerbele et-au 
tombeau de Husseyn, et la liberte du pelerinage de la 
Mekke; it lui declarait que, s'il n'accordait point a ses 
instances, it lui declarerait la guerre. 

Soulioud repondit qu'il ne rendrait rien; que les de-
pouilles de Kerbele avaient ete partagees entre ses sol-
dats; qu'il etait libre aux Persans comme. aux autres de 
voyager dans ses etats ; qu'il desirait vivre en bonne in-
telligence avec ses voisins•; mais que, si le roi de Perse 
voulait lui declarer la guerre, it etait pret a repousser 
son agression. 

En x8o4, it marcha sur Bassora ; ses soldats ravagerent 
le territoire de cette cite conimercante et mirent les 
maisons de la banlieue au pillage. Hemoud ebn-Tamer, 
cheykh de la tribu d'el-Montafeq, prevenu des ravages 
exerces par les Wahabys, accourut avec une partie de ses 
Arabes pour les combattre. Les soldats de Souhoud lui 
firent front et soutinrent avec susses les charges de sa 
cavalerie. Dans la melee, on fit prisonnier Mansour, son 
frere. Le prince, loin d'agir de rigueur envers lui, le traits 
genereusemen t. 

Mansour demeitra aupres de son bienfaiteur qui, apres 
l'action , se replia sur el-Zobeyr. Pres de cet endroit on 
trouva les puits d'el-Dourehmyeh, dont l'eau est donee; 
rapproche en est defendue par une garde retranchee dans 
un fort. Les Wahabys demanderent qu'il lour fat permis 
de boire; cette garde refusa et Lira sur eux.Irrites de cette 
attaque imprevue, ils travaillerent a faire une breche 
tandis qtfon les fusillait du haut des murs. Apres avoir 
perdu trente hommes, ils parvinrent a penetrer dans le 
fort : tout y fut passe au flu de l'epee.  
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. En meme temps Abd. el-Wahab , frere d'Abou-Noktah , 

sortait de son territoire a la tete d'une partie de sa tribu 
er entrait dans l'Hedjaz'; it prit au village de Saadyeh des 
dromadaires appartenant au cheryf Ghaleb, et beaucoup 
de chameaux des Arabes de la Mekke. Un cheykh de ces 
Arabes vint le prier de lui rendre ce qu'il lui avait pris. 
Abd el-Wahab lui repondit qu'il lui restituerait sa pro-
priete s'il parvenait a persuader le cheryf par un moyen 
quelconque de se mettre en campagne. L'Arabe , em-
presse de recouvrer son bien, fut trouver Ghaleb a qui it 
racconta fort adroitement que Abd el-Wahab , cheykh 
de la tribu d'Acyr, campait aux environs de Saadyeh 
avec des gens qui etaient la plupart inalades ; qu'il serait 
facile de le battre et de delivrer le pays des dommages 
qu'il lui causait. Ghaleb , trompe par ce faux rapport, 
rassembla des troupes et marcha a leur tete vers le lieu 
indique. Au premier avis de sa sortie, Abd el-Wahab 
detacha des eclaireurs ; dans leur course, ils descen-
dirent de leurs dromadaires et se mirent a prier. L'avant-
garde des Mekkains les surprit dans ce moment de ferveur 
et les massacra tous. Ces Arabes aimerent mieux rnourir 
que d'interrompre par la fuite ou la resistance les vceux 
qu'ils adressaient au Ciel. 

Encourage par ce premier succes , le cheryf s'avanca 
avec confiance contre son ennemi. Abd el-Wahab igno-
bait ce qui s'etait passe; a la vue de la multitude, ses soldats 
'oururent aux armes et fondirent spontandment sur rar- 
Nee de Ghaleb , que le premier choc mit en deroute. Le 
vainqueur la poursuivit a outrance , et lui tua seize cents 
Lommes. L'artillerie , les munitions , les tentes , les ba-
gages resterent en son pouvoir. Ghaleb , honteux de sa 
defaite , rentra dans la Mekke. Abdel-Wahab , chargé 
'(le depouilles , regagna sa province. A la suite de ce fait 
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trarmes, it se porta sur Qonfoudah, de concert avec Osman 
el-Madaify,  , avant a ses ordres une partie de la garnison 
de Tayef. La vale se sopmit sans combattre. Les denx 
chefs y etablirent les regles prescritei"par la doctrine des 
Wahabys. 

Quand it connut la reussite de l'expedition de Qonfou-
dah, Souhoud depecha des troupes dans la province de Om-
man, sous la conduite de Abd el-Aziz ebn-Ghardekah, un 
des .principaux d'el-Hasa. L'objet principal de cette mis-
sion etait de recevoir le cinquieme des prises que les 
corsaires du gouverneur Sakr avaient faites , en arretant 
les batimens qu'ils rencontraient sur le Golfe persique. 
A son arrivee , cet envoye suivit ses instructions, et reunit 
ensuite des gens de Ras el-Kheymeh et les Arabes des 
environs. A leur tete , it envahit le pays et en resta posses-
seur, apres avoir reduit les habitans par la voie des armes. 

En 18o7, Souhoud se porta clans l'Irak avec un corps (le 
troupes. Avant d'approcher de Machhad Aly, it fit main-
basse sur des gens qu'il trouva epars dans la campagne. 
Ensuite it manila de nuit sur la vale, qui etait entouree 
de murs et d'un large fosse. II disposa ses soldats, et leur 
ordonna de donner l'assaut tous ensemble avant le jour. 
Une partie suivit ponctuellement ses ordres; l'autre mit 
du retard dans l'execution. Les premiers, apres avoir 
franchi le fosse, dresserent des echelles contre le mur. 
Ceux qui etaient en retard avancerent en poussant des 
cris , croyant que leurs gens s'etaient deja empares de 
la vale. Les habitans eveilles accoururent au bruit, et 
firent feu de tous cotes sur les assaillans qui durent se re-
tirer. S'etant mis a l'abri des effets de fartillerie , ils fu-
sillbrent leurs adversaires qui ripostaient a travers les 
crenaux. Souhoud , voyant. que ses tentatives etaient inu-
tiles , rassembla ses troupes , et ordonna la retraite. 
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Ostnan el-MadAify, de retour de son expedition de Qon-

toudah , se mit de nouveau en campagne , et fut envahir, 
aux environs de la Mekke, L'ouAdy-Fatmeh , ainsi que 
el-Zeymeh et el-Modeyq. II construisit un fort dans ce 
dernier village, oil it laissa des troupes. 

Resserre par ces dispositions hostiles ,‘,1e cheryf Ghaleb 
delegua un mandataire a Souhoud pour lui demander la 
paix. Le prince lui fit repondre , par deux des principaux 
de sa cour,  , qu'il ne la lui accorderait qu'a condition qu'il 
se soumettrait ; que dans le cas contraire , it ferait mar-
cher des troupes contre lui. 

Les envoyes, avant d'entrer A la Mekke, previnrent Os-
man el-Madaify que l'ordre de Souhoud etait qu'il aus-
pendit les hostilites , en attendant la reponse du cheryf. 
Osman les avertit de ne pas se laisser prendre a ce piege. 
II leur dit que les demonstrations pacifiques de son beau-
frere etaient illusoires , et qu'il ne fallait pas y ajouter 
fol. Ghttleb recut les plenipotentiaires avec l'apparence 
(rune franche cordialite. Il leur donna des robes d'hon-
neur,  , et a chacun mille sequins de Venise. 11 leur per-
suada qu'il ne pouvait cette armee condescendre aux vues 
de Souhoud , parce qu'il avait des Tures dans ses etats 
et craignait leur presence; qu'il convenait d'attendre leur 
depart de I'Arabie. Apres cette declaration ses hotes prirent 
eonge , et retournerent rendre compte a leur prince du 
resultat de leur mission. 

Vers la fin de cette annee , le cherif Hemsud Abou- 
Mousmir 2  gouverneur de la province de Touhameh , se 
souleva contre l'Imam de Sana dont it dependait. 11 fit 
prevenir Souhoud qu'il deslrait embrasser la doctrine que 
protegeaient ses mutes. Souhoud lui depecha plusieurs des 
siens. 11 tierivit en meme temps a Abdel-Wahab de ne 
pas lui faire la guerre ; que c'etait un de ses sujets. He- 
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moud offrit an prince, par le retour de ses envoyes , du 
cafe, des parfums 2  et vingt-cinq mille talaris, en lui pro-
mettant que chaque annee it paierait le meme tribut. 

En 1809, Souhoud, votnant etendreses conquetes, mar-
cha sur Bagdad, avec une armee de trente mine hornmes; 
mais les dissensions qui survinrent pendant son absence 
entre quelques-unes de ses tribes le forcerent de revenir 
sur ses pas, pour retablir la paix. 

A cette epoque , le cheryf Ghaleb fit prevenir Souhoud 
que son intention etait de se mettre sous sa dependance. 
Il avait alors quinze cents Turcs a son service, Souhoud 
lui ordonna de les renvoyer. 

Medine souffrait de la disette par le defaut de com-
munications. Les principaux de cette Ville demanderent 
ñ Beddayeh ebn-Madyin, cheykh de la tribu de Hard, pour 
gull leur obtint la protection de Souhoud, a qui ils de-
siraient se soumettre. Cet Arabe in terceda pour eux. 
Souhoud promit de la leur accorder,  , et de dormer un 
libre passage aux caravanes. Beddayeh, d'apres les ordres 
de Souhoud , construisit un fort aupres de la vine. 

Cette annee, Souhoud fit un troisieme pelerinan/3e 1  a 
la tete dune armee de cinquante mile 1101111110S. On 1)0 
vit point arriver aux lieux saints les caravanes d'Egypte ni 
de Syrie. Le cheryf Ghaleb envoya ses enfans a la ren-
contre du prince des Wahabys. 11 tit preparer des palais 
aux environs, et dans l'interieur de la vine, pour lui et 
les principaux chefs de son armee. Lui-merne alla le corn-
plimenter sur le mont Arafat. Au moment de son entree, 
it lui donna de riches presens en monnaies d'or,  , et en 
chals de cachemire , ainsi que des abbayeh et des vke-
mens aux personnes de sa suite. Souhoud offrit a son how 
de magnifiques jumens. Le cheryf conggdia les troupes 
auxiliaires qu'il avait a son service. 
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Apres le pelerinage , Sotthoud se rendit a Medine, oil 

if demeura dix fours. A son entree, les notables le rep-
rent avec pompe. Chacun s'empressa de le combler de 
presens. Il nomma un gouverneur, et mit une garnison 
dans la citadelle. Ces dispositions faites , it rentra sur le 
pays de Nedjd. Aussitlit qu'il fut arrive a Derrayeh, it 
expedia l'ordre a Abdallah ebn-Mazrou de quitter la pro-
vince de Omman , dont it etait le chef, pour aller preudre 
le commandement de la citadelle de Medine. Motlaq el- 
Illoteyry fut le remplacer. 

Sur ces entrefaites mourut Sakr,  , gouverneur de Ras 
el-Kheymeh. Souhoud nomma son .fits Soultan pour son 
successeur. 

En i 8 to Abd el-Wahab , a la tete d'une partie de ses 
troupes, se porta contre Sabyeh , village de sa province, 
qui n'avait pas encore reconnu son autorite. Apres l'avoir 
assiege pendant deux jours , it le prit d'assaut. Beaucoup 
d'habitans perirent en defendan t leurs foyers; uneprompte 
soumission sauva les autres. 

Souhoud fit un quatrieme pelerinage, suivi , comme de 
coututne, d'une partie de la population de ses etats. Avant 
de se rendre aux lieux saints, it ordonna au cheryf He-
moud Abou Mousmar de venir le trouver a la Mekke, et 
d'y remplir en meme temps son voeu de piste. Hemoud 
refusa de faire le voyage. 

En quittant la Mekke, Souhoud se rendit a Medine. 
Le troisieme jour de son arrivee , it fit ouvrir le tombeau 
du propbete oil it prit des perles , des diamans , des ru-
bis , des emeraudes dont it fit vendre une partie aux en- 
eheres publiques. 	Ces pierreries furent adjugees aux 
habitans et a des strangers, a des prix de beaucoup in-
ferieurs de leur valeur. Lui-meme en acheta ainsi que 
les Bens Ile sa suite. Le produit en fut porte a quarante 
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mule talaris, non compris six sabres montes en or et en-
richis de diamans. Les lampes , les vases , les chandeliers 
d'or furent fondus et mis en lingots que Souhoud dis-
tribua, en parties cregal Poids , a la garnison de la cita- 
delle , 	qui recut aussi le montant de la 	vente des 
bijoux. 

Depuis des siecles , raloes , l'encens et le benjoin exha-
laien t leurs parfums sur le tombeau de Mahomet. On 
trouva une grande quantite de ces aromates que Sou-
houd donna aux mosquees. Au moment de son depart it 
confia les clefs du tombeau a Hassan el-Kalay, qui corn-
mandait auparavant. Cet homme trahit son devoir : it 
enleva le reste des objets deposes dans le sanctuaire. 
L'eunuque Anbar a qui etait confiee la garde de la Mos-
quee el-Nabaouy, oii reposent les restes du prophete , 
craignant d'etre soupconne de cette violation, se retira 
en Syrie. Hassan el-Kalay chercha a faire retomber tout 
l'odieux de sa conduite sur ce gardien, en ecrivant a Sou-
houd qu'il avait ose derober ce qui avait ete conserve 
au tombeau, et avait pris la fuite. 

Au retour du prince a Derrayeh, l'imam de Sana l'en-
voya complimenter, et le fit prevenir qu'il desirait entrer 
en relation avec lui. Souhoud lui depilta deux ulemas , 
accompagnes de deux de ses officiers. L'Imam recut ces 
strangers comme des amis ; it les combla de presens. Dans 
les conferences qu'il eut avec eux , it les assura qu'il etait 
l'ami de Souhoud. 2  avec qui it desirait vivre en bonne 
intelligence ; que ses itats etaient ouverts aux habitans 
du pays de Nedjd , qui pouvaient librement venir s'y li-
vrer au negoce. 

L'Imam de Mascate suivit son exemple. Il demanda la 
paix , en promettant de payer chaque annee un tribut de 
trente ruille talaris. Souhoud lui depecha H5dy ebn-Kar- 
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tneleh , a qui it remit la somnie convenue , des vetemens 
et des dromadaires richement equipes. 

Ainsi tous les souverains de 1'Arabie heureuse en-
voyaient tour a tour rendre hommage au conquerant, 
protecteur du deisme.Un cheykh d'Arabes de la province 
de Hadramout, Nagy ebn-Kameleh, vint cette annee 
tnerne a Derrayeh demander que Souhoud radmit au 
hombre de ses vassaux. Le prince, lui temoignant toute 
sa confiance, envoya sous ses ordres a Hadramout des 
gens armes de l'ouady el-Douasser. L'Arabe porta la 
guerre dans son pays. H s'empara des villages de Mow-
kalleh et de Cheher qu'il mit au pillage, apres avoir tue 
tine partie de's habitans. Cette expedition n'eut pas d'autres 
resultats. Celui qui l'avait provoquee resta dans sa tribu. 
La troupe revint a el-Doulsser. 

Souhoud desirant connattre les sentimens d'Aly, paella 
de Bagdad, l'ancien kiiya de Solyman , auquel it avait 
succede, lui adressa , par une personne de confiance, une 
Imre oit it l'assurait que son seul desir etait de vivre en 
paix avec ses voisins ; qu'il cultivait ramitie de ceux qu'il 
qoyait ses amis I  et n'attaquait personne avant d'etre at-
taque. Le paella recut froidement le mandataire. Des 
Arabes qui se trouvaient a sa tour lui conseillerent de 
le'faire mourir. Le prince genereux repondit que cet 
homme etait son hote; 'gull ne pouvait lui faire de mal. 
11 le renvoya sans reponse, et se contenta de lui dire qu'il 
1vait porter la guerre a Derrayeh. 

Au retour de son envoya , Souhoud marcha a la tete 
l'un corps de troupes, vers la province d'el-Ira.k. II avait 
anus ses ordres Osman el-Madaify, et Fel-ad ebn-Chekban, 
ont le pare, Salem ebn-Chekban , etait mort a Bycheli 
annee precedente. Lorsqu'il fat arrive aux lass de Zou- 

)o' 41a et Goitmeyma , it apprit que cinq cents Arabes 
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de Bassora , months A dromadaires, venaient mettre I 
contribution des tribus du Nedjd, croyant profiter de son 
absence. Avant d'arriver aux lacs, ces Arabes eurent entre 
eux une querelle qui les obligea -de se separer. Deux 
cents prirent une autre route; les autres marcherent droit 
vers la position qu'occupait Souhoud. A peine ses soldats 
les eurent-ils apercus, qu'ils fondirent sur eux et les 
passerent tons au fil de repee. De la Souhoud se rendit I 
Kerbele. Cette ville emit environnee d'un rempart fort 
eleve , et defendue par une garnison. II tenta inutilement 
l'escalade. On fusillait ses troupes a travers les crenaux,  
N'ayant point d'artillerie , ni aucuns moyens de faire u0 
siege, it dut renoncer a son entreprise; en se retir:ant, it 
attaqua le village de Choufaza ; a son approcheles,babi-
tans abandonnerent leurs foyers pour se refugier sur une 
montagne voisine. Les soldats les tinrent bloques pendant 
trois jours, le manque d'eau les forca d'implorer la piti 
de leur ennemi ; Souhoud leur accorda la vie sous con' 
dition qu'ils laisseraient leurs chevaux et leurs armes. Leg 
principaux lui amenerent une centaine de leurs plus 
belles jumens, et le suplierent de leur laisser les armes' 
Le prince y consentit. Apres ce coup de main, it se di,  
rigea vers Sammaouah sur les bords de rEuphrate ;- pen• 
dant deux jours it assiegea ce village, qu'il ne put reduire,  
Ensuite on le vit paraitre a el-Souq, oil residait Hemoud 
ebn -Tamer, cheykh de la tribu de Mon tafeq. Les habitant 
se mirent a l'abri de ses atteintes en coupant la digue (10 
canal qui conduit les eaux autour de leurs murs.SouhouJ 
fit charger ses soldats dans reau , sur des retranchemene 
qu'ils prirent de vive' force. Un des enfans de liemoud I 
qui com•mandait un detachement de cavalerie , fut tue 
d'un coup de lance. Cet incident mit fin au combat. Sou' 
houd continua son excursion en marchant a, rattaque (10 
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Bassora. Ses troupes ravagerent la banlieue, et se por-
terent sous les remparts de la vale. Les habitans ne firent 
aucune sortie; la crainte de se mesurer avec un ennemi 
redoutable, les retint dans rinterieur de leurs murs. Sou-
houd voyant qu'il n'avait personne a vaincre quitta ces 
contrees. Lorsque ceux de Bassora virent qu'il se repliait, 
ils se repandirent furtivement dans les jardins, oit ils trou- 
.verent cinquante de ces Wahabys, qu'ils passerent au flu 
de repee, a rexception de deux qu'ils envoyerent au 
Pacha de Bagdad; comme un trophee de leur pretendue 
victoire. Un cheykh d'Arabes leur obtint leur grace, et 
la liberte de retourner dans leur patrie. Cepacha envoya 
querir le chef du village de Choufaza, qu'il fit decapiter. 
L'imperieuse necessite avait con traint ce malheureux a se 
rendre ainsi que les siens. C'etait aux yeux de ce gou-
verneur injuste un crime qui meritait la mort. B ecrivit 
ensuite a Souhoud cette lettre injurieuse. 

a Vous faites la guerre comme des voleurs qui trou- 
4  vent leur salut dans la fuite. Vous etes un Arabe, et 
" vous voulez aspirer a regner? Votre patrie est celle de 
' Mouselme '. J'irai inoi - meme vous attaquer dans 
1  berrayeh votre capitale. v 

Souhoud lui repondit avec non moins de fierte et 
d'insolence. a Vous nous reprochez que nous faisons la 
' guerre comme les voleurs, et que nous prenons la fuite 
' sans combattre ; cependant nous sommes rest& un 
` inois dgnis la province d'el-Irak a vous attendre, et 
' vous n'etes pas venu. Vous nous Bites que nous sommes 
' Arabe 1  et que nous voulons regner ! Un Arabe vaut 
' tnieux qu'un mamlouk comme vous , que Solyman 

Faux prophete qui vivait au temps de Mahomet; it voulut faire 

B
ey, proselytes. Abou-Bekr marcha cohtre lui avec des troupes, et 
4Yant atteiut'il le tua. 
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. Paeha acheta pour trois cents piastres. Le peuvoir est 
a entre les mains de Dieu, qui le donne a qui lui plait, 
. Si notre patrie est ?, elle de Mouselme , la votre a vu 
. naitre les idolatres. Avant vous'," on y adorait le feu. 
. Mais qu'importe le sol. Ce sont les hommes qui en font 
. la celebrite, et ce ne sont pas les contrees qui font la 
. gloire des hommes. Vous ne craignez pas d'ajouter que 
. vous viendrez nous porter la guerre a Derrayeh. Si vous 
. osez tenter une telle entreprise, cette vine sera, ainsi 
. que ra ete la province d'el-Haca , le temoin de votre 

defaite. . 
Le refus du cheryf Hemoud Abou-Mousmar de se 

-rendre a la Mekke , avait indispose Souhoud contre lui• 
Ce prince lui manda de nouveau •que , s'il ne venait re 
a Derrayeh, it enverrait des troupes l'attaquer dans ses 
propres etats ; le cheryf refusa d'obeir. Souhoud irrite de 
son obstination donna l'ordre a Abd el-Wahab de mar' 
cher contre lui. Osman el-Madaify fut charge avec uo 
corps de troupes de lui preter main - forte. Souhoud 

.joignit a l'expedition cent chevaux, et cinq cents hommes 
de pied. Cette armee reunie s'avanca jusqu'a Abou-Aricl' 
capitale de la province de Touhameh. Hemoud vint ell 
toute hate au secours de ses sujets sans que Fon fit prevail  
de ses promptes dispositions. H fondit a l'improviste sur 
ses ennemis. Abd el-Wahab accourut a sa rencontre. II  
chargea en desordre a la tete d'une partie des siens; da05  
la melee, it tua de sa main plusieurs soldats; et pendant  
qu'il soutenait intrepidement le choc de son adversairo 
tine balle le renversa mort de son cheval. Ses ennen0 
lui couperent la tete qu'ils porterent en triomphe an 
cheryf. ,, C'est assez leur dit Hemoud, la guerre est finie• ' 
Les Wahabys ayant perdu leur chef se replierent sous 111  
commandement d'Osman el-Madaify,  , sur le territoirr 
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d'Acyr. Souhoud, informe de la mort d'Abd el-Wahab 
par lc retour des troupes, nomma Tamy, un des chefs 
d'Acyr, pour commander a sa place. 

Des qu'il l'eut investi du pouvoir, it le rendit ('instru-
ment de sa vengeance .envers le•cheryf Hemoud Abou- 
Mousmar. Tamy, ayant rassemble ses Arabes, marcha 
sur el-Hodeydeh de concert avec Osman el-Madagy. A 
leur arrivee devant la place, a. la tete des troupes, les ha-
bitans les recurent a coups de fusil. Les Wahabys fon-
dirent en masse, et penetrerent dans la vile malgre le 
feu de la mousqueterie. Tous les hommes en etat de 
Porter les armes furent passes au fil de l'epee. Les sol-
dats enleverent de riches depouilles , et prirent beaucoup 
d'eselaves des cleux sexes. A la suite de ce coup de main, 
le cheryf Hemoud demanda la paix , qu'il obtint moyen-
riant sa soumission et le tribut annuel de 25,000 talaris 
<lull avait deja promis. 

Vers la fin de l'annee Abdallah, fils de Souhoud, se 
Aorta, a la eete de quatre mine hommes, vers Bassora. 
tans son excursion it attaqua le village d'el-Zobeyr. Les 
tens armes, ne sachant duels etaient les ennemis qui pa-
taissaien t devant eux , firent une sortie. Lorsqu'ils virent 
(lulls combattaient des soldats de Souhoud, ils se re-
tirerent precipitamment dans leur village, dont ils fer-
ttlerent les portes , et se defendirent du haut des murs. 
Abdallah repondit a leur feu durant un jour, ensuite it 
l'evint a Derrayeh. 

En 1 f3t z l'imam de Mascate , qui s'etait rendu vassal 
de Souhoud, secoua le joug qu'il s'etait impose, et refusa 
de payer une redevance de 3o,000 talaris. II rompit ses 
ellgagemens en faisant marcher sur la province de Om- 
1114ri des troupes qu'il commanda lui-meme. Motlaq el- 
Wtoteyry, gouverneur de cette province, vint a sa ren- 
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contre. II l'attaqua , le battit et le mit en fuite ,''imam 
se retira dans ses etats. 

Souhoud, craignant que cet exemple ne fttt suivi par 
d'autres , ecrivit aux deux freres Solyman et Abdallah, 
chefs de rile de Bahreyn , de venir s'aboucher avec lui 
pour des affaires qui les concernaient. Quand ils furent 
a Derrayeh, it les retint prisonniers. Il en usa de meme 
a regard de Soultan, gouverneur de Ras el-Kheymeh. Il 
l'envoya querir,  , et le retint pres de lui. Sa place flit 
donnee a Hassan ebn-Rahmeh , son parent. 

Apres avoir pris ces mesures , it expedia l'ordre it 
Ibrahym ebn-Ofeycan, gouverneur d'el - Haci , d'aller , 
prendre le commandement de la vine de Medine, et le 
fit remplacer par Fehad, son frere. En meme temps 11 
fit choix d'Abdallah ebn-Mazrou pour gouverner, avec 
Motlaq el-Moteyry, la province de Omman. 

Voulant etendre sa domination sur le golfe Persique t 
it ordonna de construire a Ras el-Kheymeh un gros navire 
qu'il fit armer en course. Les principaux de la vine imi' 
terentson exemple.'On vit bientot une flotillesortir de ce 
port, et capturer les batimens de commerce qui allaient 
de Bombay a Bassora. 

Le roi de Perse, qui voulait assurer a ses sujets 0 
libre passage dans le pays de Nedjd, dont les etats pot" 
vaient souffrir des courses reiterees des Wahabys, envoy' 
a Souhoud un sabre avec un poignard enrichis de dia' 
mans, et des chals de cachemire d'une grande valeur. Le 
prince offrit au chah, par le retour de son envoye, de 
pierreries et la belle perle qu'il avait enlevee au tom' 
beau d'Husseyn , a Kerbele. 

A la meme epoque it marcha a la tete de trente mine 
hommes aux frontieres de la Syrie. Apres son depart, of; 
recut a Derrayeh la nouvelle que les enfans de SolymA° 
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et d'Abdallah, de I'tle de Bahreyn, avaient expulse ses 
agens de leur territoire. Faysil en informa par expres 
Souhoud, son pere, qui lui repondit de renforcer la gar-
nison d'el-Qatif, et de mettre a bord des batimens qui 
etaient dans ce port des troupes sous Ia couduite de 
llahmeh ebmGaber, un de ses braves, pour aller faire 
une descente a Bahreyn. 

Souhoud continua sa route vers la Syrie; it s'avanca 
iusqu'a la forteresse de Mouzeryb , brilla les moissons, 
Pilla les villages, et rentra sur son territoire. Un parti 
de cavalerie du pacha de Damas voulut tenter une sortie; 
it fut bawn et repousse. 

Apres sa defaite , l'imam de Mascate ayant reuni un 
corps de troupes parmi lesquelles on comptait quinze 
tents Persans comme auxiliaires , marcha vers la pro-
vince de Ornman. Lorique le gouverneur Motlaq el-
koteyry eut connaissance de ce mouvement, it se mit 
k la tete de ses Bens qui etaient peu nombreux, et se 
Porta a la rencontre de rarmee de rimam. Des qu'il rent 
4percue, it la charges tete baiss4e, et Ia battit complete- 
4tent. 11 y eut douze cents Persans de tues et trois cents 
tioldats de Mascate. L'artillerie fut prise , ainsi que les 
4rrnes et tons les bagages. Liman se retira en toute Fate; 
1Vhstlaq el-Moteyry revint dans sa province. 

Cette armee Souhoud vint encore a la Mekke a l'e- 
Pogue du pelerinage. Pendant son absence, trois de ses 
en tans, Saad , Nasr et Tourki , leverent des 	troupes 
et se rendirent a leur tete a °Inman. Its rallierent a eux 
les soldats de cette province, que commandait Motlaq, 
tt marcherent a rattaque des villages qui n'etaient point 
%core soumis. Its arriverent de 	nuit 	a Koussour- 
lionfmadALes habitans firent a rimproviste une sortie sur 
tux;, ils therent trois cents hommes , pillerent le camp, 
_-- 
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et rentrerent clans leurs foyers. Les enfans de Souhoud 
se replierent sur les lieux de leur dependance pour s'y 
retablir ; ils revinrent ensuite sur le village oil on les avait 
battus. Les gens dematiderent a se. soumettre sans coup 
ferir. On exigea les armes et les effets qu'ils avaient en-
leves dans leur precedente sortie; de la les coureurs se 
dirigerent sur Matrah, eloigne de cinq lieues de Mascate. 
Pendant deux jours ils assiegerent ce village qui est 
situe au sommet d'une raontagne. Les habitans se tinrent 
sur la defensive en etablissant par degres plusieurs retrarr 
chemens : les Wahabys leur donnerent le change par une 
fausse attaque , tandis que , du cote oppose, ils tour 
naient les retranchemens les plus eleves dont ils s'empa-
rerent. Ceux qui etaient places au-dessous ne purent re.-
sister. Ce coup de main Nardi facilita la prise du village. 
Une partie des gens se mit en fuite ; l'autre demanda / une amnistie qui lui fut accordee : on s'empara des 
denrees et de tous les troupeaux. Apres cette expedition t 
Souhotid ecrivit a ses enfans de revenir a Derrayeh. 

A leur retour, leur frere Abdallah fit une excursion 
sur la province del- Irak. Arrive a deux journees de 
Bagdad it attaqua des Arabes, prit des , villages, enleva 
des troupeaux , et rentra dans les etats de son pere. 

En 	1811 Souhoud jugea convenable de mettre ors' 
liberte Solyman et Abdallah, de rile de Bahreyn. Il lea 
fit des presens et les renvoya dans leur patrie. Les eve' 
nemens qui ont suivi font partie du texte de cet on" 
vrage. Voyez le premier volume, pave 378. 

FIN DU PRECIS DE L'IlISTOIRE DES WARABYS. 
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Page 239. — Finnan de la sublime Porte. 

Depuis plusieurs annees , la nation grecque cherchait 
en secret de semer la discorde dans les etats de la su-
blime Porte. Ceux qui se dirigeaient vers ce but parvin-
rent a l'atteindre , en se declarant contre l'islainisme. On 

. en fut informs d'apres quelques renseignemens que recut 

. la sublime Porte, mais les choses en resterent la. 
. Maintenant .que Suzzo estmort en Valachie , celui 

qui etait a Bukarest, le coupable Theodore, a ramasse 
. des gens semblables a lui; it s'est.allie avec eux , et les 
. a excites a la revolte. En outre , dans les environs de 
. Galazzo, province de Moldavie, it est .arrive entre le 
. gouverneur et le serdar une desunion qui a occasions 
. des combats parmi les rayas et les soldats musulmans , 
. ce que le serdar n'a pu empecher. La sublime Porte a 
. recu le rapport de ce qui s'etait passe. 

L'annee 1222 (1809) , lorsqu'on etait en guerre, Yp. 
. silanty, bey de Valachie, deserta chez les Fusses. Main- 
• tenant it a passe le Niester, et commence d'envahir le 
. pays des musulmans. Michel, gouverneur de Moldavie, 
. est &accord avec lui sur cette trahison. Alexandre, fils 
..dudit Ypsilanty, secondant les vues de son pere, cherche 
. a attirer les rayas de leur cote. Les Grecs pretendent que 
4  ces revoltes traverseront le Danube, s'il leur est possible. 
" Plusieurs de ceux qui habitentConstan tinople, entiautres 
R le eapi -kiaya du prince de Moldavie, ont pris la fuite 

avec leur farnille et leurs effets. D'apres de tels eve- 
" nem ens , on vient de demander de la part de la sublime 
` Porte a l'abassadeur de Russie de donner une explica-
k LT' —1,1,1a conchae de ces andacieux. Ce ministre a de- 
. cli 	„aid's sa reponse , que .!e qui est arrive n'est ni de 

1 	 35 
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. la 'volonte, ni du consentement de la Russie. Gependant 

. les disciples de Mahomet, grands comme petits, doivent 

. savoir que ceux qui adorent le crucifix, tous en general, 

. sont ennemis de notre religion et. de notre gouverne- 

. ment, parce que le prophete a dit dans son Qoran que 
. les religions infideles sont toutes les mesmes ; en con- 
. sequence, l'un donnerait a l'autre ce qui lui serait ne- 
. cessaire pour.  l'aider. Dieu preserve, si ces ennemis pou- 
« vaient reussir a eteindre de leurs mains la lumiere de 
. Dieu, la parole prononcee 1, et d'effacer la splendeur 
. des musulmans ! Il est evident qu'ils feraient leur pos- 
. sible pour le faire ; mais le souverain de l'univers nous 

assiste , et Mahomet, le dernier des prophetes , Dieu le 
n salue , nous communiquera son intelligence pour pie 
. la sublime Porte reste toujours permanente et puisse 
,, dompter les religions. On doit done etablir la plus 
K grande surveillance. La sublime Porte, en prenant les, 
. mesures qu'exige la circonstance , vient de donner mire 
. dans tous les ports du Danube de retablir les forteresses, 
. et de les maintenir en bon etat. Des firmans ont ete en- 
. voyes au gouverneur d'Ismail, de se porter, avec beau- 
« coup de troupes , sur la Moldavie. La me'tne injonctio0 
. a ete faite a celui de Rostock, et au pacha de Viddin 1 
. d'entrer en Valachie et de s'y etablir. Nous aeons eri'vueye 
cc des ordres le plus promptement possible, et pent-etre 
a dans ce moment les troupes commencent leurs ope' 
. rations. 

. Si les Grecs parvenaient a passer le Danube , et 
cc s'avancer de ce eke, it arriverair partout des malheurs• 
. Leurs partisans se souleveraient sans doute. 

' C'est ee que le musulman re ete a chaque instant iler 	de 
-  Dieu que Dieu; Mahomet est son prophete. 
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. Celn)4qui prendra part a cette revolte sera saisi , mis 

' en prison et condamne. 
cv Ce firman a ete envoye a ragha des janissaires, et a 

c,  tous les chefs de troupes , afin que tout le monde soit 
" persuade que la religion infidele veut mettre le trouble 
" parmi les musulmans. 11 faut donc que tous les partis 
" se reunissent en un theme corps, et que chacun agisse 
" d'une meme intention. 

. Le qady- asker de Constantinople, et le kiaya -bey 
" s'entendront ensemble, ainsi que tous les musulmans, 
" qui doivent etre convaincus que le premier comme le 
" dernier des revoltes sont enneinis de notre religion et 
. de notre gouvernement. Its sont tombes dans leur mal- 
. heur ! Ils en trouveront la recompense, avec l'aide de 
. Dieu. 11 faut que ces infideles soient chasses , et effaces 
" de la memoire; mais it ne faut pas faire de mal aux rayas 
, qui suivent leur chemin tranquillement. 

Lorsque ce firman vous parviendra , vous vous con- 
" formerez a tout son contenu avec tout votre zele. La 
" sublime Porte s'est empressee de vous le communiquer ; 
" et vous, de votre part, vous agirez comme un homme 
' revetu de l'autorite.  

. A Constantinople, le 26 gemmaz aoual 1236 n 
( le 1" mars 1821). 
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NOTICE GEOGRAPHIQUE 
Sur la carte du pays de Nedjd ou Arabic centrale, cony. 

prenant l'Egypte et les attires contrees occupdes en i82o 
par les troupes de Illohamnzed-A, vice-roi d'Arpte; 
pour servir k ?intelligence de l'Histoire de l'Egypte 
sous le gouvernement de Illohamnied-ii?y. 

LE pays de Nedjd, qui fait le principal objet de la carte 
jointe a l'Histoire de l'Egypte sous Illohammed-My, est 
reste jusqu'a present presqu'entierement inconnu aux 
Europeens.Iln'a pas fallu moins que l'expedition du vice-
roi d'Egypte et de son fils Ibrahym-Pacha contre la secte 
,des Wahabys , et par consequgnt que la revolution meme 
of  iree depuis plus d'un siècle par le chef de cette secte, 
Mohammed ebn-Abd-el-Wahab , pour fournir l'occasion 
il des Europeens de parcourir l'Arabie centrale et de 
rectieillir quelques donnees sur la nomenclature et sur 
la situation des lieux. A l'exception des cotes, on a con-
tinue de remplir les cartes de la Peninsule d'une-mul- 
:4z...do de minis, rassembles presqu'au hasard, sans autre 
base que lcs recits des Arabes, transmis plus ou moins 
infidelement. Aucun voyageur moderne n'avait penetre 
Clans l'interieur du pays du cote du golfe Persique ; et 
rneme, du cote de la nie Rouge, on n'etait pas alle a plus 
dc trente ou quarante lieues du rivage arabique. Cepen-
dant cette vaste peninsule a ime etendue de quatorze de- 

*e's en longitude : la ligne qui joint les deux golfes entre 
.1.........f, et Ianbo' ne compte pas moins de deux cent-ve te  disc! 

,/,.' r Aro  -disc lieues en ligne ifroite ; et, de Bassorah, qui 
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est a peu pies la limite septentrionale du pays 4 Nedjd, 
jusqu'a sa limite au midi, on compte plus de deux cent-
soixante lieues. A Ia verite Niebuhr, dans sa description 
de l'Arabie, a procure des notions •sur ce pays, d'apres 
les rapports des Arabes qui habitent les cotes; mais les 
six pages qu'il a consacrees au Nedjd sont absolument 
insuffisantes pour placer quelques positions, et encore 
plus pour esquisser une carte; d'un autre cote, les ou-
vrages publies depuis vingt ans sur les progres de la puis-
sance des Wahabys, ont fourni des lumieres sur cette 
grande region ; mais qu'il y a loin de la aux elernens de 
la carte merne la plus imparfaite ! toute la sagacite de 
d'Anville, faute de materiaux, a echoue devant une si 
grande difficulte; aussi peut-on affirmer que Ia geogra-
phie de rArabie centrale etait et meme est encore presque 
tout entiere a creer. Pour ne titer qu'un seul exemple, le 
chef-lieu d'el-Alred, la vide d'el-Derre'yeh, centre de la 
puissance des Wahabys, etait suivant les uns a soixanie, 
a quatre-vingts, suivant d'autres a cent lieues dtv port 
d'el-Qatyf. Sa distance a Medine, la vile sainte,:etait 
suposee egale a cent cinquante lieues; !delon d'autres, 
ces distances etaient respectivement de cent vingt lieues 
et de cent •soixante-quinze lieues. 

On tracait sur touter les cartes une ou plusietirs ri= 
vieres considerables, se jetant , apres un long tours, 
dans le golfe Persique, et ron placait une ville d'Yema-
mah ou Yamameh , sur une grande riviere du nom 
d'Aftan , cornme pour etablir, entre cc continent et les 
autres, une some de symetrie systematique, sans autre 
fondement que l'analogie, et trompe d'ailleurs par l'exa-•  
Oration des ecrivains arabes et des anciens auteiirs y' 

T 	Ptolernee compte quatre fleeces traversant rArabie 
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On peuNen dire autant des chaines de montagnes dessi-
nees arbitrairement sur la surface de ce continent. 

On est loin sans doute, aujourd'hui meme, de,  pou.-
voir combler ce grand vide de la geographie, meme pour 
une faible portion; mais on possede quelques itineraires : 
des temoins dignes de foi ont traverse la peninsule, ob-
serve sur la route, et recueilli des informations sur les 
parties voisines. On connait l' enumeration des provinces, 
leurs limites, les bourgs et les villages principal= qu'ils 
renferment, et la population de chacun d'eux. La grande 
riviere d'Yemamah a fait place a un modeste courant 
qui n'est entretenu que par les eaux de pluie , et n'a 
d'existence que pendant une saison de fannee. Ainsi, 
point -de riviere permanente descendant des chaines de 
montagnes, soit vers un golfe soit vers fautre ; seule-
tuent deux chaines principales s'etendent a peu pres du 

• uord au sud, et donnent naissance a plusieurs rameaux, 
la:issant couler entr'eux les eaux pluviales que les sables 
absorbent en grande partie avant qu'elles arrivent a l'une 
ou l'autre mer : condition necessaire d'un sol parseme de 
deserts, environne d'une ceinture de sables, et dont le 
climat est sous l'influence d'une chaleur devorante. 

Si Eon est encore incertain sur la direction —suivie 

Oiodore decrit aussi plusieurs belles rivieres. Herodote parle d'un 
grand fleuve a douze journees du desert, et Strabon cite aussi un 
fleuve situe clans l'interieur; mais on sait qu'avant /Elius Gallus 
l'Arabie centrale &air presque inconnue aux Grecs et aux Romanis. 

On y trouve peu de rivieres, dit Niebuhr, et meme celle qui est 
marquee sur la carte de M. d'Anville n'est qu'une ouady ou torrent, 
qui n'a d'eau qu'apres les grandes pluies. C'est pourquoi les Arabes 
ale cette contree sont obliges de creuser des puits tres-profonds ; et 
- " 	1.."'"ete d'eau y rend le labourre fort penible. ( Niebuhr, Descr. 

,,,re, page 296. j 
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par les eaux qui passent pendant l'hiver a el-terrre'ych 
et descendent de la chaine de Toueyk, on sait du moins 
que leur cours se prolopge vers rest dans une &endue 
de plus de quatre-vingts lieues; mais'comme on ne con-
natt que b baie d'el-Qatyf on se decbarge un courant 
notable durant cette saison, it paratt vraisemblable que 
les eaux d'el-Derre'yeh se jettent dans ce dernier. Sur 
plusiettrs points, des eaux courantes ont etc traversees it 
rorient du Nedjd; km enchatnement se dirige et conduit 
a la baie qu'on vient de nommer, et correspond, pour 
remplacement, au trace d'ailleurs arbitraire de l' aftdn J 

qu'on voit figurer sous le nom pompeux de fieuve dans la 
geographie moderne; mais en le dessinant sur la nouvelle 
carte, d'apres ces: donnees, nous nous sommes bornes , 
en attendant les futuresdecouvertes, a marquer les points 
qui ont etc reconnus , et a ponctuer tout le reste. 

Les principales amines de l'interieur, dont rexistence 
parait constatee , sons les montagnes de Kharrah et cede 
de Toueyk. La premiere passe it l'orient de Medine et de 
la Mecque et se lie avec le Tebaznah l  contree qui separe.  
Ia mer Rouge de rinterieur de Firemen. C'est a elle que 
parait se rattacherDjebe/Choumer ou Chemmiz'r, lieu tres-
eleve du desert, a quatre-vingts lieues environ an nord-
est de Medine. La seconde chatne est a peu pros parallele,. 
a la premiere; elle domine les provinces d'el-A'ared et 
trel-Ouechem. A la hauteur de la capitale du Nedjd, 
elle s'ouvre pour laisser passage au torrent dont on 
a parle plus haut; cette ouverture est appelee Chekke. 
Les chaines qui en descendent forment une enceinte 
escarpee dont le fond est occupe par les fertiles jar- / 
dins d'el-Derre.yeh. Le mont Saline, qui est a la. limit 
septentrionale du Nedjd, anpres de Ia province rro-77.1m  ,re 
el-Djebei, se rattache a la clkahte de Toueyk, laqueile !_ ti i  ' 	,. 
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prolongeNu midi vers les provinces d'el-Aftddj et d'el- 
Doudcer. C'est la que prend naissance le courant prin-
cipal qui se dirige vers la baie d'el-Qatyf. II existe d'autres 
chaines secondaires, telles que celle qui descend de Me-
dine a la mer Rouge au sud-ouest, celle de la province 
d'el-Qacym et celle du pays d'el-Hasa ou el-Ahsa, qui 
avoisiue le golfe Persique et qui laisse passage au torrent 
déjà cite plusieurs fois. 

Avant de rendre compte de la composition de la non:- 
velle carte, it convient de donner un apercu de la divi-
sion du pays et de rimportance de chacuri des lieux 
consider& sous le rapport geographique , renvoyant pour 
le reste a la description du pays de Nedjd, introduite 
dans cette Histoire de l'Egypte sous Mohammed-41r. 

On compte neuf districts avec le titre d'aqlym ou de 

s
province. Les provinces du nord et du centre sont au 
hombre de huit, savoir : el-Hasa, Soudeyr, el-A'ared , 
el-Qacym 7  el-Ouechem, el-Khardj et el-Djebel ; elles 
sont rangees ici dans l'ordre de leur importance respec-
tive et de leur population. 

line autre province est au midi, el-Afladj, et du meme 
cote sont quatre 	districts, avec le titre d'ouady ou 
Vallee, savoir : °Lady Chahran , ouady el-Douacer, °Orly 
Soubey' et ouady Taslys ou Thalyth. Les deux premieres 
sent plus peuplees et plus considerables que la province 
de Soudeyr, mais sont encore inferieure& au pays d'el-
tlacA, dont la population fait plus du quart de celle de 
tour les treize arrondissemens reunis. 

On compte, a part les provinces, plusieurs villes ou 
I 'iros villagesdont les noms suivent , et qui sont egalement 

'l.asses ici seinn leur population : Dorama, el-Seleyel , 
Ael-Qouey-yefiTel-Qacab , Zadeq, el-Sou'ioqyeh , el-Doua-
qern'y, el•Chdra 7  Bessam , NKy, el-Henakyell , Saryell , 
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Meskeh 2  A'yn el-Soueyna' et el-Roueydah. Doil(ama seta 
passait pour avoir sept mille sept cents habitans avant 
la conquete d'Ibrahym-Pacha. El-Derre'yeh, chef-lieu de 
la province d'el-Alredret de tout leffedjd , en renfermait 
treize mine non compris les enfans. Le total de la popu-
lation etait compte pour environ trois cent mille, dont 
soixante mille, dit-on, en etat de porter les armes ; mais 
cette estime est au-dessous de la realite , parce qu'on n'y 
comprend point au moins cinquante villages de second 
ordre, places entre les arrondissemens du nord et ceux 
du midi, ou bien aux environs : it faut , d'un autre c&e, 
faire entrer en ligne de compte les pertes causees par 
un siecle de guerres intestines et etrangeres : sans cette 
consideration, on aurait peine a concevoir qu'une aussi 
grande etendue de pays cultivable fut peuplee si fai-
blement. 

Il serait interessant de comparer l'etat actuel du pays 
a ce qu'il fut clans les diverses periodes de son existence; 
on aurait pour ce parallele quelques ressources dans les 
descriptions laissees par Strabon, Diodore de Sicile, 
Pline et Ptolemee; mais la geographie moderne de 
l'Arabie est tellement differente de la geographie an- 
cienne 	( malgre plusieurs 	coincidences 	parfnitement 
exactes ), que ce rapprochement jetterait peu de lumiere 
sur l'objet de cette notice; notre seul but est de fixer, 
autant que le comportent les connaissances actuelles , 
les distances des lieux rnodernes , leur nomenclature et 
leurs situations respectives; c'est pourquoi nous renver-
rons a une autre notice la comparaison du local avec les 
recits des anciens; et nous entrerons en matiere par l 
discussion des donnees qui ont servi a former la no • 
velle carte , consideree dans ses diverses parties.. -.... 

Les  principales sources anxquelles nous avow pluise 
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sons les)uivantes : x° pour l'Arabie, une carte esquissee 
au Kaire d'apres les renseignemens du cheykh Abd-er- 
Rahman-el-O'qyeh, petit-fils du fameux cheykh Moham-
med Abd-el-Wahab , fondateur de la secte des Wahabys, 
homme instruit et connaissant a fond son pays; 2°  les 
marches de Toussoun et d'Ibrahym pachas, pendant leurs 
expeditions 1; 3° la Topographie manuscrite des environs 
d'el - Derre'yeh, redigee (d'apres le rapport d'un cheykh 
du Nedjd ) par M. Rousseau, ancien consul general de 
France, et que m'a bien voulu communiquer un savant 
geographe, M. Barbie du Bocage; 4° l'histoire des Wa-
habys, par M. de Corancez , ancien consul general de 
Prance a Alep et a Bagdad; ouvrke tres-estime, comme 
le plus complet, et qui a déjà ete cite dans les notes 
du premier volume ; 5° le Voyage de Burckhardt en 
Syrie , pour l'itineraire du pelerinage de Medine ; 6° la' 
Description du pays de Nedjd , et autres pays voisins , 
par Niebuhr ; 7° les cartes de lord Valentia et du vice-
amiral Rosily, pour les cotes de la mer Rouge, ainsi 
que celles que nous avons publiees dans le Voyage de 
N. Cailliaud a ?oasis de Thebes et dans les deserts de 
6z Thdbaide; 8° une Carte manuscrite de M. Raymond, 
ancien consul de France, pour les details du pachalik de 
Bagdad; carte dont nous devons aussi la communication 
a M. Barbie du Bocage. 

Le Golfe Arabique de d'Anville nous a fourni quelques 
t'essources pour la partie maritime, mais aucun secours 
Pour l'Arabie centrale. En consultant les archives des 
affaires etrangeres 2  nous avons pu nous convaincre que 

Il est a regretter que l'officier francais Vaissiere, qui etait at- 
Nclie a Pexpeclition d'Ibrahym-Pacha , n'ait pas fait parvenir en 
'urope une carte dress& par lui-rneme, avec tons les secours qu'ont 

On lui fournir sea connaissances et'sa pOsition personnelles. 
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ce grand geographe a etc prive de materiaux pour cette 
pantie de sa carte d'Asie, et gull a etc reduit a l'autorite 
des recits des Arabes. Ce depot renferme des etudes de 
la main de d'Anville relatives aux parties voisines du golfe 
Persique r, ou faites pour le Voyage de Thevenot ; enfin 
tine carte uniquement construite d.'apres la description 
de rArabie , par Abou-l-Feda, et par consequent remplie 
d'erreurs considerables. Nous ne parlerons pas d'un grand 
nombre de canes anciennes, gravees et manuscrites, 
hollandaises , anglaises, francaises, etc., conservees dans 
les memes archives et dans celles du depot de la marine, 
que M. de Rossel a eu la complaisance d'ouvrir a nos 
recherches, et qui• protivent que depuis Ortelius jusqu'a 
d'Anville et plus tard, non-settlement la geographic de 
cette contree a fait peu de progres, mais encore que les 
geographes ont continue de copier les cartes de leurs 
predecesseurs, et naAme d'y conserver des noms anciens 
tires de Ptolemee, places presqu'au hasard sun cette 
grande superficie ; commencant ainsi par oil it fallait finir. 
L'dtlas tare, en vingt-sept cartes, imprime a Constanti-
nople, avec une description succIncte, ne fournit au-
cune connaissance nouvelle. Enfin , les reflexions de 
Pinkerton, dans sa geographic, ont .fixe notre attention, 
et quoiqu'il n'ait pas eclairci les difficultes du sujet, on 
lui doit de les avoir signalees. 

Dans une pareille matiere on ne pouvait negliger le 
secours de iceux.  Ides auteurs arabes qui ont emit dans 
un temps oil la peninsule etait plus peuplee et plus flo-
rissante , savoir le geographe de Nubie el-Edricy, qui 
a consacre a l'Arabie 	plusieurs passages 	interessans; 

i royez la carte du golfe Persique, par d'Anville, p_pbliee dans JO 
Memoires de Pacadernie des inscriptions et belles-lettres, tome xxx• 
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Abort-ledA, qui a e'crit ex-professo tine IdeseriPtion , 
dans laquelle it cite une foule d'ecrivains; le—s-tables des 
positions geographiques du meme Abou-l-Fedik , d'Ulug- 
Beg et de Nassir-ed-Din ; enfin la Geographie turque ou 
le Dgihan Numa , par Kiatib Tcheleby. 

La petite portion de la peninsule baignee par le golfe 
Persique, et comprise dans la carte, est tiree en partie 
de la carte manuscrite de M. Raymond. Bassorah etant 
lice avec el-Qatyf, et sa position Bien determinee, on a 
trace la c8te occidentale depuis el-Koneyt, d'apres Nie-
buhr; mais it faut etre averti que toute cette cote est 
trial cprinue, ou pint& inconnue tout-à-fait, a rexcep-
tiun des Iles Bahreyn, Aoual et Samak, et des rivages 
voisins. Lei nombreuses cartes que nous avons consul-
tees montrent toutes le meme vague dans cette partie 
du golfe, meme celles du temps oil la peche des perles 
etait dans la plus grande activite. D'immenses banes de 
sables occupent ces cotes, peut-titre ils en interdisent 
rapproche aux vaisseaux europeens ; cependant it est 
difficile a croire que les navigateurs anglais ne les aient 
pas reconnues. 

Pour !Egypte et la Nubie, nous avons fait usage, 
1° du grand atlas geographique public par la commission 
(rEg,ypte , et redige par le colonel Jacotin : .4ce grand 
travail, appuye sur une multitude d'observations astro-
nomiques , a une reputation qui dispense d'entrer dans 
aucun detail ; 20  d'une petite carte publiee en 1822, pour 
l'intelligence des Voyages de M. Frederic Cailliaud , et 
extraite d'une carte manuscrite a plus grande &belle, 
eommuniquee a l'academie des inscriptions et belles-
lettres, a l'appui d'un memoire sur l'empire de 111drod; 
3° d'une carte du colonel Leake, jointe au Voyage de 
tut'.  ckhardt en Nubie; 4° dune carte inseree dans le 
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Voyage de MM. Waddington et Hanbury, poulia partie 
compiise entre Ouady-Halfa ou la seconde cataracte, et 
le mont Barkal; le reste est a peu pres conjectural. On 
doit attendre la publication des decouvertes du célèbre 
voyageur nantais pour fixer le tours superieur du Nil; 
M. Cailliaud, qui a suivi le Bettye presque pied a pied, 
a rapporte non-seulement des observations de latitude 
et de longitude en tres-grand nombre, mais encore des 
details topographiques qui paraissent laisser peu a desi-
rer. D'ailleurs son grand travail, si precieux par la geo-
graphie et les antiquites, embrasse tout le pays compris 
entre le 24e  et le toe degre de latitude 1. Nous bornons 
ici l'enumeration des sources de la carte nouvelle, nous 
reservant d'entrer dans d'autres • details, en expliquans 
l'usage que nous aeons fait de ces materiaux. 

I. Distances principales. 

Dans la description du deuxieme et du troisierne cli-
mat (Vet 6e. parties), le geographe de Nubie rapporte 
la mesure de plusieurs intervalles principaux des lieux de 
l'Arabie, exprimes en stations; pour evaluer cette mesure 
commune, nous partirons de la position de Bassorah, 
qui est aujourd'hui bien connue. 

Les lies Bahreyn, mal placees dans la carte du golfe 
Persique par Niebuhr, ont pour latitude, comme el-Qatyf, 
26° 2o' environ. Au temps d'el-Edricy, le nom de Bahreyn, 
aujourd'hui restreint , par les Europeens, aux Iles Aoual et 

' Ce n'est que lorsque M. Cailliaud aura public ses observations I 
qu'on pourra posseder une carte exacte ; en attendant, le lecteur 
ponrra suivre la marchc d'Isma'yl-Pacba en Nubie, a Sennar et 
dans les pays du sud , soit sur la carte nouvelle, soit sur la carte pu- 
Mike A Paris en 5823. 
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Samak, 4d'a Lures pluspetites, appartenait a un grand pays 
au sud d'el-Qatyf : cette ville importante en etait le lieu 
principal. C'est pourquoi Fon ne peut pas toujours faire 
partir de ce dernier point les grandes distances comptees 
par, cet auteur, a partir de Bahreyn. De Bassorah a 
Bahreyn, it y a une route tres-frequentee, dans un pays 
desert; el-Edricy y compte onze stations, et de Bahreyn 
a Medine vingt t. Si l'on mesure la premiere distance en 
ligne droite, on trouve sur la nouvelle carte, par chaque 
station, une valeur de 27 minutes +; et ce sera encore 
la meme valeur, si on la calcule d'apres l'espace qui se-
pare el-Qatyf de Medine. Cette valeur reporml a environ 
douze heures de marche des caravanes. En la verifiant 
sur d'autres intervalles donnes par el - Edricy pour le 
continent arabique, on y trouve la mettle justesse ; par 
exemple, les vingt-cinq stations de la Mecque a Bahreyn 2, 
se retrouvent sur la carte, oil, a la verite, la Mecque oc-
cupe une position differente de celle qu'on lui assigne 
communement 3  ; it en est de mettle de Medine. 

Ces memes lieux, Medine et la Mecque, sent separes , 
suivant el-Edricy, par un intervalle de dix stations en 
suivant la voie Ia plus courte ; car it y a une autre route 
oblique, a travers des montagnes, en quatorze stations. 
Ces distances donnent des journees de huit heures seule-
toent , supposant la station identique avec la journee. II 
donne encore un compte de deux cent soixante-dix milks 
dans le meme intervalle, en suivant, a peu de distance, 
les bords de la mer Rouge pendant plus du tiers de la 
route; on en trouve deux cent soixante-quinze dans Ia 

Geograpb. nubiens. Paris , MDCXIX, p. 121. 

a Ibid, p. 45. 
3  D'apres des clonnees partieulieres. voyez plus bas. 
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carte nouvelle, en passant par Rilbagh, Safra 6. les piths 
de Djedaydeh, cela confirme la position qu'occupent 
dans cette carte les villes de Mecline et de la Mecqfte. 

II. Limites du Nedjd. 

L'enurnera tion que nous avons faite au commencement, 
Iles provinces et vallees comprises clans la contrite de 
Nedjd, 	determine suffisamment ses limites actuelles , 
telles qu'on les connalt aujourd'hui d'apres l'opinion du 
cheykh Ald-er-Rahman , petit-fils du fondateur de la 
secte des Wahabys; mais it ne Taut pas croire qu'elles 
aient ete les memes a toutes les epoques. Le mot 4e 

, 	, 
Nedjd .)÷-.' vient de J-7' qui signifie en general etre &eve, 
et s'applique specialement a la partie superieure de 
l'Arabie, opposite a celle qui est plus basse et qu'on 
appelle Tehamah t..,=‘.4,:i = ; aussi applique-t-on a plusieur5' 
pays le nom de Nedjd. Telle est la cause qui fait que ces 
limites varient suivant les auteurs. Abou-l-Feda, qui divise 
en cinq parties I'Arabie, definit ainsi la premiere, d'apres. 
AbitBekr : . Nagd est le pays situe entre al-Hedjdz et 
. al-lrac ; et la seconde: Orud, est l'Yamamah jus9u1+ 

al-Bahrain 2 ; et it ajoute : Nag'd est un lieu celebre 
. sur lequel on n'est point d'accord ; la plupart disent que 
. c'est le nom d'une contrite elevee qui separe al-Yemen 

de Tahamah et al-Irac de al-Cham ( la Syrie ). Seloo 
. Allebab, c'est un pays qui s'etend des limites d'Alyw 
. mamah presque jusqu'a Medine, et qui se prolong 

des environs d'el-Basrah jusqu'au-dessus d'ai-Bahrain; 

, 	, e 
k Dictionn. de Golius, in voce ,..)-F )  . 
2  Descript. de l'Arabie , par Abou-l-Fedi , p. 5, Geogr. veto'. 

script. grwc. min. , t. 	III. 
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. Enfinillusieurs savans pretendent que dans la division 
. de l'Arabie, 'Udine appartient au Nag'd et la Mecque, 
. au Taharnah-Alyarnan. . 

Solon la geographie turque, l'Arabie se div.  ise en douze 
parties; le Nedjd de Yemen est la troisieme; Aroud, la 
quatrierne; le Nedjd du Hidjiaz, la dixieme; L'unameh, 
la douzietne. Le Nedjd du Hidjiaz comprend le Nedjd- 
A'aridh, vaste pays traverse par la montagne connue 
sous le nom de Djebel el-A'aridh, aujourd'hui Imariielt , 
qui commence a trois jours de la Mecque, et qui n'a 
tine deux passages, a Ainieh et Derriieh 7 ; on dit que 
ce pays comprend trois mile villages 2. 

Nous n'entrerons pas dans la discussion de ces pas-
sages, c'est sur la carte qu'il faut en voir r application ; 
cot examen fera aisement apprecier lour plus ou moins 
de justesse , et rort reconnaltra. que le Nedjd est exacte-
ment l'Arabie centrale , s'etendant a rest et a rouest jus-
qu'a pen de journees des cites. Ce grand pays, dit Nie- 
buhr, s'etend a roccident , depuis Lahsa on Hadjar et 
depuis 'Iraq d'Arabie jusqu'a l'Hedjaz, et depuis le nord 
de Yemen jusqu'au desert de Syrie. Cette delimitation 
est conforme I l'observation precedente et a la ligne que. 
nous avons tracee sur la carte d'apres le cheykk Abd 
et...Rahman. Cependant Niebuhr n'y compte pie deux 
districts principaux, el-A'ared et el-Khardj , et scion lui 
le Kliardj est sur les conlins de rcl-Yemen S. 

x Version manuscrite du Digilian-.Ntima , par Armain, deposee a la 
bibliotheque du Roi, et dont M. Barbie du Bocage possede une copie 
tin% a eu l'extremc obligeance de nous communiquer. Voycz p. 279  
de cette copie. On recounaitra cos details sur la carte; ils confirment 
la justesse des renseignemens fournis par le cheyldi Abd-er-Ralmin, 
t qui ont scrvi a la composer. 

2 Ou pluteu trois cents. 
3  Troyes a cc sujet l'article suivaut et l'article XIII. 

H. 	 36 
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tin tableau assez exact du Nedjd , communique par 

M. Silvestre de Sacy, a ete insere claw, l'histoire des 
Wahabys 'par M. de' Corancez ; it renferme sept &Tar-
temens , savoir : Djauf,'Djebel, Qacylu, Ouechem, Sou-
deyr,  , Khardj et Dreyeh ( ou Alred ) : selon notre carte, 
it faut y ajottter el-liaryq, el-Alladj et quatre middy. 
Quant au premier, it manque dans notre liste, comme 
on le verra dans la nomenclature qui termine cette notice, 
article XIII. 

III. El-Yemdmeh. 
On peut d'apres ces donnees chercher la position diet- 

Yemameh, sur laquelle different les geographes arabes , et 
a plus forte raison les modernes. On en trouvera la rai-
son si l'on considere que c'est a la fois le nom et d'une 
ville et d'un pays; c'est a quoi Von n'a pas fait assez 
d'attention. Apres avoir donne l'itineraire de Iarnama a la • 
Mecque en dix-huit stations, dont la premiere est .dardh. , 
el-Edricy ajoute qu'il entend par Aardh, la riviere d'Af-
tan , qui coupe namarna en deux, quod secat Ianzanza e 
summo ad imunt 1  ; et ailleurs , it nous apprend que le 
pays d'Iamama confine au nord-ouest avec le pays. d'O'm-
man. Dans un autre passage, it compte vingt-une stations 
entre Iamama et la Mecque, et vingt-cinq entre la Mecque 
et Bahreyn, comme on l'a vu plus haut.'Ces deux nom-
bres , vingt-un et dix-huit, sont dans le rapport des 
journees de dix heures et des journees de douze ; ils con-
duisent tons deux vers un point a quarante-cinq lieues a 
Pest d'el-Derre'yeh, a egale distance de cette ville et d'el• 
Qatyf ; tandis qu'une ville d'Yemamah parait avoir ete 

P oyez Geogr. , nub., page 55. L'auteur park de treize villes stir 
cette riviere ; Salamia est une de ces villes. Vo)ez ci-dessous, ar ti-
cles IX et K. 
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hien phis.au,sud. Le meme point est encore indique par 
une distance de quinze stations entre Bassorah et lama-
ma, que rapporte el-Edricy. On explique cette position 
d'Yemamah en admettant qu'il s'agit dans ces passages 
des limites du pays de meme nom I. 

Selon Abou-l-Feda, Alyamamah fait partie d'el-Aroucl ; 
1'Oroud ou l'Aroud est le pays d'Alyamamah jusqu'a 
celui d'el-Bahrain ; les villes cl'Alyamamah , el-Ahsa et 
Yabryn sont disposees en triangle, dont la premiere oc-
cupe le cote occidental, la deuxieme le cote oriental, et 
la troisieme le cote du midi 2. Malheureusement cette des-
cription manque de precision, et elle ne suffit pas pour 
lever l'incertitude qui existe sur la position de la pre-
miere de ces villes; c'etait, dit Abou4-Feila, une vine 
plus petite que celle du prophete (1Vledine ), situee 
clans une region rnontagneuse du desert, plus riche en 
palmiers que les autres lieux de l'Hediaz. Sa distance 
a &grail etait de seize stations : c'est a peu pros ce que 
dit el-Edricy ( Voyez plus haut ). Ce qui suit prottve que 
le pays de ce nom etait tres-etendu : . Quelqu•un qui 
" a vu de noire temps l'Yamamah , rapporte qu'il est peu 
. habite et possede un petit nombre de palmiers. Il ren- 
. forme une vallee tres-profonde appelee al-Chang ( el- 
" Khardj ) : Yamamah est situe dans une plaine. Al-Chang 
. est un lieu du meme pays, avec beaucoup de villages 
. et tres-riche en grains. 

Or nous savons a present qu'el-Khardj est une pro-.. 

1 Selon la Bibliotheque orientate tie cl'Herbelot , quelques auteurs 
font de l'Iamarna une petite province. La ville est eloignee de Basso-
tall de dix-huit journees. II est necessaire de suivre sur la carte tome 
cette discussion geographique, dont le sujet est necessairement tres-
tiride. 

2  royez ci-dessous , article IX. 
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vince au S. E. d'el-Alred. Ainsi toutes les donneds coinci-
dent et font penser que l'ancien pays d'el-Yemamah, salon 
Abou-l-Feda et el-Edricy, se formait des provinces qu'•on 
appelle maintenant elfA'ared et elAchardi ; Soulemyeli 
ou Salemia en faisait partie. Il ne resulte pas encore de la 
une position precise pour le chef-lieu i el-Derre'yeh, par 
son importance, parait avoir pris sa place. 

Al-Ahsa et el-Qatif, dit Abou-l-Feda , sont a quatre 
stations environ. d'al -Yamamah; c'est ce qu'on trouve en 
effet sur la nouvelle carte. C'est done par un concert de 
temoignages qu'on est conduit a placer el-Yamatnah 
entre le 25°  et le 26e parallele; Mais comment conciliar 
ce resultat avec la latitude des tables d'Ulug-Beg et de 
Nassir-ed-Din ? Les unes et les autres s'accordent a don-
ner 23 degres a 1Camamali, et, ce qui est bien plus diffi-
cite a expliquer, celles du meme Abou-l-Feda donnent 
a cette position ( par tin terme moyen) 2x° 3o', tout 
en disant qu'al-Yamamah est dans al-Aroud ( nous ne par-
ions pas des longitudes, dont on ne petit faire aucun 
usage). On doit etre d'autant plus surpris de cette diffe-
rence,' que les tables de ces trois auteurs donnent a la 
Mecque une latitude qui approche de la veritable.: rune 
20 2o', et les autres, 210 4o'; et meme le terme moyen 
des latitudes rapportees. par Abou-l-Feda, d'apres Ebn- 
Said et d'autres ecrivains arabes, est de 21° 26', ce qui 
est bien pros de 21° 28', position vraie du lieu. 

D'un autre cote, si l'on compare dans les tables d'Abou-P 
Fed& la position d'al-Yamarnah avec celles d'el-Qatyf, on 
trouve que la difference en latitude est de i° 5' : elle 
correspond de la maniere la plus exacte avec l'emplace-
ment determine plus haut, e'est-a-dire que la latitude 
d'el-Qatyf et d'el-Yamamah seraient toutes deux affectees 
il'une erreur fortuite, de pros de 4 degres. Quant ;vs. 
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tables de Nassir-ed-Din et d'Ulug-Beg, cites donnent aussi 
A el-Qatyf une latitude trop petite, et elles en eloignent 
Yamtimah de 2 degres au sud, ce qui s'applique proba-
blement a la limite sud de la contree de ce nom, vers la 
province actuelle d'el-Haryq. 

Consultons encore pour cette position le Dgihan-Numa 
ou Geograpbe turc, autorite qni a scrvi a d'Anville pour 
fixer plusieurs parties des cotes arabiques. .Yemameh 
. portait autrefois le nom de Dgew; it est situe dans un 
,, vallon qui porte le nom de Klzaredj, dans lequel sont 
. situes beaucoup de villes et de villages. Le ble et Forge 
. de Yemameli sont renommes, son eau est excellente 	 
. 11 coule dans ce pays trois rivieres qui ont leurs sources 
. dans la montagne de Ram;.... Yemameh est aussi le 
. nom d'une ville du pays des A'valii, situee dans le 
. desert 	 Yemameh est a six journees de Labsa et a 
. trois de Iebrin ; on y voit un palais et un chateau- 
• fort r 	 IIadjer ( ou Bahrayn 2 ) est a une journee d'Ye- 
. nitimah. 

Voila encore un ternoignage qui semble identifier le 
pays d'Yemaniat avec celui de Khardj : une distance 
de six journees jusqu'a el-Haea conduit jusqu'a la limite 
ouest d'el-A'tired; mais Celle d'un jour jusqu'a Bahrayn 
est inverse de la realite, puisque ce dernier pays est plus 
4 l'est qu'et-Hasa. On voit aussi que le nom d'Yemameh 
a appartenu a deux positions. 

Nous conclurons du rapprochement de tous ces temoi-
gnages des auteurs arabes, 10  que les divcrses positions 
assignees a el-Yemtunah s'appliquent les unes an pays, 
les antres a la vine de ce nom; 20  gull 'malt corres- 

t Eltrait de la version manuscrite du Dsihan-Noma. Voyer p. 3 I 4 
(le la copie appartenant a M. Barbie du Bocage. 

1 Ibidetn, p. 295. 
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pondre aux provinces d'el-Haryq, d'el-Khardj et d'el- 
A'ared , compris respace qui separe el-Haca des deux 
dernieres; 3°  gull y a eu pen t-etre deux villes de ce nom, 
Tune au sud et l'autre eau nord. EI:7Derre'yeh, ville de 
construction nouvelle, a sans doute succede a ces places 
importantes. Notts avons place la premiere conjecturale-
went vers le 24e degre de latitude. 

On ne peut done souscrire a l'opinion•de Pinkerton, 
qui soupconne que l'existence de la ville et de la province 
d'Yarnamali est chimerique ( mere fictions 1  ), et penso 
qu'on devrait les bannir des cartes, ainsi que la riviere 
d'Aftan. Le geographe anglais, frappe de la ressemblance 
des mots Ayaman et Yamama , presume qu'on les a con-
fondus, et it croit expliquer ainsi les difficultes que pre-
sente la position de ce dernier endroit, place par les 
auteurs a Vest de la peninsule, tandis que Niebuhr le 
porte tout-h-fait a l'ouest, dans un pays de Kerje, confi-
nant a rYemen; mais ce serait confondre sans motif 
lyaman avec al-Yemen. II est vrai que ce voyageur met 
Kerje ( sans doute le Khardj) a rest de l'Hedjaz et de 
I'Yemen, et y place la vine d'Amame ou Imame : l'er-
rear qu'il a commise est le resultat des informations 
vagues transmises par les Arabp. S'il* y a quelque chose 
de con§tant, c'est que la province de Khardj est dans 
la partie orientale du Nedjd et de l'Arabie; telle est 
aussi la position d'Yemamah. D'Anville ne s'est done pas 
trompe en mettant ce lieu dans le Khardj ou l'A.'ared , 
et dans l'est. Ce qui parait probable, c'est que Niebuhr, 
trompe par la consonnance, a confondu lui-rneme les 
mots el-Yemen et el-Yemdmali appele par quelques au- 

= Pinkerton's modern geography, the third edition. London, art , 
p:  57 et suiv. 
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teurs Yamanah ( voyez les tables d'Ulug-Beg et de Nassir-
ed-Din ), et qu'il a, par suite, pris dune pour rautre des 
positions qui sont eloignees par un immense intervalle. 
Cette explication est infiniment plus simple que rerreur 
enorme de 7 degres en latitude, dont Pinkerton accuse 
d'Anville bien mal a propos. La meme remarque s'ap-
plique a Salemia , vine du Kerje, selon Niebuhr, et sur 
les frontiores de l'Yemen. C'est encore aujourd'hui un 
gros village du Khardj , appele el-Soulemych. Ainsi notre 
d'Anville a raison a son tour et contre le voyageur danois 
et contre le geographe anglais : pareille chose lui est 
arrivee plus d'une fois x.  

IV. El-Qatyf, Bahreyn, el,Hafel. 

Les recherches qui precedent reposant sur la position 
d'el-Qatyf, nous devons rendre .compte des donnees sur 
lesquelles s'appuie cette position. On est surpris de voir 
quelle difference en longitude elle presente selon les dif-
ferentes cartes; si ron s'en rapporte a Niebuhr, cette lon-
gitude est de 45° a rorient de Paris; selon la carte d'Asie 
de d'Anville, de 45° 5o'; suivant la carte d'Arabie par 
Bonne, 47° environ, et selon les cartes les plus recentes 
47°  2 0'  y sans parler des IlIngitudes de 74° et 73°55' rap-
portees clans les tables d'Ulug-Beg, de Nassir-ed-Din et 
d'Abou-l-Feclil; cependant ce point important doit fixer, 
avec Yanbo', la distance des deux mers interieures qui 
baignent la peninsule arabique. 

Abou-l-Feda et le geographe turc comptent run et 
l'autre deux jours d'el-Qatyf a el-Alica , et six a Bassorali ; 

1 Cette remarque n'ote Hen au merite des observations de Nie-
buhr : it avertit lui-meme qu'il faut distinguer les informations pro-
cur6es par les Arahes de cclles qui sont prises sur les Helix tnemes.. 
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el-Edricy donne aussi deux jours d'el-Alica a el-Qatyf; 
ces journees doivent etre comptees chacune pour deux r. 
La longitude de 47° environ pour el-Qatyf satisfait a 
ces conditions : en l'tdoptant ort trouve 	le 	rapport 
de 2 a 6 ( ou de 4 a I 2 ) entre les distances de ce point a 
Bassorah et a el-Hofliouf, chef lieu d'el-Hacil. La lati-
tude sera de 260  20'  ' env iron comme celle de Bahreyn. 
Niebuhr porte ce lieu trop au nord d'un degre et trop a 
rouest de 2° 3o' et meme 45'. La position de d'Anville 
etait plus exacte, mais encore trop a l'ouest de pros de 
2 degres. II n'entre pas dans le plan de cette notice 
de clecrire el-Qatyf et ses environs : on trouvera sur ce 
lieu des details interessans dans les auteurs arabes et dans 
un des articles suivans. Au temps d'Abou-l-Fedil, c'etait 
une vine plus grande qu'el-Haca; elle avait une enceinte, 
un canal et quatre portes ; a une demi-station ,-6. rest, 
etait la vile de Tai-out, pays abondant en vignes. On 
suppose sans preuve qu'el - Qatyf repond a l'ancienne 

.Gerra, par on se faisait jadis -le commerce de l'Afrique 
avec les Indes 2. 
' Le nom de Bahreyn, qu'on applique aujourd'hui seu-
lenient aux Iles celebres par la peche des perles , appal,. 
tient ( selon les Arabes ) a un pais maritime assez etendu, 
dont el -Qatyf occupe la limite septentrionale.-  Ceux 
qui ont ainsi appele ces Iles, n'ont pas fait attention 
a l'origine du nom de Bahreyn, qui indique une position 
entre deux nzers ; le 	geographe turc nous l'apprend. 

I En effet , el-Edricy compte onze stations de Bahreyn a Basso-
rah; ce qui est exact; Poyez plus haut. D'Anville, en placant une 
ville de Lahsa a to a5' au sud d'el-Qatyf, faisait la mdme rectification. 

2  La latitude de Ptoletnee , a3° 20' repousse cette supposition; colic 
de Niebuhr, qui place Gerra a Qreyn (dont la latitude est de 290 40'), 
cst encore plus inadmissible. 

   
  



Gi:OGRA‘PHIQUE. 	 56() 

,, Hedger ou Bahreyn est le pays situe entrc le golfe 
,, Persique et le lac voisin d'el-Ahca. ,, Niebuhr rignorait 
aussi; it n'a pas pu decouvrir, dit-il, pourquoi chez les 
strangers dies portent (les Iles) le nom de Bahrein, qui 
signifie les deux mars r. 

D'Anvillc a trace, sur une carte manuscrite de la 
pantie oceidentale du golfe Persique, faits pour le voyage 
de Thevenot, un canal venant de Bassorah et joignant 
el-Qatyf, dans une .etendue de quatre-vingts belies de 
long ; nous ignorons sur quoi it s'est appuye. Toutes les 
descriptions parlent du chemin qui joint ces deux villes 
comme d'nn pays desert, frequemtnent parcouru par les 
caravanes : deux circonstances qui ne nous ont pas permis 
de figurer le canal sur la nouvelle carte. M. Raymond, 
qui etait attaché a rexpedition du pacha de Bagdad contre 
les Wahabys , en aurait eu connaissance ; et, en second 
lieu, les bords de ce canal seraient habites. El - Edricy 
panic seulement de quelques cabanes disseminees dabs 
cc grand desert, et occupees par les Arabes A'mer-Rabid. 

Solon Abou-l-Feda , on compte quinze lours ( ou plu-
t6t vingt-cinq )'de Medine a al-Bahrein, et dix a la Mecquc. 
Cette proportion conduit juste au pays maritime qui est 
au sud-est d'el-Qatyf. Al-B4hrein, dit-il, est un pays tnes-
fertile en dattes, appele aussi du nom d'Hagiar, qui n'cst 
pas celui (rune ville; mais el-Edricy pretend qu'el-Alica, 
Qatyf, el-Hagiar, sont des villes de Bahreyn. 

Niebuhr considere les noms d'el-Haca et d'el-Hadjar 
comme appartenant a un mime pays 2, lequcl renferme 
el.Qatyf et Qatar, et s'etend au .nord jusqu'a el-Koneyt 
utt Qreyn , port assez important et peu eloigne des bou- 

i Doer. de !'Arable, p. a84. 
Descr. de l' Arable , p. 293 et suiv. 
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dies de rguphrate ; mais it est en contradiction avec les 
auteurs deja mentionnes. Fl-Hasa, d'apres le cheykh 
Abd-er-Rahman , est tine dependance du Nedjd et• ne 
s'etend pas jusqu'a 	mer ; c'est0,le pays de Bahreyn 
( autrement el-Hadjar ) qui est la partie maritime et dont 
depend el-Qatyf. Quant a el - Koueyt, ville si reculee 
dans le nord, elle n'obeit point aux chefs de Bahreyn 
ou el-Hadjar, mais sa population en, est originaire : on 
peut au reste voir dans Niebuhr une histoire detaillee 
de ce pays et des dominations successives sous lesquelles 
it a passe. 

Nous trouvons dans Abou-l-Feda, au sujet d'el-ii/icii )  
l'explication de la difference qu'on a pu rcmarquer entre 
l'orthographe du cheykh Abd-er-Rahman x et celle des , 
auteurs arabes, suivie aussi par Niebuhr. . El-AI:Jet ;  
. dit.le geographe arabe, est une vine abondante en pal-. 
c, miers et en eaux courantes ; ses sources sont tres-chau-. 
,, des; el-Ahsa est a deux stations au couchant d'el-Qatyl 
“ en tournant vers le sud : ce nom est le pluriel de Hasa 
.1....-. 	C'est un terrain de sable dans lequel l'eau penetre 
« jusqu'a ce qu'elle rencontre la terre ferme et s'y arrete. 
. Les Arabes le creusent et y puisent l'eau. Ahsa n'a 

. . point d'enceinte muree , etc4. Haca se rapporte en effet 
a un terrain imbibe d'eau. II est done constant que ce pays 
ne doit pas etre confondu avec celui de Bahreyn. 

Hofhouf est aujourd'hui le lieu principal d'el - Haca,  
II paratt qu'il existe une ville plus au nord, vers Iouniali 7  
la on est un lac avec un courant qui se jette dans le 
golf() Persique. Cette position est en effet a deux stations 
d'el-Qatyf, et leur difference en latitude est d'un degre ? 

Le cheykh Abd-er-Rahmin a &tit sur la carte esquissee au Kairet 
Locci i r491 „province d'el-Ilaci. 
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comme elle est marquee dans les tables d'Ulug-Beg  et 
de Nassir-ed-Din , bien que les latitudes absolues y soient 
fautives de plus d'un degre. Mais it n'existe aucune rai-
son d'affirmer, comme l'a fait Pinkerton, qu'il y a actuel-
lement une grande et belle ville de Lahsa , capitale de 
la province de ce nom : le contraire paratt demontre ,E. 

V. El - Derrefreli, chef - lieu d'el,d'iired, et capitale du 
Nedjd. 

C'est aux guerres entreprises par la Porte pour sou-
tnettre les Wahabys qu'on doit de connattre l'irppor-,  
tance d'el-Derre'yeh. Cette ville, indiquee par les cartes 
comme un simple village, par la raison qu'elle n'etait 
presque rien au temps d'Abou-l-Feda qui a guide les 
geographes modern es , possedaii avant l'expedition d'Ibra-
hym-Pacha une population cl'au moins treize mille habi-
tans. Situe au fond de la fertile vallee cite Outtdy-lia-
nyfeh , arrose par les eaux d'un courant assez considerable, 
dont le tours, pendant la saison pinvieuse, s'etend jus-
qu'a plus de quatre-vingt licues, riche en fruits et en 
Inoissons , le territoire de cette ville a encore Favantage 
d'une forte position. On n'y arrive du cote de l'ouegt que 
par une etroite coupure de la montagne appelee el- 
Chekke : ce lieu est escarpe et facile a defendre, quel que 
snit le nombre des assaillans. C'est au plan qu'a chesse 
M. Rousseau, ancien consul general de France, d'apres 
les renseignemens d'un cheykh attache a l'emyr So'oud , 

no que nous sommes redevables de ces indications precises. 

/ Une vine d'el-Hafd est placee sur beaucoup de cartes, a 1'E. S. E. 
cl'el-Qatyf et sur le bord du golfe Persique. Nous ignorous d'apres 
1tielle autorite. 
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NOTICE 

Le lecteur, en y jetant un coup-En:ea , aura une idee nette 
de la topographie du pays, qui jusqu'a present etait 
restee tout-a-fait incon nue. Aussi nous sommes- nous 
empresses de l'introdiiire dans notre carte, du consen-
tement de M. Barbie du Bocage, et apres avoir d'abord 
fixe le plus exactement que nous aeons pu la position de 
la capitale du Nedjd. 

D'apres la carte de d'Anville, Deraielt est a r 45' 
( d'un grand cercle) d'Yanbo', a 2° 4o' d'el-Qatyf on dit 
golfe Persique, et a 4° 4o' de Bassorah : dans les cartes 
plus recentes , ces distances sont respectivement de 8° 30el 
3°  x o' et 6°. D'apr6s Ia carte nouvelle, it y a crel-Derre'yeli 
a lamer Rouge 7° 3o'; au golfe Persique, 3° 25', et, a Base 
Borah, 5° 20' : ainsi d'Anville placait ce lieu trop pres de 
Bassorah et aus"si du golfe Persique. Il est a pert pres a 
cent lieues des limites des provinces extremes, el-Qacym 1  
el-Djebel, el-Afladj , et de Bahreyn, et par consequent 11 
occupe le centre du pays. 

Les renseignemens du cheykh Abd-er-Rahman, pla.. 
cent el-Derre'yeh a deux cents lieues , de vingt-cinq att 
tlegre, d'Yanbo' en ligne droite, et la ligne de route suivie 
par les troupes de l'expedition , ligne tres-sirmeuse, cow 
tient cleux cent-cinquante-cinq lieiies. Cette route passe 
par Medine, el-Bass, A'neyzeh et Chaqra; c'est cello qu'oi3 
voit tracee sur Ia nouvelle carte; la position en longitude 
est dont].  ee par cette distance, el-Derre'yeh etant sous le 

2  On a vu dans la relation qu'el-Derre'yeh etait composee de cinq 
bourgades entourees d'une enceinte, que Ghacybeh et Tourfyeh en 
sont des dependances, et que Toureyf etait la residence d'Abdallalo 
le dernier emyr des WahAbys. Au mois de septembre i8t9 , Ia ville $ 
ete presquc eutiercment detruite par les ordres clIbrahym-Pache. 

Le nom de Belton, donne au courant qui l'arrose, est un nom gene' 
rique; Ouady-Ilanyfeh parait dtre le veritable noun de la yank. 
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parallele de Medine : et cette position, confirmee encore 
pai la distance du lieu a 	el - Qatyf, est de 44° io' a 
l'orient de Paris. Quand a la latitude, it resulte tant de 
fitineraire des troupes que de nos calculset des elemens 
de la construction de la carte, qu'elle ne peut etre eloi-
gnee de 25° i5': si on l'augmentait, cette ville serait 
trop voisine d'el-Qatyf; si on la diminuait, elle serait 
trop pros de la mer Rouge: 
\ 

VI. Mediae, Yani o', latrib. 

La position exacte de Medine importe a la geographic 
a plusienrs egards; outre que c'est un point auquel sont 
lies les itineraires des pelerins qui viennent de 1'Afrique 
( par l'Egypte et la Nubie ) et de la Turquie europeenne 
et asiatique (par la Syrie) on ne pent, si fon n'en con-
nail pas bien femplacement, suivre les descriptions des 
auteurs arabes. C'est d'ailleurs la limite du Nedid a roc-
cident, et nous avons d,1 nous efforcer d'obtenir a cet 
egard quelque chose de plus precis que ce que donnent 
les cartes modernes. Aucun europeen n'a fait a Medine 
d'observations astronomiques; l'on a continue de placer 
la ville du prophete a une trentaine de lieues en ligne 
droite d'Yanbo'. Solon d'Anville, cette distance est de 
vingt-quatre lieues seulement, la latitude de Medine de 
24° 40', et sa longitude, de 35° 5'. Niebuhr l'a•placee an 
parallele de 24° 20'. 

M. Badia (plus connu sous le nom d'..eiqy-Bey), qui a 
fait des observations astronomiques en Arabic, n'a nial-
heureusement pas pu observer a lIfledine ; sa montre 
marine lui fut enlevee par des arabes Wahtibys, precise-
ment comme it s'y rendait ; mais it a du moins rapporte 
des distances qui contribuent a rectifier la longitude trop 

   
  



574 	 NOTICE 

faible, constamment adoptee sur les cartes. Il place Me-
dine a quatre nuits de chemin ou quarante-quatre lieues 
d'Yanbo' ; on suit, pour y arriver, la direction de rE. -1. 
S. E., et celle de rest I,- N. E. Djedaideh est sur cette 
route; la distance d'Yanbo' a ce point est de vingt-huit 
lieues i  et de la a Medine, seize lieues. Aly-Bey en con- 
Glut une difference en longitude de 2°  4o' : cette diffe-
rence est bien trop grande, elle ptIche autant par exces 
que celle des cartes par defaut; peut-kre a-t-il voulli 
dire i°  4o'. C'est de la route meme d'Aly-Bey que nods 
sommes partis pour fixer la longitude de Medine a eir 
viron 37° 43', c'est-h-dire a 1° 36' a rest d'Yanbo'. On 
verra, par cette position , Medine plus rapprochee de son 
pert actuel que d'aucun aue point de la mer Rouge, 
comme cela est naturel , tandis qu'on voit le contraire sur 
les cartes. 

La latitude de cette yille n'est pas moins defectueuse 
dans les cartes actuelles. Les uns placent cette ville pres-
que sous le parallele d'Yanbo', d'autres un peu au sud , 
d'autres enfin dans le nord, 	et ces derniers , 	parmi 
lesquels it faut compter d'Anville, sont le plus fondes 
en raison. C'est par rexamen de la route de l'expedition 
d'Ibrallym-Pacha, qu'on parvient ace resultat : cette route 
s'eleve beaucoup dans le nord, elle passe par la province 
d'el-Qacym , dont les distances a Medine et Yanbo' d'une 
part, et a el-Derre'yeh de l'autre , exigent sur la carte uil 
grand developpement ; enfin la ligne de Medine a Yanbo.  
est aussi plus longue qu'on ne le pensait avant le voyage 
d'Aly-Bey. Ces divers motifs servent de base a la deter-
mination de Medine, et donnent 25° I 3' pour sa latitude 
approximative. 

Tous les geographes ont reconnu dans Medine ran-
cienne Iatrippa de Ptolemee. Nous ne voyons d'autv:. 
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fondement a cette opinion que l'ancien nom de Medine 
qui etait suivant les ecrivains arabes Iatrib 1  ; mais la 
latitude de 23°  -; repugne a ce rapprochement, car les 
tables de Nassir ed-Din et Ulug-Beg, qui pre sentent ce 
double nom , donnent elles-memes 25° a la latitude du 
lieu. La conformite d'Iatrib aver latrippa ne prouvera 
rien autre chose si ce n'est que la milme denomination 
a appartenu a plusieurs lieux differens, ou Lien que la 
vile du nord etant devenue plus importante a pris le 
nom, de rancienne. Il parait aussi que faute d'une obser-
vation de hauteur, on a place la ville beaucoup trop dans 
le sud, pour se rapprocher de la position diatrippa con 
fondue,avec Iatrib. 

'II n'en est pas de mgme d'Ianbo' qui, repond pour la 
position comme pour le nom, a lanzbta vices; sa latitude, 
suivant Ptolemee, est de 24°  , et celle d'Yanbo', suivant 
Niebuhr, est de 24°  5' : celle-ci est trop faible de quelques 
minutes, Aly-Bey a trouve 24°  7' 6". II faut etre prevenn, 
d'ailleurs, qu'il y a une autre ville de ce nom, Yanbo' de 
Terre, a une journee de la vine maritime a  : Niebuhr a 
done tort de reprendre Abou-l-Feda qui distingue Yanbo' 
et son port distant de la vile d'un jour de chemin. Aly- 
13ey distingue aussi Yanbo'. el-Nakhl (ou des palmiers ) 
d'Yanbo' el-Bahr (ou de fa mer ); la premiere ville est 
4 une journee E. <. N. E. de la seconde. Sa route et celle 
de l'expedition egyptienne ne laissent done point de doute 
4 regard de l'existence d'Yanbo' de term; cependant, 
tfayant qu'une distance, nous ne rayons point place sur 
la carte. 

z Le geographe turc donne aussi le nom d'Iesrib a la ville du pro- 
Mete Medynet-er-resoul. On lit dans la version d'el-Edricy, ad 
41edinant cujas neaten est lathrels.... Geog. nub., p. 45. 

41  Le che3kb. Abd-er-Ralnan emit son nom ainsiyit A....:1). 
• l...• 	• 
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Il resterait a expliquer pourquoi les geograpbes arabes 
ne comptent que tro?sjours de Medine a la mer, et mane 
a el-Djar,  , qui etait autrefois son port. Mais nous avons 
vu qu'Aly-Bey avait tuouve quarante-quatre lieues de 
Medine a Yanbo'. II en resulte une distance de cinquante 
lieues en ligne droite jusqu'a el-Djfir,  , espace gull est 
impossible aux caravanes de parcourir en trois fours. 

VII. La Mecque, Tdyef, Tarabeh, Bychelt, etc. 
,.- 

La position de la Mecque ne varie pas moins.  sur les 
cartes que celle de Medine; essayons de la determiner 
afin de fixer vers le S. 0. la limite du pays de Nedjd. 
Deux routes conduisent de rune a l'autre de ces villes. 
Solon Burckhardt, la route de l'ouest passe par les stations 
suivantes : Byar A'ly, el - Chobacl, 	Djeciaideh village 
considerable sur le bord d'un ruisseau ( et aupres le puits 
Byr Zat-el-Allem), les villages d'el-Safra et cl'el-lrountrah, 
Bedr, el-Qaa', el-Aqdyd a vingt-huit heures de Bedr, 
Rabagli , Kbalys 7  el-Safiln , °Orly Ritnieli et la Mecque 1. 
Comme ce voyayeur a recucilli, partout oil it est ale, les 
informations les plus exactes , nous devons adopter pour 
bonne la position qui coincidera hien, avec cot itineraire. 
La route dont parle Burcklia•rdt est intermediaire entre 
la plus longue, passant par les villes d'Yanbo', Ditir,  , el.- 
1.1:abagh, et la plus courte ( mais la plus (ladle ), qui va 
droit par les montagnes de Medine a la Mecque. Depuis 
el-Safra, elle fait suite a la route de la \ caravane de 
Damas, que nous avons egalernent tracee sur la carte, 
d'apres le meme voyageur. Dans les cartes recentes,,.orl 
place la Mecque a 21- 37' de latitude et 370  26' ou rame 

Travels in Syria by Lurckbardt, p. 66 t. 
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4n' de longitude, c'est-a..dire, beaucoup a rest du meri-
dien de Medine; it en est meme on la difference de lon-
gitude s'eleve a pres de i°  5o'. On trouvera sous ce 
rapport une grande difference dans la nouvelle carte, on 
la Mecque est peu eloignee du meridien de Medine. )Nous 
fondons cette position sur les observations d'Aly-Bey, 
qui paraissent n'avoir pas encore ete employees par les 
geographes. Au moyen d'un grand nombre de passages 
du soleil et par plusieurs distances de la lune, it a 46- 
terihine la latitude a 21° 28' 17", 	et la longitude a 
37° 54 45" z. Cette observation serait parfaitement con-
firmee, s'il etait necessaire, par la distance de la Mecque 
a Djeddah qui est, selon le meme, de vingt-trois heures 
de la marche d'un chameau 2. Enfin cette position de 
la Mecque sert a verifier celle que nous avons assignee 
a Medine, a defaut d'une observation astronomique, la- 

. quelle nous manque encore. Les stations indiquees par 
Burckliardt sc reduisent a onze, parce que Byr-A'ly est 
tout pres de Medine; it en est de meme des villages de 
Houmrah et de Saha : or en portant onze fois sur la 
route l'intervalle precedemment fixe pour la station, on 
arrive a Medine. 

La distance de Medine a la Mecque est trop petite, 
dans les cartes, d'a pen pres un quart. Safra et Bedr sont 

i Voyages d'Aly-Bey, t. III, ch. i et is. 
Voyez la carte. Une erreur enortne , de typographie sans doute , 

west glissee daus l'ouvrage sur la longitude de Djeddah : au lieu de 
450 54' 3o", it faudrait lire 36° 54'. Il y a d'autres erreurs plus inex- 
Plicables dans les distances que Cite Aly-Bey entre Dreyeh ( ou el-
berre'yeh ) et Medine, Bassorah , Jerusalem, les Iles Babreyn ; an 
lieu de cent-trente, cent, cent-soixante et cinquante lieues gull as- 
4 j9te aux quatre distances, it en existe au mains cent quatre-vingts, 
vent-trente, trois cents et quatre-vingt-dix , respectivement. 

It. 	 37 
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indiques par Niebuhr au sud d'Yanbo' ; c'est au nord 
qu'on doit les placer, en suivant l'itineraire qu'a fourni 
Burckhardt, et encore d'apres les renseignemens du 
cheykh Abd-er-Rahmad. 	. 

II est interessant de fixer la position de Tayef, qu'on 
appelle le Tardin de la Mecque. Cette ville est situee sur une 
montagne fertile, riche en vignes et en arbres frui tiers, qui, 
d'apres les nouveaux renseignemens, est celle de Khar-
rah ; ses raisins secs se transportent au loin. Sur le som-
met de la montagne, le froid est si rigoureux qu'il 7-gele 
quelquefois. D'apres Burckhardt, Tayef est a cinq jours 
a l'est de Djeddah ; cet espace ne doit pas etre evalue d'a-
pres les journees de la plaine; en retranchant les vingt,  
trois heures de chemin qui separent Djeddah de la Mec- 
que , 	B. restera environ viugt - cinq heures pour la 
seconde partie du chemin , representant a peu pros 
vingt lieues en ligne droite, a cause des chemins mon-
tueux. Il faut deux jours pour la franchir,  , d'apres le 
cheykh Abd-er-RahmAn, et selon Pinkerton it y a soixante-
dix miles dans cet intervalle ; toutes ces donnees se con-
firment reciproquement ; au reste on a place Tayef au 
midi et non pas au nord de la Mecque comme dans la 
carte de Niebuhr, et dans celles qu'on a faites depuis; c'est 
ce que demandent les tables d'Ulug-Beg et de Nassir-ed- 
Din , qui marquent Tayef au sud de la Mecque, de 20'. 
El-dricy compte soixante mulles entre les deux endroits,  

Bycheh et Tarabeh, chefs-lieux des arrondissemen5 
appeles Outicly-Cluzhriln, et Oulidy-Soubey', sont a peli 
pres a egale distance de la Mecque et a cinquante lieues eft 
ligne droite; selon Burckhardt, Tarabeh est a huit jours 
au sud-est de la Mecque T. Notre carte est d'accord avec 

i n faut lire au nord-eat. 
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cette.  distance, attendu que le chemin est dans un pays de 
montagnes. Les autres positions des environs sont eta 
plies d'apres les memes donnees r. 

VIII. El-Hendkyek , el-Bass , A'neyzeh, Chagrd. 

El-Henakyeh est la premiere des places du pays de 
Nedjd , vers l'occident ; on a vu dans la relation quel est 
son degre d'importance. Le developpement de la route .. 
porte ce lieu au, nord-est de Medine ( a environ vingt- 
quatre lieues ) , et el-Rass et A'neyzeh a l'est-nord-est , 
ce qpi place la province d'el-Qacym beaucoup au nord 
(le la ligne directe de Medine a el-Derre'yeh. Il parait que 
lei montagnes et les deserts qui sont dans cette derniere 
direction obligent de faire un tres-grand detour : it 7 
existe cependant plusieurs gros villages, tels que Meskeh, 
el-DouAdemy,  , et el•Cha'ra. Selon l'estimable et.savant 
voyageur Burckhardt, el-Henakyeh est a trois jours de 
Medine : la position qtte nous lui avons assignee est par-
faitement d'accord avec ce renseignement. 

Abon-l-Feda et les ecrivains arabes ne donnent presque 
aucun secours pour placer les lieux intermediaires entre 
Medine et el-Hasa; nous trouvons dans le geographe turk 
line distance qu'il faut comparer avec la marche des trou-
pes ; suivant lui, A'neyzeh est a cinq jours d'el-Derre'yeh; 
cet intervalle est necessairement trop faible. B. y a quatre-
vingt-quinze heures de marche d'un lieu a l'autre, avec de 
grands contours a la verite. Il en resterait encore soixante-
quinze , en passant ( sans se detourner ) par Oucheyqer et 

1  La relation donne deux jours entre Bessel et Koulakh, ce qui 
nest pas en rapport avec les deux jours et demi de Koulakh a Tara-
bell. C'est par erreur que Burckhardt ne met que huit heures dans ce 

'!fernier espace. 
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Bessam. Niebuhr raporte une mesure exacte quand it 
compte dix journees depuis Bassorah jusqu'a A'neyzeh. 
On trouve en effet dans cet intervalle dix stations .. La po-
sition centrale-d'A'neyzeherend ce point important. Il est 
A egale distance des deux mers , et le voyageur qui se 
rend d'el.Qatyf a Yanbo' se trouve a moitie chemin quand 
it est parvenu a A'neyzeh. 

El-Rass est a douze jours de Medine , selon la re-
lation ; c'est d'apres cette donnee , qui concourt avec 
les precedentes, que nous aeons fixe la position d'el-Rays 
et d'A'neyzeh ; ces journees sont de huit heures, geu-
lement. 

•Chagra est le chef-lieu de la province d'el-Ouechem ; 
c'est une forte place, quoique dominee par des monta-
gnes ; sa position est donnee par rapport a el-Derre'yel , 
dont elle est distante de vingt-huit lieues de chemin en-
viron. A l'egard des autres, lieux de ces diverses pror  
vinces, ils ont ete places d'apres les indications du cheykh 
Abd-er-Rahman , et nous croyoins superflu d'entrer ici 
dans aucun autre detail. 

1X. Partie a l'esed'el-Derre'yeh, el- Soulemyeh, el-Hofhou f, 
Yabryn. 

Comme l'expedition d'Ibrahym pacha n'a pas ete beau-
coup au dela d'el-Derre'yeh a l'est , nous aurions manqué 
dans cette partie de renseignemens positifs, sans le se-
cours inespere que nous a procure un voyage fait a tra-
cers l'Arabie par un offiCier anglais, le capitaine Sadlier 2. 

Voyez plus haut relativement a la mesure de la grande station 
arabe equivalant a 27 minutes et demie envirou. 

2 Ylemoires de la societe litteraire de Bombay, t. III, p. 49r et suit 
. 	% 
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Notre carte etait redigee entierement d'apres les details 
fournis par le cheykh Abd-er-Rahmart, lorsque nous en 
aeons eu connaissance; mais comme cet officier a donne 
un itineraire qui parait exact, nous avons cru devoir 
l'adopter pour le pays a l'orient d'el-Derre'yeh, en main-
tenant telle qu'elle etait la partie de l'ouest , et nous ap-
puyant toujours sur les positions d.'el-Qatyf et d'el- 
Derre'yeh. Une petite carte a ete jointe a la relation tres-
curieuse du capitaine; en la comparant avec la nouvelle, 
on verra quelles indications du cheykh wallaby nous 
avons conservees et ajoutees a l'itineraire de l'officier 
anglais , hors de la ligne de route de ce dernier ;- les 
autres ont ete supprimees comme n'etant pas d'accord 
avec l'itineraire. Nous reviendrons sur ce voyage inte-
ressant qui est jusqu'a present le renseignement le plus 
authentique que Ion possede : nous nous bornons ici a. 
l'objet de cet article. Le capitaine Sadlier etant arrive a 
el-Derre'yeh par le nord , semble n'avoir pas eu connais-
sance de la province otel-Khardj, et de la ville d'el-Sou-
lemyeh, chef-lieu par oil passe le grand courant d'el-Der-
re'yeh. II tombe, suivant le cheykh Abd-w-Rahman , dans 
le torrent qui vient des montagnes du sud-est , non loin 
de Zoumeyqah. El-Soulemyeh pourrait etre le merne lieu 
que Salenzia des ecrivains arabes ; mais it s'est introduit 
a son sujet la meme confusion que pour Yemarneh et par 
la merne raison. Niebuhr placant el-Khardj sur la fron-
tiere del-Yemen , y mettait aussi Salemia. En faisant ce 
deplacement extrordinaire , le voyageur danois avait 
perdu de vue le temoignage d'el-Edicy suivant lequel le 
pays d'Iamilma , renferme les villes de Barca et Salenzia, 
et confine au nord-ouest le pays d' O'inan. El-Soulemyell , 

'lace dans notre carte, d'apres le cbeylch Abd-er-Rahmem, 
a l'est d'el-Derre'yeh, convient donc tres-bien avec Sale- 
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mia d'el-Edricy, vine qui, selon •Abou-l-Feda, etait egale 
en grandeur a el-Qatyf et superieure a el-Ahsa. 

C'est d.'apres les memes indications que nous avons place 
el-Haryq et les autres lieux de la province du meme nom ; 
le capitaine Sadlier ayant fait route tres au nord de ce 
canton. Mais it a visite soigneusement le canton d'el-Hasa; 
son rapport confirme entierement la position assignee 
par le Cheykh a cette province et a son chef-lieu, si dif-
ferente de celle qui est sur les cartes ; au lieu d'etre A 
l'est-sud-est d'el-Qatyf, et sur la cote meme du golfe 
persique, le pays d'el-Haca est au sud-sud-ouest. Il n'y 
a point de vine du nom d'el-Haca ; le plus gros bourg 
s'appelle Fouf, sans doute Hofhouf du cheykh Abd-er- 
Rahman , quoique place plus au nord. C'est le chef-lieu 
du canton ; it renferme quinze cents habitans. 

Un des points les plus int6ressans de la reconnaissance 
du capitaine anglais est Iounih ou Iouniah , a soixante-
quinze mines d'A'mer-Robbia' , oil se trouvent des sour-
ces , un lac .et un torrent. C'est ce point que nous con-
siderons comme faisant suite au grand courant qui vient 
du sud-ouest, eiqui pendant la saison pluvieuse sa jette 
dans le golfe, devant les lies Bahreyn; nous avons ajoute 
differens villages autour d'el-Hofhouf, d'apres les ren-
seignemens du cheykh. La province d'el-Hasa en ren-
ferme encore d'autres qu'on trouvera dans la nomencla-
ture francaise et arabe , mais dont la position est trop in-
certaine pour les ecrire sur la carte. 

Le chemin d'el-Qatyf ( ou pint& de Syahat , position 
un peu a rest) jusqu'au campement d'A'mer-Robbia', est 
de quatre - vingt - dix milles selon le capitaine Sadlier : 
sur ce chernin sont plusieurs petits puits que nous n'a-
vons pas indiques ; nous avons encore trouve dans le 
rapport de cet officier une confirmation de notre senti- 
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went touthant la position du pays d'Yemameh., puisque 
selon Illi 7  Ioumama s'etend jusqu'a la ligne qui joint 
A'mer-Robbia' et el-Derre'yeh. 

C'est dans J'espace que nous examinons que pourrait se 
trouver un lieu du nom d'Yabryn, dont it est question 
dans les auteurs arabes. Selon Abou-l-Feda , ce nom ap- 
partient a une terre voisine d'el-Qatyf , qu'il 	appelle, 
Sabakhah, renfermant plusieurs sources, et connue pour 

'dit-il son insalubrite. Al Kufa , 	, al Yamamah et Yabryn 
forment un triangle, dont ils occupent respectivement 
les cotes oriental, occidental et meridional 1. Selon le 
geographe turk , Iebryn est a l'ouest et au sud de la 
terre de Sundga. Pinkerton a essaye de fixer la posi-
tion d'Yabryn , mais c'est un point qui demeure en-
core dans l'obscurite : ce lieu est hors de la route de 
l'expedition et de celle du capitaine anglais. D'apres l'in-
dication du Cheykh abd-er-rahm'an , nous avons place 
cet endroit a vingt-cinq lieues vers le sud-ouest du chef-
lieu d'el-Hasa; peut-etre un peu trop au nord. Tout ce 
qu'on peut conjecturer, et tirer du passage d'Abou-l-Feda, 
c'est que le pays d'Yabryn ( pent-etre la province d'el- 
Haryq , ) etait dirige de lest a l'ouest, eeformait le cote 
sud d'un triangle dont la province d'el-Haca formait un 
cote dirige au nord-ouest. 

X. Positions diverses du pays de Nedjd. 

La relation de l'expedition d'Ibrahym-Pacha renferme 
l'indication de plusieurs distances qui ne sont pas d'acoord 
'avec la carte; par exemple, d'el-Hadjnaouy a el-Rass, trois 

2  Niebuhr, qui ecritLy?..p?-Djebryn , ajoute que chaque cdte du 
1riangle a trois jouruees de chemin ; nous ignorons sur quelle autorit6 
it 	footle. 
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lieues au lieu de six; d'Ouchener a Chaqra, quatre lieues 
au lieu de huit ; it y a lieu de penser que les renseignemens 
fournis par le cheykh pour le trace de la carte sont plus po-
sitifs, et nous avons cru tlevoir les adopter de preference. 
D'apres la meme relation, el-Soueydreh semblerait etre 
a une egale distance de Djeddah et d'Yanbo'; cette con-
dition convient au village d'el-Bougarah et non a celui 
d'el-Soueydreh, qui est au nord d'Yanbo' et au dela de 
Medine r. Enfin le .meme texte place la montagne de 
Chemmar dans le desert, a plusieurs journees de Dorama, 
Cette position etant au nord du Nedjd , se trouve bien 
plus loin de Dorama et de la province d'el-Oueehem. 
Niebuhr met cette montagne a dix jours de Bagdad, ce 
qui est sans doute trop peu ; mais du moins ce passage 
tend a reculer dans le nord Djebel-Chemmar, a peu pros 
comme nous rayons fait : a defaut de renseignemens nous 
n'y avons pas indique les lieux que Niebuhr mentionne. 

Melham 1  village tres-peuple de l'A.'ared, selon le geo-
graphe turk 1  est a six journees d'el-Ahsa. On trouve en 
effet cette distance sur 1a carte entre Melham et la pro-
vince d'el-Haca. Il en est de meme de Manfouhah. Enfin 
Remah , point interessant parce que c'est un lieu de repos 
pour les caravaiies qui font le grand trajet de Bassorah a 
la Mecque 2, est place par Abou-l-Feda a quinze stations 

1 Le capitaine Sadlier pense qu'on a trop recule Medine dans le 
sud; on a vu plus haut que le meme fait resulte de la construction 
de la carte ; nous croyons meme que le redacteur de la carte a donne 
a cette ville tine position trop meridionale de 25 minutes, en suivant les 
cartes de 1819. 

3  II ne faut pas le confondre avec Reymah, nom de deux &parte-
mens reunis de I'Yemen, d'apres Niebuhr, qui rappelle a cette occa-
sion la vine de Rema, avec laquelle Tyr commercait au temps 
d'Ezechiel. 
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de la premiere de ces villes. Cette mesure coincide avec 
les puits de Remah , places sur la nouvelle carte presque 
sous le theridien de Bassorah, d'apres l'itineraire anglais, 
en comptant quinze journees de huit heures. 

XI. Deserts, montagnes, eaux courantes et stagnantes. 

Tout ce qui precede prouve assez clairement que le 
Nedjd est de toutes parts entoure de sable, et meme que 
plusieurs de ses provinces sont aussi separees rune de 
l'autre par des deserts sablonneux. Au nord est l'Arabie 
deserte, espace immense qui separe les montagnes du 
Nedjd du cours de l'Euphrate, et qui est peut-etre, apres 
le Sahara, le desert le plus etendu de l'ancien continent. 
Au midi sont les solitudes qui separent la Mecque du 
pays de Bahreyn et de celui d'O'nunan ; a rest, le desert 
qui horde le golfe Persique entre le pays de Bahreyn et 
le pachalik de Bagdad; a l'ouest , enfin , celui qui separe 
1VIedine de la Mecque. On est donc fonde a regarder les 
provinces du pays de Nedjd ( excepte celles qui sont 
groupees ensemble) comme ,autant d'oasis arroses par 
des sources ou par des torrens, ainsi que tales de l'Afri-
que septen trionale. 

Ce fait explique en meme temps la difIlculte extreme 
des marches dans cette region, la cause des longs succes 
des Wahabys, et les efforts incroyables qu'a dh faire Mo-
bammed-Aly pour soumettre une secte populeuse, guer-
riere et accoutumee aux triomphes. On trouve encore 
dans cette cause ('explication des revers que dans ce meme 
pays eprouva Elius Gallus, et de ceux qui ont actable les 
troupes musulmanes, jusqu'a ce qu'un homme, aussi labile 

MIitique que guerrier intrepide, se fiat charge de mettre a 
une guerre que l'on croyait interminable. Les Wahabys, 
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comme secte, paraissent aneantis; cependant , qui retie-
chira a la nature du climat, au caractere des habitans , 
a leur amour pour l'independance, ne croira point que # cette population belliqueuse soit abattue sans retour. Tot 
ou tard elle reprendra son ascendant stir ses dorninateurs 
affaiblis par la mollesse et le luxe. Les Turcs ont encore 
contr'eux le relachement de leur croyance, tandis que 
les Wahabys sont toujours, au fond du cceur, animes 
de l'enthousiasme religieux. En un mot , la reforme 
mahometane ( car le wahabisme est une veritable re-
forme ) a porte a l'islamisme un coup funeste ; c'est le 
premier degre de sa ruine a l'occident du golfe Arabique. 

Nous avons deja parle des principales montagnes du 
Nedjd, dont on connait le nom et la position. A celle 1  
de Kharrah qui occupe rest de la Mecque, et la plus ele-
vee, celle de Toueyk placee a rest de l'A'ared, celles de 
Chemmar et de Salme vers le nord, que l'on a citees 
precedemment, it faudrait ajouter, trapres Niebuhr, une 
contree montagneuse placee entre le mont Chemniar et 
la Syrie, et qu'il appelle el-Djof el-Sfrluin, non loin de 
Doumat el-Djendel; mais ce lieu est hors du Nedjd ; it 
appartient a l'Arabie deserte et it est eloigne dune cin-
quantaine de lieues au nord-ouest de Medine. 

Si nous consultions la description d'Abou -1 -Feda, 
nous trouverions a mentionner d'autres montagnes; on 
a m 'exne cru pouvoir les transporter toutes stir les cartes, 
sans autres donnees geographiques. Le geographe turlt 
a decrit aussi longuement les montagnes du Nedjd; mais 
jusqu'a ce qu'un voyageur europeen ait visite et par. 
couru dans tons les sens cette grande etendue de pays, 
et qu'il ait reconnu les chaines qui le traverseny nous 
pensons qu'il est preferable de laisser un vide sur ;es 
cartes d'Arabie. c,  Nedjd-Alred , suivant Kiateb Teheleby, 
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. est. un vaste pays traverse par la montagne connue 
. sous le nom de Djebel-ii'cired, et nommee aujourd'hui 
. Diebel-fmcayeh ) qui commence a trois jours de la Mec• 
. que; elle n'a que deux gorges ou passages , qui soffit 
. ceux d'Aynyeh et de Derre'yeh. Le cote de la mon- 
. tagne qui regarde rouest est de pierre blanche et es- 
" carpe comme une muraille ; le cote de l'est est une 
. terre sablonneuse.... Dans la montagne est un vallon 
" connu sous le nom de Ouddr-Benplianyfeli, qui abonde 
" en eaux et en arbres, et surtout en dattiers.... Ce vallon 
. est tortueux et a beaucoup de detours. Le pays d'el- 
4  A'ared' est situe sur ce vallon. Aynyeh est un beau 
" bourg situe a l'ouest et nord de Derre'yeh. II y a du 
. bon raisin, d'excellentes peches et des dattes ; les pe-
cc ches viennent sans culture.. 

Il nous reste encore a ajouter quelques details sur ce 
qu'on connait des eaux courantes, par lesquelles le Nedjd 
est traverse ou arrose. On a improprement donne lenom 
de fleffves a des torrens qui n'ont d'ecoulement et d'exis- 
Ience que pendant une tres - petite partie de l'annee ; 
Niebuhr avait déjà releve cette meprise des geographes, 
induits en erreur par I Arable de Ptolemeei mais la des-
cription d'Abou-l-Fecla aurait dii1 la prevenir..Selon-ebn 
. Ilawkal , dit-il, 1'Arabie ne renferme aucun,  &live et 
. n'a point de mer qui porte des navires ; si l'on objecte 
cc l'existence du lac al-Montanah , nous repondrons qu'il 
. est contigu a 1'Arabie , mais gull ne lui appartient pas. 
4  Les eaux qu'on rassemble par le moyen,des digues dans 
4  la terre de Saba proviennent des torrens. II existe en 

Arabir; ajoute-t-il , beaucoUp de ruisseaux, de sources 
et dc/ puits. . Le geographe turk tient le meme langage 

' Illry a clans toute l'Arabie aucun lac ni aucune riviere 
qui soit navigable. II n'y a que le pays de Nedjd ou it y a 
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quelques Lacs produits par les eaux de la plule 1 . » IN otI5 
ne repeterons pas les passages oil Abou-l-Feda park des 
eaux qui coulent aux 5nvirons d'el-Haca , et nous passe-
rons egalement sous silence les eaux d'el-Oda'yb , qu'on 
trouve dans le desert entre la Mecque et el-Kufah. Le 
traducte,ur d'el-Edricy s'exprime obscurement au sujet du 
fleuve d'Aftan ; apres nous avoir dit qu'il y a une station 
entre Iamama et Aardh , it ajoute plus bas : Per vocal 
flardh intelligimus ilumen iiftan , quod secat Iamama it 
summo ad imum, cujus ad ripas existunt oppida habitatal 
area lata, palmce atque arboreta. Parmi ces villes est Sa' 
lamia. D'apres ces paroles, cependant, ainsi que d'apres 
les renseignemens du cheykh wallaby et la reconnais-
sance du capitaine Sadlier,  , on est fonde a tracer sur la 
carte le cours d'un torrent, dirige du sud-ouest au ford' 
est et se dechargeant dans le golfe persique; it traverse 
en realite la province d'el-Hasa , et tout annonce qu'il 
recoit la branche qui passe a el-Derre'yeh apres qu'elle est 
sortie de la gorge au fond de laquelle cette ville est ilillacee,  
Le pays paratt prendre son nom d'un mot signifiant rivier4 
ou ruisseau, parce qu'il est plus arrose clue les autres par ley 
eaux de cette branche importante ; car la topographie des 
environs d'el-Derre'yeh , par M. Rousseau, nous apprent1 
que le courant d'Ouady-Hanyfeh ( le meme que celui 
dont park le geographe turk) porte ses eaux jusql0 
quatre-vingt-quatre lieues d'el-Derre'yeh. C'est en effet 
ce qu'on trouve sur le cours que nous avons dessine 7  e11  
se portant jusqu'au golfe persique 2 . 

A Kermousseh, selon le geographe turk ( qui semble 
ici se contredire ) , it y a une riviere qui coule (1.*  'a lest ell 

I 
' P. 279 du manuscrit cite plus ham,. 
b 	 'oyez ci-dessus, p. 552. 
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est; ce lieu est au sud de Houtah , dependant de Nedjd- 
Alred ; it en existe une autre a Bechher, qui coule du 
nord au sud ; it faut croire que le texte park ici de ruis-
seaux ou de torrens. Quant aux eaux rassemblees ca et la 
Bans le Nedjd , it parait que ce sont des etangs d'une 
petite .etendue. Le capitaine Sadlier en a rencontre plu-
sieurs dans la traversee , ainsi qu'un assez grand nombre 
de puits et de sources. 

XII. Remarques sur litinCraire du capitalize Sadlier. 

Nous aurions voulu connaitre plutot l'Itineraire du 
tapitaine Sadlier, d'el-Qatyf a Yanbo', afin d'introduire 
dans la carte plusieurs details resultant de ses obser-
vations. Ce voyage est le premier qu'un europeen ait 
fait au travers de toute la peninsule , et, jaqu'a pre-
sent, nous n'avons pas de temoignage plus digne de 
foi : si cet officier eta ete muni d'instrumens a prendre 
les hauteurs , ou settlement s'il ent pu, dans tout le 
cours .de ses marches , observer plus frequemment avec 
sa boussole qui etait tres-bonne r, nous possederions, 
sinon une carte exacte de ce vaste pays, du moins une 
ligne de points bien reconnus , pouvant servir de base 
aux observations ulterieures. Tel qu'il est cepemtant , 
son itineraire est tres-precieux , 	et les eelaircissemens 
qui suivent ne peuvent rien Oter au merite de ses obser-
vations : au reste nous n'avons pu nous dispenser de 
soumettre ces remarques au lecteur, pour expliquer les 
differences que l'on pourra remarquer entre notre carte 
et celle que M. Houghton a construite d'apres Mine-
taire ; c'tst en dessinant nous - meme la route du capi- 

le eu 6gard a la variation de la boussole, laquelle change con-
Ctlerablement (rune mer a I'autre. 
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taine Sadlier, que nous avons pu reconnaltre •la cause 
de ces differences. 

Si la place le permettait, on rapporterait ici en entier 
cet Itineraire; mais on 'se bornera 4, ce resultat general, 
que d'el-Qatyf a A'mer-Robbia' , oir campent les Reny- 
Kbaled, it a parcouru un trajet de quatre-vingt-dix mines 
anglais, vers l'ouest ; et dela a Yanbo', huit cent-soixante• 
quatre milles; savoir,  , pour cent quatre-vingt-seize heures 1 
et demie (a deux milles et demi par heure ), quatre cent ' 
quatre-vingt-onze milles un quart; et pour cent vingt' 
quatre heures ( a trois 	milles par heure) , trois cent 
soixante-douze milles; plus un mille compte a part. -Le 
redacteur du voyage, M. Houghton, compte la route A 
raison de trois milles par heure, quand on marche huit 
heures par jour, et de deux milles et demi a deux milles 
trois quarts, lorsqu'on marche plus de huit heures; ze 
qui fait , pour le premier• cas, environ quatre mille huit 
cent vingt-six metres, et pour le second, de quatre mille 
vingt-un a quatre milk quatre cent vingt-quatre metres ; 
it est aise de voir que ces mesures son t rune et l'autre 
trop fortes, meme pour les caravanes legerement char 
gees : nous avons eu ailleurs l'occasion d'apprecier In 
valeur des journees et de l'heure de marche des care 
vanes I; if suffit ici d'ajouter que les evaluations prece# 
dentes excedent de beaucoup la veritable mesure , meme 
en faisant une reduction pour les parties de la route qui 
sons en pays de montagnes. 

De Medine a Yanbo', le capitaine Sadlier n'a pu note 
les detours que fait le chemin a travers les montagnes 
qui separent le Nedjd de l'Hedjaz. Il existe encore OW 
sieurs autres lacunes dans son Itineraire 2  entre 	ledine 
et Henikah ( el-Henakyeh ); nous avons supp •e ces 

' Voyage a !'oasis de Syouali, chapitre in. 
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deux espaces et plusietirs autres par analogie, pour arri-_ 
ver au compte total de neuf cent cinquante-quatre mulles ; 
mais la construction meme de la route prouve que cette 
somme est trop forte. 

De Rouss ( el-Rass ) a Medine, le voyageur n'a trouve 
qu'un pur desert: it n'existe en effet sur cette ligne que 
quatre puits ; la route de l'expedition au contraire passe 
par plusieurs villages. 

On a vu plus haut qu'il existe tine vale d'Yanbo' dans, 
les terres ; elle paratt Otre vers le nord ; le voyageur an - 
glais pretend au contraire qu'elle est vers le sud ; mais 
it n'en park que par out-dire. 

Selon le texte, Deriah ( el-Derre'yeh ) est a environ dix 
milks au nord-ouest de Moonfouah ( Man fouhah ); notre 
carteen presente vingt-un, et c'est en effet cette meme me-
sure que l'on trouve sur la petite carte de M. Houghton. 

11 place la vale de Chaqra a rest d'A'neyzeh, ce qui n'est 
pas suffisamment exact; Chaqra est vers le sud-est ; au reste 
it existe dans-l'Itineraire une lacune sur la route de Cha-
gra , et mettle it oublie de fixer la distance du chef-lieu, 
el-Derre'yelt, situe sur le chemin de Read ( el-Ryad ) a 
Oinieh ( el-A'yeyneh ). Nous avons dit qu'A'neyzeh est 
tin point central dont la position est importante ; on est 
etonne de le trouver dans la carte anglaise, a un deg,re de 
la place qu'il doit occuper d'apres l'Itineraire meme. 

La route suivie par le capitaine Sadlier n'est pas tout-
a-fait la meme que .celle des troupes de l'expedition , 
quoique passant aussi par Chaqra , A'neyzeh , el-Rass et 
el-Henakyeh ; ce qui explique plusieurs differences que 
les deux cartes presentent dans cette pantie. Une circons-
tanceirelative a la mission du capitaine 1  lui procura 

• Cet 01114 ier etait charge de feliciter le commandant de l'expedition 
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l'avantage de visiter le pays d'el-Hasa; pour s'y rendre 
it chemina vers rest, revenant sur ses pas, et it retourna 
ensuite au point de depart, A'mer-Robbia', en ligne di-
recte et a travers un paysa‘de montagnes ; nous avons in-
troduit le resultat de cette reconnaissance dans la carte, 
en y ajoutant plusieurs positions d'apres le cheykh Abd-
er-Rahman. Le district de Lahissa ( el-Haca ) a Foof pour 
chef-lieu ( el-Hofhouf ). 

Le capitaine Sadlier a fait un long sejour a el-Qatyf et 
dans les environs. La description qu'il en donne est cir-
constanciee et poste le caractere de l'exactitude ; aussi 
avons-nous adopte les details de la partie de la carte qui 
represente le voisinage de ce port; le reste du pays mari-
time est tire du golfe Persique de Niebuhr, ainsi que nous 
l'avons expose dans un autre article. Le district d'el- 
Qatyf renferme neuf villes ou gros villages enceints de 
murailles , et sept sans murs. Les villages renferment dis. • 
mille habitans , et el-Qatyf six mille. La baie d'el-Qatyf 
a vingt mil4es a son entree; elle est fermee au nord par 
une Pointe tres-longue , etroite et sablonneuse, avec tin 

cap appele .Ras el- Tanourah ; au sud par une plaine de 
sable et un cap nomme Zahrein ainsi que la montagne 
qui est a l'angle; au centre de la baie•est l'ile Tana , qui 
a dix miles de long, et dirigee du sud-est au nord-ouest. 
Le capitaine Sadlier a trouve a Manfouhah deux mile 
families. Read (el-Ryad) est a un mine au nord et moins peo-
ple. Cette observation tend a rectifier la population an-
noncee plus haut 1 . On peut aller de Lahissa (el-Hofhouf ) 
a el-Derre'yeh, en dix jours, par Salemia. On trouvera en 

egyptienneet de her des relations avec le pacha, a raisonsm e l'in- 
Iluence que pouvait avoir sur le commerce le changement s 	vent 

i
r 

 

en Arabic, par la conqate d'Ibrahym. 
1  Poyez p. z63 de ce volume. 
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effet stir notre carte cet intervalle , en journees de sept a' 
huit heures, ce qu'exige une route dans le desert. En ge-
neral, la marche de cet officier a ate extremement penible 
et fatigante ; it est arrive malade a Yanbo', quatre-vingt-
six jours apres son depart d'el-Qatyf. 

Son Itineraire confirme entierement la position d'el- 
Derre'yeh, qu'on placait trop pres du golfe Persique. 11 a 
fait quatre-vingt-dix mines depuis ce golfe jusqu'a A'mer 
Robbia', et de la it a marche soixante-cinq heures envi-
ron, en passant par Remah et Manfouhah, en tout deux 
cent soixante-quinze milles : on les trouvera sur la carte. 

Nous finissons cette analyse du-voyAge de l'officier an-
glais, en observant qu'il est d'accord avec le cheykh Abd-
er-Rahman pour eloigner Medine d'Yanbo' ; sa marche a 
ate de sept jours, en tout de pres de cinquante heures ; • 
ces sept journees , en pays de montagne , correspondent 
hien aux quarante-quatre lieues de la route d'Aly-Bey et 
confirment l'eloignement que nous avons donne a Me-
dine. Ainsi tout concourt a placer cette ville beaucoup 
plus loin de la mer que les cartes actuelles ne l'exprirnent. 

XIII. Nomenclature du pays do Nedjd. 

Bien que Niebuhr n'aitf  consacre qu'un court chapitre 
au pays de Nedjd, c'est encore dans sa description qu'on 
trouve le plus de details geographiques et historiques ; 
c'est la aussi qu'ont pulse, pour cette portion de l'Arabie , 
les geographes posterieurs a d'Anville. Si le voyageur 
danois_avait penetre dans l'intericur de la peninsula, it 
4urait e argne bien des recherches et des incertitudes 

le 

 p 

	

4  ceu 	qui cherchent a en eclaircir la geographie ; ce qui 

	

st,,.il 	utane plus difficile que les auteurs arabes ne sont 
hio Pas a beaucoup pt.& d'accord entre eux sur tous les points; 

it. 	 38 	: 
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`noes en eicepterons, toutefois, un certain nombre que 
nous avons cherche a determiner dans cette notice, et 

'qui nous semblent solidement etablis par le concert des 
autorites ,. savoir : les ecricains orienta,ux ; les renseigne-
mens recens du cheykh Abd-er-RahmAn-el-Ogyeh , petit-
fils de Mohammed ebn -A'bd-el-Wahilb ; la marche de 
rexpedition.  d'Ibrahym-Pacha ; enfin le voyage du capi-
taMe Sadlier. Quoiqu'il en soit, Niebuhr a bien merite 
de la geot:,,raphie en recueillant avec soin tous les noms 
des lieux en caracteres arabes ; on ne peut se defendre 
d'une certaine surprise quand on trouve une identite 
parfaite entre l'orthographe des noms du pays de Nedjd, 
rapportes dans sa description de 1'Arabie, et celle qu'a 
suivie le cheykh Abd-er-Raliman en les ecrivant as Kaire, 

' de sa main. Le lecteur pourra la verifier en comparant 
avec la liste suivante les noms communs reeneillis par 
Niebuhr =. Nous n'en dirons pas autant de la distribution 
des provinces : dans son ouvrage elle est toute differente 
de la division actuelle, et la liste est loin d'être complete. 
Comme on l'a vu a l'article II, it ne nomme que deux 
districts; mais el-A.'Ared , l'un d'eux, paratt enfermer la 
province de Soudeyr ; et el-Khardj , qui est l'autre , celles 
d'el-Haryq et el-Afladj. Voici les seuls .noms qui ne figir 
rent pas dans notre liste : au nord , Madjeren , Ma'Ical ,, 
A'cbeyreli , Qafar,  , Bop% 2  ; et clans le pays montagneux 

= Il semblerait resulter du passage de Niebuhr que ces deux der 
niers endroits appartiennent a la province d'el-Djebel, puisque Haeyl 
( ainsi qu'eux ) fait partie de la montagne de Chemmar ; et par con-
sequent le territoire de cette montagne et celui d'el-Djebel ne feraient 
qu'un. Cependant on trouvera sur la carte ces deux pos.t .ons dis-
tinctes , d'apres les, reuseignemens du cheykh wallaby. 

2  Description de 1 'Arabic, p. 296 et suivantes ; en revanite la 
transcription en caracteres europeens est etrangement defiguree. 
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appele el-Djof el-Sirizein, sane entre le mont chemmar 
et la Syrie, Chakak. II ecrit 0 uclieydjer au lieu d'O oChey-
ger ; Djebryn pour Yabryn ; el-Anittmehpour el-Yarna-
nieh a.-4.,T; Mokak pour Moqaq ; Harmleh pour Ho-
reymle. Ce sont les seules differences que nous avons 
ren con trees. 

Pour completer la nomenclature du. Nedjd , nous 
croyons devoir citer ici textuellement la liste que M. de 
Corancez a publiee dans son Histoire des Wahabys , d'a-
pres le tableau que M. Silvestre de Sacy .lui avait com-
munique. _II ne sera pas tres-difficile d'y recormatre les 
noms de notre liste; it s'y en trouve d'autres dont nous 
n'avons pas eu connaissance : 

Le Nerd, situ() au milieu de la peninsule de l'Ara- 
. Lie, est Ie centre de l'empire des Wahabis. 11 est divise 
. en sept departemens : le Djauf, le Djebel, le Kacim, 
. le Wouchim , le Sedeir, le Kherdje ,le Dreyeh. 

. Dans le Djauf sont cinq villes ou bourgades, Djauf, 
Serrah , Deal, Downa, Sekake. Dans ce departement , 
sont les deux chefs Ibn el-Derh , et Ibn el .: Ferrah. .. 

R Le Djebel contient :.Djebel, Kefar,  , Hait, Musted- 
. jede , Rabe, Maukak , Vkde , Seban , Selme , Kasr,  , 

Edje , Semeyre.  
• . II y a dans ce departement deux tribus, Beni-Temin, 
u et Chemmar. 

Le Kacim contient Kacim, Beryde , Eneyze, Ras- 
, Khedra , Kasseb , Rawde:, Chekke , Youn , Wonea , 

Kebra, Riade , Khebout , Nhebanie. On y compte les 
tribus, el-Chimas, el-Boueylan , el-Djenak , el-Rechid , 

,, el-Segueir. 
.4.‘e Wouchim contient Wouchim, Chekra , Cheidjer, 

% Fora, Kerain , Koueiye , Sermeda , et les tribus el-
f,  VVoultebe, el-Enazer,  , dont le chef est Abouzeide. 
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. Le Sedeir contient Sedeir , Aouda , Chemacie , Se- 
. ferra , Hereimle , Madjenittha , Mulka , et les tribus el- 
. Rached , Beni-Sultan, et une branche des Beni-Tamin. 

. Le Kherdje contient Kherdje, Hereidje , Seyb , Fera, 
Wady, et la tribu el-Hezazene. 
. Le Dreyeh est la residence de Seoud et de ses 

. parens ,f. 
a A ces departemens , qui composent le Negd, it faut 

. joindre les suivans, qui sont actuellement soumis aux 
a Wahabis. 	. 

a z0  El-Hesse, qui contient el-Hesse, el-Khatif,  , les Iles 
<, de Bahrein , Zebara , Hadide , Oman. 

,, 2° Le Hedjaz et l'Yemen , qui contiennent Mudaifi , 
“ Djedda , Wady-Fatme , Seferra , Medine , la Mecque , 
a Taief , Hedjer , Kheyber , Djubbe , Heyma , Haye , 
,, Assir,  , Abou-Scherh, Nedjeran , Yanbo , Beni-Murdjef, 

Bich, Rine *. . 
On observe dans cette liste, qu'el-Melqa et Horeymle , 

qui dependent d'el-A'Ared, sont pones dans le Soudeyr. 
Il faut lire sans doute , Haeyl au lieu de Bait , dans 
el-Djebel. La province d'el-Hacil est la meme qui est ap-
pelee ici el-Hesse, ce qui confirme l'orthographe du cheykh 
Abd-er-B.ahmtin ; enfin le departement de Djauf manque 
a notre liste, mais l'autre ne fait point mention de la 
province d'el-Afladj, ni des quatre arrondissemens por-
tant le titre d'Ouddy, savoir : ChahrAn , el-Douacer,  , 
Soubey' et Taslys. 

= . Le Dreyeh est le &pavement faisant partie du Negd , qu'oc- 
• cupent encore aujourd'hui Seoud et ses parens. La vile principale 
v est Dreyeh. Les autres sont Riad , Ainie, Erdja ( pour 	ah ) , 
. Haffirin , Mansouha (pour Manfouhab ), Djebeile , Derma 	our 
. Dorama d'el-Ouechem) et Zulfy ( pour Zelfy de Soudeyr ).. Hi 	're 
des Walabys.) 

7 Ibid., p. 214. 
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Le capitaine Sadlier a recueilli sur sa route des noms de 

villages que nous n'avons point fait entrer dans la liste 
suivante , faute de posseder la transcription arabe , seul 
moyen de fixer la nomenclature et meme resistence des 
lieux; autrement on est expose a faire des doubles em-
plois. Non-seulement la prononciation est exprimee d'une 
maniere tres-diverse par les voyageurs, soit d'apres le 
genie de leur langue , soit par suite d'erreurs inevitables; 
mais encore elle est entendue sur les lieux tres - diverse-
ment ; les sons ne frappent pas de la lame maniere l'o 
reille d'un Francais et celle d'un Anglais; ajoutez que les 
inflexions peuvent changer a la longue, et aussi qu'a des 
villages abandonnes succedent d'autres lieux, dont les 
noms effacent les premiers. Cette reflexion ne s'applique 
pas plus particulierement aux noms cites dans ritineraire 
anglais, qu'a tous 	les autres • norns 	recueillis par les 
voyageurs sans les caracteres arabes ; Niebuhr est celui 
de torts qui a le mieux senti la necessite de suivre une 
autre marcbe : it nous sera permis aussi de titer la Dei-
cription de l'Egypte et l'atlas geographique joint a cet 
ouvrage. 

Le cheykh Abd-er-Rahmtln a fait connaltre plusieurs 
noms de lieux qui n'ont pas ete portes sur la nouvelle 
carte , quoique cites dans le texte de cet ouvrage ; le mo-
tif en est que leur position etaiL trop incertaine pour es-
sayer de les y placer; assez d'autres lieux y ont ete intro-
duits sans une determination rigoureuse , surtout ceux 
qui sont isoles et au midi de la ligne de route de rex - 
pedition egyptienne. Ces noms sont pour la plupart 
dans la liste , oit it sera facile de les trouver a cause 
de I: ordre alphabetique ; a regard de ceux qui sortent 
de.: limites de la carte, ou qui sont trop eloignes du 
3Niedjd , tels que Mechhed , Kerbele et d'autres, ils n'y 
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split pas eompris. Voici plusieurs des noms omis dans Ia 
carte : dans el-./ I' tired, el-Melqii, el-A'mmaryeh, Erqah ; 
dans el-Have-1, Dja'far, el-Kout , el-Chouqeyq, el-O'tnran , 
Feryq-e1-0'tban ; a l'ouest , el-Honeyeh; a rest, el-For-
clah et el-Qoudeyh 1 ; enfin nous n'avons insere dans la 
liste qu'une pantie des lieux strangers au pays de Nedjd 
proprement slit. 

On trouvera dans cette liste le z.  toujours transcrit 
par 	Dj , „selon Ia prononciation constante des arabes, 
mais dans la carte plusieurs de ces noms sont ecrits 
par un g : it suffit de les rapporter ; el-Dja'far, Djecheh , 
DJelAdjel , Djenoubyeh , Djeneynch, Hanabedj , Na'dian; 
el-Medjmah , el-Mestedjeddeh et les provinces el-Djebel 
et el-AflAdj. 

Des tribus arabes portent le meme nom que plusieurs 
lieux et provinces du Nedjd. 11 n'est pas inutile de les 
ci ter ici : el-DouAcer, Soubey'-A'Ared , Soubey'-el-Qebly, 
Chem mar, A'neyzeh. 

La nomenclature suivante est divisee en deux parties : 
la premiere est cello des lieux, ranges par provinces; la 
seconde renferme, x°  ceux qui sont exterieurs aux pro-
vinces; 2° ceux qui en dependent, mais dont l'attribution 
est incertaine 2  ; 30 les noms de plusieurs lieux des en-
virons de la mer Rouge et du golfe Persique. Cette se-
conde lists est disposee suivant l'ordre alphabetique, pour 
la facilite des recherclies. Les chefs-lieux des provinces 
et les endroits importans sont imprimes en gros carac-
teres; les grandes villes et les noms de pays en lettres ea-
pitales. 

-... ' Le reste est facile a retrouver dans la liste. 
2  En comparant a cette deuxieme liste le catalogue rapporN: 

dessus ( page 595 ), on reconnaitra a quelle province appartienne A 
plusieurs des lieux qu'elle renferme. 

   
  



LISTE 
DES 

VILLES ET VILLAGES DU NEDJD. 

i° Provinces du pays de Neijd, 2 , ,.. 7  - ; . 

AQLY111. ou PROVINCE D'EL-HAgA , l...=-11  Jt 
A'youn(E1), v.)! 
BARREYN ( ALES EL ), RO'>I 
Cha'beh (El) , 2,..xtit 
Chougeyq (El), 
Dja'far (El), t 
Djecheli (El), 41.:741 
Feryq el-O'tbln , 

J‘-?43 1  L3'?. 
Ghoreymyl, J-.v!,e 
Hofhouf (El) , ..-i 1  
Houdiali. 
Honeyeh ( El), 4.,  ..Si 
Kout (El) , ..:_. ;:,C3 t 
Mebarrez (El), )1h131  
01furan ( El), 01(2j' 
Owth ( El ). 
Qaryeh (d'El-litzfd ), &?,).5  
QATYF (EL) 11  

PROVINCE DE 
Syahlt ,  

SOUDEYII 1 .1;1.'3-"' 01. 
Dikhleh (El), 
bjeladjel , 

&L i ...0! 

J----a-- 
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Ghat (El), 
Harmeh, 

Djenoubyeh (El),  

, 

.., 	• 
.DWI 
&fp. 

Houtab. (El ) (de Soudeyr) 1 al 
El-Medjma'h , 
O'oudeh (El), 
Roudah (El ), 
Toueym (El), 

6%76)1  
toyt31 

j)31 

tii*31 

Zelfy (El) , 
Toumeyr ,  

‘5°•;51 

PROVINCE 

Abell-KoubAch, 
A'mmAryeh (El) , 
A'yeyneh ( El) , 
Benban , 
DEURE'YEH (El) 

D'EL-A'ARED , ch1i.11 r...61. 
• 

, 

A ' tAI 
Ll • 	• 
if.jUi 

6.:.).3.3 1 
•••• 

1...:3 0 • • 
^-:Pj--)11 

Djebdle, 
E'rgah, 
Bayer (El) , 
Hefayreh (El) , 
Horeymle, 

ab.z. 

"41'l 
19...6)  

s:',)-- 
Houssyah, 
Manfouhah (El) , 1 
Melham, 
Melqa (El), 
Ryfid ( El) , 
Sedous , 
Toureyf ( El) , 

61,31 
, ,,a.. 	t.J1 %.. 	- 

vii. ...1...,  
,—P•yiJ  1 
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• 
PROVINCE D'EL-QACY111 , 

A'neyzeh , 
f4i31 	t. 

sjt,:s. 
Roukeyrych ( El ), 
toureydeh, 

.•qA 1  
e).,V 

Chebeybych ( El ) , 4.,.,41 

ChenAnch ( El ) , aa:111 
Choubalr ( El ), ,2,5014.31 
Iladjugouy ( El) , 4.i.-I 
RelAlyeli ( El ), a4S1631  
Khabb ( El ) , ;*:-.1  
Ichabrl ou Khoubra ( El ) , c,-41  
Mezneb ( El ) , 
Qouey' ( El ) (d'El-Qacym), 

%-.-";3-631  

tA' Rass ( El), 
Lt) 

Tannoumah ( El) , 

PROVINCE D'EL-AFLADJ, 

Aateyly ( El ) , 
tedey' ( El ) , 

ell,  (« Pt 

6.0.,1-;11 

,..5)4 1 
p.•.3..J1 %.;• 

Hartrah , 2fil."' 
Ghoul (El), , J,-,0 1  
Rharrei, ( El ), 6:9i-il 
Leyte , . 	li 
Mecheylleh, 44.. 
Starah , Is 	•U- ) 

OUECHEM (province d'EL ) 9 41  r:P/' . 	• 

Aounezpu Aouneh, 
Chava,  
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Dorama , 	 L.aft 

Fnrra'h (El) , 	 a.cji11 
Horayq (El) , 	 j9)=J1  
Maraat , 	 ;sty 
OuCheyqer, 	 ..A.4., 
Qarlyn (El), 	 ?11i3I 
Thourmede ou Zourmedd , 	 I.,...) 

PROVINCE D'EL-HARYQ , L'.4?)=J 1  rttii. 
Haryq (El) , 	 lfr'A 
Helouah ( El), 	 151=11 
Houtah ( El) (cl'El-Haryq) , 	 6.,1,_;=1 1 
ilialqa ( El ), 	 la-.VI 
Na'arn, 	 lit; 

PROVINCE D'EL-KHARDJ, z.,.. 1  r 1. 
Delem ( El) , fiail 
Na'djan , 	 06.23. 
Soulemyeh (Er, , 	 1 
Zoumeyqah , 	 4.6 

PROVINCE D'EL-DJEBEL 	j.:=1 1 , 	r.41. 
IFIleyl, 	 ' J-?.- 
Pdestedjeddeh (El), 	 CLF:%.41 
Moqaq, 	 05-5A 

OUADY-CHAHRAN (van& ou arrondissement de 
Chahran), 01.,41 4.4.,. 

Bycheh, 	 6.4......,:? 
Cliouqeyqah ( El), 	, 	 .iii x J. 1 

Djeneyneh (El), 	 a1 
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OUADY-EL-DOUACER, 

Faral ( El), 

)-,-016547. 
"sji3i 

Ladam (El), 110 
tilehallet-el-HatAtbeh , 
bletele (El) , 

 "../.b=1 ;-1.--• 
SWI 

Seleyel (El), jail. 
OUADY-SOUBEY', ce:435. 

Rhounneh (El), 4.4)1ii 
Ranyeh, ":•.;.). 
Tarabeh , 6.?_)-' 

OUADY TASLYS Ou T ATULYTII ,... , 	4.; ...c4". 

nisei, 3-14 
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2°  LIEUX du Nedjd non compris dans les provinces, avec 
plusieurs autres noms de lieux 

Abou-Chokeyr, 
A'cyr, 
A 'mayer ca ), 
A'qyq (El) , 

Ard-el-Serr, 
A'yn-el-Chams , 
A'yn-el-Soueyna' , 
A'yn Nedjna, 
Ba'dje ( El), 
BASRAH ( EL ) ( BASSORAH ) 

cites dans l'ouvrage. 
j..1.(4,jt 

.1:***° 
JI'Vl 
L.g6/1 

.;*-31ci'il 
Lite4.

31 
czy. 

 

eysJ.L.y.tP 
14.j  LIZr°  

ts‘.31 
25I 

Eaten (E1) , 
Bedijad ( El ) , 
Bedr, 

CA CI! 
31-F! J I  

..\.1 ...) 	• 
Bedjah (El), puits. 
Beny-Serah , 

Bessain , 
Bessel , 
Birkeh ( El), 

' Boucyr ( El ), 
Bouqarah ( El) , 
Chaqrah ( El), 

Cha'ra ( El), 
Chararat (El ), 
Chcher ( El ), 
Choufki , 
Deboul ( El ), 

ti 	_-5.1  
,sx.,...4 
1 J-4..f 
S7-11 

ilr‘1,:il 
tsjiit 

viltil 

t.31 
..:-,) lyti 1  

tw

jl. I  

ULU 
J_Rjil 
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Defyneh ( El ), &.../.1.31 
DJAh. ( EL ) , 	. i • 1=4 
bjehel-A'rafat, 
njedaydeh ( El ) , 
bJEDDAII , 
bjeheyneh , 
bjemmanych ( El), 

,.:.5V9f3-..? 
e.).-11,..1-7/1  

617' 
4:"..•ir 

A.:, ! 
Djohey1 (El), 
bjoreysych (El) , 
tojoumeymah (El) , 

j?.:,,,11 

i•.?-4,-- 1  
a.a:z . •:•-)I 

Dohey'ah (El ), ......%;%;./J 

Dosmil , ‘31 ‘)  
Douademy (El) ), ‘.5.4.A.,.N3 
Doumat-el-Djendel,1 Ja;-731 ;-_,-) 
Doureyhmych (El), a.:76.e:rx)i 
E'douh (El ), tsji."31 
Vordah (El ), 	. a....40).A 1 
Ghacybeh , 
Radjarah (El), 
Hafr-el-BIten, 0.101.31).6- 

Hanabedj ( El), ..,..1-; l.:=-1 1 
C..-15. 

 1 
 Harrah (tl), 

*L.Ji 
UEDJAZ ( EL ) , 
tIetneyh (El) , 

Ilenalcyeh (El s: , 1  

i 	. 

aZ 	1 

liconyeh (El) , 
liodeydeh (El ), 	 - 

x.:7,11  
s.)..?::.1 

4ourAn, c.) 1)-..P 

I IRAQ  ( EL ) , Ol.e3i. 
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Khabyeh ( El ) , • l.:=J1  a_o 
Kheybar ; 
Khofeycet el-Dedjini, 
KO VEYT ( EL ) ou QREYN , 
KoulAkh, 
Lac5fah (El), 
Laghafyeh (El) , 
Lyneh , 
Machhad (El), 
llaghasel (El), 
Mandez (El), 
Mahaleh , 
Mahmel ( El ) , 
Maonyeh C El ), 
Marabba' (El) , 
11Iarran , 
Matrah , 
LA MECQUE, 

241  a"' 
•:.-'1.): t il  

e• N.) 
o9.e.1 

a-1031 . 
4 

.14.531 

J. 
,t.o.m_eil 

ails° 
Ja-T41  
°.?...,V1  
ejt), 

05° 
eilv 
1.1' 

MEDYNEll ( EL ), ou MEDINE , anciennement 4:141  
YATFIREB , 	..:..,..):.:11, 

Meskeb, 
Modyq (El), 
moublyz, 
Moukalle (El) , 
Nadjekh , 
O'beyld (El), 

S....0 
L.4 1  

LiO•te 
WI 

ej  
\';''it  

Omeylah ( El ),  
O'mmAn, 
O'qeyr (El) , 

(... 	ry 
0 -1)  
ii'31 
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OuAdy-FAtmeh, i.tti,91) 
Otiafra (El), ifij I 
Ouqoubd (El) , tell 
Outheythyeh , ,-.1.; 
Qacab ( El ) , ,_,,,4:63 
Qara'S (El), VitS1 
Qaryeh, le) 
Qatar,  Qeryet el-Che'beh, "ji kti  
Qoney, 

SZ9. QONFOUDAII (EL), ILIsiii t 
Qoreyn (El) , d•j" Qosseyreyn (El), Ol.1?"" Qoudeyh (El) , 

e'l\ Qouey' (El), 
tP Qouey'ych E1) , t>.,.."..)."..9. .. 	. 

Qounslyeh (El), aj..Q:Al 
R.Abagli , " C?- Raghbeh , 4,..6 

.4 

Ras-el-itheymeh , i t./..) 
Ilernah , puits. 
Roudah-Khoraym , (',,,... 2.41.1.,  
Itolleydah (El) , "-":42:_ty)1  
Roumheyn , Q.,-4., 
SAa' (El), tLal  
Sabyeb , 4',.."4  
Sa'dyeh ( El ), 4K-1-1-.-1  
Safaouln , t0-  
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Sahl (E1), j,erwil 
Saryeh , 
Sammdouit (El), 
Seba'h (El), 
Souarqyeh (El), 
Soueydreh (El ), 

bcal 
ax..31 

6..$ c..31 ..) 	, 
!).)-?...r.°)C 

Soumama. 
Souq (El),  
Thadj, U 

E 
Taff (El) , 
Tayef (El) (jardin de la llfecque ) , 
ThermAnyeh (El), 
Touhameh (El), 
Tourfych (El) , 
Yabryn , 
YANBO' , 

Yanbo' de terre , 

Yemameh (E1) , 
Zadeq, 

...4.111  
..3?tlz31 
...,.?Vl 

a..14,1 

1..*:;)1'1 

el7:7! 
/";?. 

Pile a.. LJI 
3')t; 

Zahran-Mensyreh, 
Zeymeh (El) , 
Zobeyr (El ), 
Zoubald , 
Zouleyghyf , 

ty..?...:.401)-15 
A.C .)) 1 

itj/ 
1. 	• . ) 

.....ie:::) 
Prinelpales Montagnes. 

Djebel-Choumer ou Chemmdr ,6.:.• J.;?- 
Djebel-Kharrah. 
Diebel-Salm6 , }-j.:..?. 
Djebel -Toueyk. 
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CONCLUSION. 	\";.%.`' 	 ''''''x. , c c' 41.':  

Nous terntinerons cet expose des bases de ra nouvelle 
carte, par une petite table des positions assignees aux lieux 
principaux , tout imparfaites que sont encore ces de-
terminations. On ne les donne ici que pour faciliter les 
recherches posterieures, et pour aider les geographes a 
perfectionner cette partie de la science. Le chemin etait 
neuf et difficile ; les ecueils oil nous sommes tombes ser-
viront du moinsia assurer la marche de nos successeurs. 
Les variations des cartes sur des pays beaucoup plus con-
nus ( par exemple I'Arabie Petree comprise elle-memo 
dans notre carte ) fourniront aussi tine excuse aux erreurs 
que-nous aurons commises; on peut a ce sujet comparer 
la route de la caravane de la Mecque et la position de 
Petra dans les deux voyages de Burekhardt , en Nubie et 
en Syrie. La difference est encore plus choquante pour 
un lieu aussi important que la Mecque. Pour les deux 
parties maritimes , nous nous sommes efforces d'ajouter 
quelque chose aux cartes de Niebuhr: le lecteur attentif 
appreciera la valour de ces additions. Quant a l'interieur 
(le la Peninsule , on ne possede jusqu'a present rien de 
plus exact que ritineraire de l'armee d'Ibrahym-Pacha et 
les donnees du Cheykh Abd-9,-Ralithan ; le premier a 
ete trace tant d'apres les indications du cheykh WahAby, 
pie d'apres celles de M. Andrea Gentili, d'Anceme , chi-
rurgien attache a lbraliym-Pacha , et qui a et4 blesse 
grievement au siege d'el-Derre'yeh 	1. 	I:imperfection 

1 Depuis 'Impression de cette notice, nous avous cu connaissance 
d'une annonce faite dans los journaux sous lc titre suivaut ( l'ouvrage 
dont it y est question devait 6tre &Tit en italien ; nous croyous 
gull n'a pas paru ) : . Blc:inoircs sur la campagoc do Mohammed-Al,- 
' 	II. 	 39 
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meme de ce travail aura un resultat avantageux, en ce 
qu'elle appellera l'attention sur la geographie de l'Arabie 
centrale, et qu'elle engagera pent-etre une puissance eu-
ropeenne a profiter dds bonnes dispositions du gouver-
neur de l'Egypte, pour faire explorer ce pays. Ce moment 
est favorable pour y envoyer des observateurs : si les 
Wahabys reprenaient leur independanee it ne serait plus 
possible d'y voyager en sitrete. On sait a quel exces ils ont 
pousse le fanatisme et l'intolerance , meme la ferocite. 
Or it n'est pas dans la nature des choses qu'une secte 
qui a obtenu les plus grands succes militaires, qui s'est 
elevee graduellement , apres un siecle de combats , a la 
domination supreme de l'Arabie 1, ait ete detruite pour 
toujours par le resultat d'une seule campagne. Ce revers 
est I'ouvrage d'un seul homme, le faible Abdallah , in-
digne'heritier des Ebn-Sd'oud et des Abd-el-Aziz. Le desir 
de la vengeance, le souvenir des anciens triomphes , le 
repos meme qu'a procure la defaite, ameneront tot ou tard 
une nouvelle revolution plus terrible que la premiere. 

Nous avons sujet de erainclre que les details geogra. 

/I Pacha contre les Wehdbites , par M. Thedenat-Duvent, vice-consul 
• de France a Alexandrie , faits sur les memoires de M. le colonel 
• Vaissiere , aide-de-camp d'Ibrahym•Paclia. = II est cite dans l'Eapte 
sous Mohammed-Aly, par M. Thedenat-Dnvent. 

g Le chef de la secte, Mohammed ebu-Abd-el Wahab , le pontife den 
Wahabys, est ne en 1691 et est mort en 1787. Vingt-deux ans aupara-
vant keit rnort Mohammed ebn-So'oud , le chef militaire ; son fils, 
Abd-el-Aziz, lui succeda en 1765 et conserva son pouvoir jusqu'en 
1803. So'oud marcha sur les traces de son pere et de son aleul, et la 
fortune resta fidele aux Wahabys jusqu'a l'avenement d'Abdallah, 
en 1814. 

Nota. II faut corriger dans l'appendice , du Précis de l'histoire des 
O'altilbys , p. 449 1 les mots suivans : L'an de l'hegyre 11 16 (1696) en 
ceux-ci : L'an do l'hegire II to (1691). La mort du cheykh est de l'an,  
1787 et non de ran 5791. voyez p. 5o6. 
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phiques oti nous sommes entres n'aient pare au lecteur 
extremement longs et fastidieux , et surtout (rune exces-
sive aridite ; peut-titre nous les pardonnera-t-il s'il con-
sidere qu'ils s'agit d'un pays presque inconnu , et fait pour 
exciter rinteret par d'anciens souvenirs. Jadis l'Arabie 
centrale posseda un grand nombre de villes; elle flit la 

• patrie d'ecrivains celebres dans la litterature arabe; pour 
en eclaircir l'histoire ( s'il se pent) le premier pas a faire 
est d'en perfectionner Ia geographie; nous avons'ete con-
duits ale tenter, en lisant ces lignes sur le Nedjd dans une 
des geographies les plus rece.ntes : . On peut croire, jus-
a qu'a ce qu'on soit mieux informe, que cette province, 
. inconnue iz nos gZographes (unknown to our maps), aete 
cc nommee  d'apres la Montagne ; elle dolt etre a' deux 
- cent Males enViron de Bagdad , probablement au su&- 
. °nest. Ij'Anville a double la distance / ; ” et plus loin : 
. Aucune des villes de TAIred , mentionnees par Nie- 
. huhr, ne peut se trouver dans la carte de d'Anville , 

. . excepte Iabrin qui est bien placee. 2  * 

Table des principales positions adoptees dans la carte de 
l'Arabie centrale. 

Latitude. 	 Longitude. 
Basiorah. 	3o° 	a5' 	45" --, 45° 	to' 

( Scion les cartes recentes. ) 
El-KoneyL . . .. 	29° 	40'' 	—:- 40 	5' 

( D'apres le go ye Persique de Niebuli;. ) 

a Pinkerton's modern Geography, vol. II, p. 6r; thethird edition. 
London, at I. 

2  lbidem, p, 66. La Bibliotheque orientale de d'Herbelot ne'renfehne 
aucune description du Nedjd, ne park point de ses motitagnes: ni de 
la riviere d'AftAn ; le plus grand vague regne dans ce qU'elle contient 
sur Ia geographie de l'Arabie. On y confond le pays de Hagiar ( ou 
litabreyn ) avec l'Arabie petree, appelee Hagr. La ville de Iamama est 
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latitude. 	 Longitude. 

Iles Bafireyn.. 	 26° 	i8' 	— 48° 	15' 
( Voyage du capitainc Sadler. ) 

El-Qatyf 	26° 	20' 	— ter 	3o' 	' 
( D'apres le calcul des distances. ) 

El Derre'yeh.. . 	25° 	I 5' 	— 44° 	so' 
(D'apres le calcul des distances itineraircs. ) 

El-Yamameh.. . 	X4° 

( Ville au midi d'el-A'Ared.) 

Medine 	250 	13' 	— 37° 	43' 
( D'apres lc calcul des distances itiaraires '. ) 

jetee dans l'Hedjaz , en meme temps que Caihif,  , Baharain, Ahassa (thc 
Lahassa) et Mascath sont• reunies a l'Yemen , ainsi que la province 
crOman. 

1  La position de Medine est confirmee par ,le detail des stations 
de la caravane qui se rend d'Alep a la Mecque, rapporte tres-au long 
par M. de Corancez, avec toutes les heures de marche, dans son His-
tdire des •Wahabys ( p. 69 et suivantes). On peut le comparer avec 
celui qu'a recueilli Burckhardt. Cettelongue route est de quarante-un 
jours et de quatre cent cinquante-cinq heures; ce qui fait voir que 
les pelerins marchent pendant ce voyage onze heures un dixieme , 
par jour, terrne moyen. 

Voici la description que le mime auteur fait de la vile de Dreyeh, 
p. 576 :. breyeh , vine batie en pierres, d'une demi-lieue de largeur sur 
. une lougueur triple, entre deux faubourgs ; run au nord, Tereif, real- 
. Bence actuelle de Seoud ; l'autre au midi, Bedjeire, qui est celle du 
. chef du nouveau culte , contient vingt.huit mosquees et trente col- 
. loges. II n'y a ni balm-  .ni cafés publics. Les bazars sont composes de 
. boutiques portatives de roseau , qui se transportent aisement d'un 
a lieu a un autre. On estime qu'elle contient deux mine cinq cents 
. maisons en pierres et en briques. 

. Dreyeh n'est pas fortifiee ; elle est au pied de hautes montagnes, 
. qui forment une chaine du nord au sud, appelee Toeyk: c'est dans 
. une van& que celle-ci laisse au sud, que l'on traverse ces montagnes 
. pour arriver aux parties occidentales du Nedjd. 

..Ces montagnes forwent deux autres branches a peu prds paral- 
. leles, courant eat et ou.est, a cinq lieues et demie de distance rune 
(. de rautre; elles s'etendent jusqu'a quatre lieues au dela (le Dreyeh. 
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Latitude. 	 Longitude. 

Yanbo' 	24° 	7' 	6" — 360 	7' 
( Latitude d'apres Aly-Bey 5. ) 

La Mecque . - • • 	21° 	28' 	17"  — 37° 	54' 	45"  ( Observations d'Aly-Bey. ) 
niedtilth  	9.1° 	3o' 	— 35° 	54' 

( Scion les cartes reeentes. ) 

. La ville est traversee par un ravin nomme Wady-Henffi, qui est a 
• sec pendant Pete; l'hiver it se remplit de l'eau que lui fournissent 
• les torrens descendus des montagnes voisines. Il y a kutour de 
• Dreyeli des jardins at croissent, plusieurs arbres fruitiers, tels que 
• le dattier, l'abricotier et le pecher ; on y recueille aussi des melons 
. d'eau; et dans les champs, le ble, l'orge et le millet. . 

I Les observations d'Aly-Bey ayaut ete approuvies par rAcademie 
des sciences, nous avons cru pouvoir en faire usage, quoiqu'on ne 
les ait pas encore introduites dans la table des positions geographi-
ques , publiee par le bureau des longitudes. Quiconque lira le deuxieme 
chapitre du troisieme volume de ses voyages, reconnaitra le caractere 
de ('exactitude et de la verite dans la relation de son voyage d'Yanbo' 
vers Medine, en meme temps que la presence d'esprit,cle get interes-
sant voyageur, dont la mort est aujourd'hui regard& comme certaine. 
It donne des'details sur les Waliabys, qui ajoutent quelque chose a 
l'histoire citee plus baut, sans neamnoins que la critique nous paraisse 
fondOe. 

Quant au golfe Persique, nous regrettons de n'avoir pas pu nous 
procurer la grande carte de Hurd, en vingt-huit feuilles. publiee a 
Londres en 1822 , et qui embrasse la mer Rouge, le golfe Persique 
et tout !'Ocean indieu. 

Paris, decembre 18 2 3 . 	 E. 3. D. L. 

   
  



.NOTES 	. 

HISTORIQUES ET GEOGRAPHIQUES 
, 

SUR LE SECOND VOLUME DE L'HISTOIRE DE L'EGYPTE, 

SOUS LE GOUVERDEMENT DE MOHAMMED-ALY. 

Page 32. —Entrée dans le pays de Nedjd. 

Consultez, sur les limites et la nature montagneuse du pays 
de Nedjd, la notice geographique relative a cette contree, et la 
carte jointe a I'ouvrage. 

Page 49. — Etablissement de la tactique europeenne dans ear-
mde de Mohammed-41y. 

L'on sait, par les dernieres nouvelles, que le pacha d'Egypte 
a yeussi dans sa tentative. Aujourd'hui une pantie des troupes 
manoeuvre a la francaise, et personne ne murmure plus contre 
cette innovation. Ce prince prepare d'autres reformes non moins 
importantes pour le perfectionnement de l'etat militairc, moyert 
le plus efficace de consolider son ouvrage. Son artillerie , sa 
marine, ses places fortes vont s'ameliorer en meme temps que 
l'administration et le gouvernement interieur. Puisse-t-il aussi 
laisser au commerce et a I'industrie la liberte sans laquelle ils ne 
sauraient fleurir. 

Page 227. — Expedition de Nubie. 

La grande expedition de Mohammed-My contre la Nubie, 
le SennAr et le Kourd-FAn, doit faire l'objet d'une relation par-
ticuliere dans le Voyage de M. Frederic Cailliaud a Merod , etc. 
Le lecteur trouvera aussi dans cet ouvrage des details authen-
tiques sur les evenemens militaires et sur les- deconvertes'inte-
ressantes qu'ils ont amenees. Voyez le prospectus de eet ouvrage, 
qui s'imprime chez M. Rignoux. 

.... 
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Page 23o. — Itineraire de Ddrfour. 

Suivant la description que fait Browne, dans son Voyage, de 
la route de Darfour en Egypte, le nombre des jours de marche 
n'est pas le meme; ici l'auteur parte de quarante six jours dont 
quatorze a travers l'oasis de Thebes ou la grande oasis. Ces re-
sultats different l'un et l'autre de l'Itineraire public par M. La-
panouze, dans le quatrieme volume des Memoires de l'Institut 
'd'Egypte, p. 86, et encore de l'Itineraire que m'a envoye M. le 
chevalier Drovetti, et qui fait partie du Voyage a l'oasis de 
Thebes, public en 1822 d'apres les materiaux de M. Cailliaud r. 
Ces differences peuvent s'expliquer par celle de la longueur des 
marches, laquelle augmente lorsque les caravanes sont moins 
nombreuses;. cellos qui sont les plus chargees marchent huit 
heures par jour, les autres cheminent. souvent pendant dix a 
douze heures. La caravane qui va d'Alep a la Mecque marche 
quitrante-un jours de suite, et chaque jour, onze heures un 
dixieme (l'un clans l'autre). Comme M. Cailliaud , pendant le 
cours de son second voyage, a visite l'oasis d'Ayn-Selymah et 
fait en cet endroit des observations, on aura, avec les lieux de 
depart et d'arrivee , trois points fixes pour dessiner la route de 
Darfour. 

Page 317.'— Population du Kaire et de 4'Agpte. 

Pendant l'expedition francaise, la commission des sciences et 
arts d'Egypte s'est occupee de cette matiere interessante. On 
avait divis4 le Kaire en huit sections, clont les cnnimandans fai-
saient enregistrer tous les deces avec exactitude, en distinguant 
les sexes; ces registres ont etc': tenus avec regularite pendant 
trois annees. Si le temps refit permis, on serait venu i► bout de 
vaincre l'apathie des naturels et leur indifference pour cette 
branche de ]'administration; les naissances auraient etc enregis- 

, Page too. Quarante jours de marche par Dongolah ; M. Lapanouze donne 
rtnarante-huit joims. 
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trees comme les cleats, l'on aurait fait des denombremens , et 
on possederait aujourd'hui des renseignemens positifs; mais on 
est oblige de s'en tenir A des approximations. Les recherches 
auxquelles on s'est byre 4 cet egard pendant le emirs de l'expe-
dition , en mettant A profit la connaisiance des deces et toutes 
les donnees existantes, nons ont fait evaluer la population du 
Kaire a deux cent soixantc-trois mille sept cents individus ' , 
celle des villes principales a cent quarante sept male sept cent 
cinquante, et cello du reste du pays a deux millions soixante-
dix-sept milk cinq cents, total, deux millions quatre cent quatre-
vingt-huit mile neuf cents cinquante. Quant aux Arabes, en 
supputant leur population d'apres le travail de M. Jaubert (Des-
cription de fEgypte, Et. modern, t. II, p. 249), nous avons 
Cvalue leur hombre a cent-trente mille au moins. 

Scion M. Mengin, le nombre des Arabes combattans ( cava-
liers et fantassins) est d'environ quarante- deux males; ee qui 
ne s'eloigite pas beaucoup de notre calcul : a regard des Egyp-
liens, son interessant tableau sera le sujet de quelques remar-
ques. La population des villes et villages, le Kaire excepte , 
s'eleve aujourd'hui a deux millions trois cent quatorze mille 
quatre cents individus, c'est-a-dire 	quatre-vingt-neuf 	mille 
cent cinquante de plus quo nous ne l'avions suppose en 1 800 , 
ce qui n'a rien de surprenant apres tine dixaine d'annees d'un 
gonvernement stable. 

M. Mengin ne compte en nombre rond quo deux cent mille 
Ames au Kaire, it raison de huit personnes par maison; mais en 
meme temps, it ajoute quo le nombre de ces maisons, reduit 
en 1820 a vingt-cinq mille, etait en i800 de vingt-huit milles, 
cc qui augmente de vingt-quatre mille individus la population 
(le cette epoque. En outre , nous pennons quc le compte de unlit 
personnes par maison est trop foible et quo cc nombre est plus 
pros de dix quo de huit. 

' Ettrait Won Milmoire stir la population nueienne ormodernp tie 1'0/Pre- 
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Page 331.—On ne remarque chez les Turks aucun monument 
de bienfaisance. 

Ce fait a besoiti d'cxplication. Si l'on entend par monument 
de bienfaisance les lulpitaux et les divers etablissemens formes 
en Europe pour la distribution des secours gratuits , it y en a 
peu sans doute en Egypte; mais it ne faudrait pas en conclure 
que les musulmans ne sont pas charitables : Les mceurs et les 
usages des habitans des villes d'Egypte suffiraient pour prevenir 
cette erreur. La pitie est chez eux un sentiment nature/ et memo 
dominant. D'ailleurs le nombre des dtablissemens de bienfai-
sance n'est pas aussi petit qu'on potirrait le croire; le Kaire pos-
se& plusieurs tekyeh ou maisons gratuites, fondles a perpetuite, 
oil les strangers sont reps et les malades traitds; quant au ruou-
ristfin , it est plus specialement affects au traitement des aliens. 
On doit aussi compter au nombre des etablissemens de bien-
faisance une multitude de fontaines, citernes et abreuvoirs 
publics dont la yille du Kaire est ornee; it existe des fonda-
tions au moyen desquelles ces licux sont perpetuellement rein-
plis d'eau apportee du Nil, pour l'usage de la population et des 
strangers. Ces monumens sont appeles sybyl, 9t presquc tou-
jours la meme fondation comprend une stole gratuite, etab/ie 
au-dessus de la citerne. 

Page 345. — Agriculture de l'Egypte. 

Lc lecteur qui voudra connaitre l'etat de l'agriculture au 
commencement du dix-n'euvieme siecle, trouvera d'amples reit-
seignemcns dans le Memoire de M. Girard stir I'industrie, le 
commerce et l'agriculture, dans le deuxie.me volume: Etat mo-
clerne de la description de l'Egypte. Imprimerie royale. 

Page 393. — Proprkd tinctoriale du henneh. 

Lss chimistes de l'institut du Kaire ont fait des experiences 
stir la Plante appelee hennelt, lacvsonia inermis de Lions, et 
ils out reconna , 	1" qu'elle ahondait en inatiere colorante ; 
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2°  qu'elle procurait aux etoffes une couleur fauve , 	d'une 
nuance agreable. Cette couleur est solide, surtout sur la laMe ; 
lorsqn'on fait usage des mordans appropries, c'est-h-dire qu'on 
emploic l'alunage et le Sulfate de fer,  ,on obtient des tons bruus 
solides. Voyez la decade egyptienne , t. II, p. 64, ou soot 
imprimees les recherches de M. Berthollet et de M. Descostils, 
sur le henneh. 

Page 438. — Lougueur du Dera'h ou Pyk. 

Entre le pyk Stanbouly ou coudee de Constantinople, et le 
pyk Belady ou coudde du pays ( c'est-à-dire de rEgypte ), le 
pyk Hendazeh tient le milieu. Cette coudee sert partieulierement 
A mesurer les etoffes et les toileries de I'Inde; sa longueur est 
de six cent vingt-sept millimetres. 

Nota. Le pyk Belady est egal a cinq cent soixante-dix-sept 
millimetres et demi, et non a six cent soixante-dix-sept, comme 
il est porte par erreur h la p. 438 du second volume. 

Page 532. — Expedition de So'oud contre PIrilq persan. 

C'est en 1798 que le Pacha de Bagdad fit la premiere expe-
dition contre les WahAbys ; la scconde, qui eut lieu en x8o5 et 
n'eut pas beaucoup plus de succes, n'est pas mentionnee dans 
le Precis de rHistoire des Wandbys; c'est elle, sans doute, qui 
porta So'oud, en 1807, a diriger une attaque contre Machhad. 

(Histoire des Wandbys, par N. Corancez, p. 6o. ) 

NOTE SUR • L'iTAT DE I:INSTRUCTION EN ECTP TE. 

II ne serait pas tres-difficile d'obtenir en Egypte un succes 
rapide sous le rapport de l'instruction elementaire; on serait 
favorise non-seulement par l'intelligence des naturels et ]'apti-
tude precoce des enfans, mais par une circonstance particuliere 
qui est tres-heureuse, Dans les ecoles, dont nous avons pule 
plus haut, le maitre fait usage d'une methode qui facilite sin-
gulieremrnent l'etude de la lecture et de l'ecriture. Au lieu d'en-
seigner isolement a chaque eleve, il dicte a tous a la fois, et il les 
fait lire simultanement. Les enfans n'ecriven

i 
 point avec la 

w. 
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plume et l'encre , mais avec de la craie et sur des planchettes 
en liois noir, solides et legeres. Its lisent a haute voix, tour en 
mesure et au signal du maitre; et de plug, ils ecrivent la lecon 
en la prononsant ; cette prouonciation est cadencee comme les 
mnuvemens des eleves. Le procede dgyptien a de I'analogie avec 
la mdthode simultande quo l'abbe Delasalle a introduite en France 
it y a plus d'un siecle. Les ecoles du Kaire ont etc ailleurs l'objet 
de quelques remarques, et nous y renvoyons . , l'objet princi-
pal etant ici de parley d'une tentative faite par le vice-roi 
d'Egypte, pour repandre l'instruction. Il y a trois ans que l'on 
a vu a Paris un oflicier de ce prince, appele OsIndn-Effendy 
Noureddin , dont la mission etait de recueillir en Italie, en 
France et en Angleterre les notions propres a developper la ci-
vilisation. Il y a rassemble des livres et des instrunicns, et a 
emmene des artistes. A son retour, le pacha lui a confie la di-. 
rection d'une grande ecole fondee a Boulaq, of les jeunes gens 
apprennent le dessin et les mathematiques. Une bibliotheque est 
a!tachee A l'etablissement. Les eleves y recoivent des lecons de 
langue francaise et de langue italienne , aim de pouvoir lire les 
ouvrages imprimes dans ces deux idiennes. Si une pareille fon-
dation est maintcnue quelques annees seulement, on doit en es- 
Perer de prompts effets pour l'avancement des arts; I'adresse et 
l'intelligence propres aux naturels sont un excellent fonds qu'il 
ne s'agit plus que de seconder'. Puissent les successeurs de Mo • 
hammed-Aly continuer son ouvrage et restaurer la malheureuse 
Egypte ! 

, Abregi de la mitliode des &des ilismentaires. Paris, 18 i6, in-ca, avec fig. 
2  Parmi les moyens de faire 'mitre le gout de l'instruction, nous indiquerons 

comme tres-efficaccs l'impression et la distribution de petits livres lithograpbies 
en arabe, reufermant les notions les plus elemcntaires des arts micaniques et de 
l'agriculture. Un livret arabe, imprime it Londres vcrs 1817, a ete porte de Matte 
our la cke d'Afrique. Nous ignorons les resultats de cette tentative; mais les 

gyptiens prefereront long-temps l'ecriture ou son imitation aux caracteres des 
livres qui sortent de nos presses. Nous aeons eu de frequentes occasions, pendant 
texpedition d'Egypte, d'observer la repugnance des Musulmans pour les prods- 
Illations et les livres imprimes en arabe. 
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NOTES DE M. LANGLES. 

Page 468. — Signification du mot Wandby et plus correcte-
ment Wehlidloe jl.21).; . 

Cettc secte ou plutet cette heresie de l'islamisme fut forulee 
it y a pros d'un siecle, vers 1745 de notre e.rc, par un Arabe 
nomme Cheykh - Mohammed, fils de Abdoul -Wahilb e.--14. .. 
,..?1j31 	lc serviteur du 	Wahab 	la .L9 0.., ,1- 	 genereux. 	est 
trente-unieme des quatre-vingt-dix-neuf epithetes de Dieu qui 
composent Fe chapelet des musulmans. Le cheykh Mohammed, 
pour operer dans l'islamisme les nombreuses et importantes re-
formes gull avail coupes, et dont differens sectaires precedens 
lui avaient suggere l'idee, se ligua avec ebn-Souhoud , prince de 
Derreyeh, capitale du Nedjd, canton de l'Arabie. Les efforts com-
bines de ces deux personnages, second& par Abd el-Azyz, fils et 
successeur d'ebn-Souhoud, procurerent une existence imposante 
aux Wahelays, qui etaient devenus la terreur des musulmans dans 
l'Arabie, la Turkic et la Perse. ns possedaient meme en toute 
souverainete a peu pros toute la presqu'ile de l'Arabie. Its profes-
sent, comme tous les musulmans, l'unite de Dieu, et regardent 
Mahomet comme son prophete; mais Dieu n'admet, et ne pou-
vant merne admettre aucun associe a son pouvoir supreme, ils 
traitent de blasphemateurs ceux qui pretendent que Mahomet, 
les imdms ou les saints, peuvent exercer quelque autorite, quel-
que influence sur les affaires des hommes, ou leur rendre 
quelque service dans la vie future. Solon eux, tout musulman 
qui s'ecarte du sens simple et littoral du Cortin est un infidele, 
le combattre et l'extermincr est le devoir d'un veritable Wa-
baby ; temoiguer du respect et de la veneration pour certains 
hommes, est un sacrilege envers Dicu, qui est le soul etre digne 
de noire hommage. Its regardent comme prescrite par un ordre 
divin consigne daps le Coral), la. guerre con Ire les meereans, 
jusqu'A cc qu'ils soient eonvertis A l'islamisme , nu qu'ils paient 

...ft., 
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le tribu impose a tous les non-mnsulmans; en ontre l'on dolt 
lour interdire de porter des vetcmens riches, de monter A cbc-
val, -et de vivre avec.luxe et splendeur. La connaissance de nos 
plus secretes pensees &ant reservee a Dieu seul, les sermens 
que l'on fait par les noms de Mohammed et de A'ly sont autant 
de blasphemes. Les sepultures pompeuses que l'on eleve aux 
saints personnages de la religion musulmane, sont a leurs yeux 
autant d'actes d'idolAtrie, et la destruction de.Ces monuruens 
est selon eux tin acte meritoire. Voila pourquoi on les a vus 
successivement i'emparer de la Mekke, qui passe pour renfer-
mer le tombeau d'Abraham, d'Ismael et de plusieurs autres 
patriarches, Medyne, on reposent les restes du Prophete; Ker-
belch, on les chey'ites vont reverer la tombe de Hocein, ills 
d'A'ly. 11 est impossible de se former une idee de l'immensc 
bu tin que les Wahabys ont fait dans ces differens lieux de peleri-
nage ornes et enrichis des dons des pieux musulmans. Its convien-
nent que le CorAn a kit envoye du ciel a Mahomet, mais its ne re-
gardent ce dernier que comme un homme de Bien cheri de Dieu, 
et rejetant toute tradition orate, nornmee Hhadytz %I....).J.a. Its 
pratiquent 	la 	circoncision, les ablutions, 	etc., 	plutot par 
habitude4 que comme deS rites exiges par la religion et indis-
pensables. Par une intolerance egale au moins A cello qui an; 
mait les membres de nos inquisitions d'Europe, its se croici, 
au moins obliges de poursuivre et d'exterminer tous ceux qui 
professent une croyance differente de la leur, les musulmans 
memo qui n'adoptent pas la reforme qu'ils veulent introduire. 
Les progres qu'ils ont faits et les susses qu'ils ont obtenus 
depuis une vingtaine d'annees ont cause de vives alarmes 
au ehAh de Perse et au sulthAn de Constantinople. Enfin les An-
glais eux-memes ont ete obliges de prendre des mesures vigou-
reuses a regard d'une de leurs tribus, nominee les Djewdzem 

!,y?. Ces brigands avaientpris plusieurs btitimens de la Com, 
Pagnie anglaise des Indes orientales et massacre une grande 
partie des equipages. On expedia contre eux, de Bombay, deux 
fregates de S. M. B., cinq croiseurs armes et une bombards, avec 
treize cents hnmines de debarquement. L'expedition accomplit 
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parfaitement I'objet de sa mission en detruisant la capitate des 
Djevrazem , 'nommee Rds el-Kheyinak at•rsj1  Li...3)  ( le cap de 
la tente ), situee sur le golfe Persique. Les Djewazem se defen-
dirent avec une intrepidite admirable et se battaient dans les 
maisons, mais it fallut ceder a la superiorite de la tactique et 
des armes ; trois cents d'entre eux perirent dans cette occasion; 
les Anglais eurent une cinquantaine d'hommes Wes ou blesses. 
Its trouverent dans la vine une immense quantite de provisions 
de toute espece , mais ils les brfilereut pour prouver qu'ils 
n'avaient pas en; amenes par le &sir du biltin; cependant les 
soldats ne dedaignerent ni les bijoux ni les matieres d'or et 
d'argent ; quelques-uns d'entre eux rapporterent dans I'Inde 
jusqu'a 3,000 livres sterling 	( 75,000 francs ). Cinquante de 
ces navires nommes Ddou ou Ddw _03, portant de cent a trois 
cent-cinquante tonneaux chacun, qui se trouvaient dans la rade 
de Ras el-Kheymah , furent brilles ou conies bas. 

Quant aux Wahabys en general, trois causes egalement 
influentes, le climat, la religion et le gouvernement, dit M. Co-
rancez, doivent• se reunir piur Teur donner le caractere des 
Arabes du moyen age, pour rapprocher leur earactere moral 
de celui des musulmans qui occupent aujourd'hui l'Egypte et 
la Syrie. Histoire des Wahabys , page 35o. 

Page 522. — Pelerinage de Kerbdleh. 

Kerbeleh et plus eorrectement c( Kerbela, I.; est le nom 
d'un desert oa sa majeste le prince des lideles, ('imam HocCIn, 
et avec .lui soixante-douze personnes furent martyrises SL/ 
at1D 	 .,....„,-1 	• Li cy:r.... 	(l..1 	cy.,:,...1,,J1.7:,..! ,i)..40... 	,-,S 	2.,1..., 

c...N.i.1.,:t., ...‘„*.t. le 5,) Ly) j.)..) .)1.4it /Vt.. 1 j iiSt...0 (Cheats ez-1,0- 
ghdt). n Cette memorable catastrophe, dont le recit terminera 
cette note, a metamorphose ce desert en un lieu de pelerinage 
pour les chy'ites ou sectatenrs d'A'ly. Le nombreux concours 
de pelerins a bient6t produit une petite ville , situee a quelques 
lienes de Koufah, a seize de Nedjef-Achref et a•viugt-deux de 
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Baghdad. Kerbela etait tres-peuplee en t74o, lorsque Abdul- 
Kerym, favori de Nadir-Chtth, la visita en faisant son peleri-
nage Ala Mekke, et meme lorsque les Wahabys s'en emparerent 
en decembre 1802. Kerbela doit sa prosperite non-seulement 
au contours des pelerins chy'ites, comme nous venons de le 
remarquer, mais encore aux nornbreuses emigrations causees 
par les sanglantes revolutions qui desolerent 14' Perse depuis 
la destruction de la dynastie des Sevefey ou Sofys, jusqu'it rave-
nement de Baba Khan, actuellement regnant sous le nom de 
Feth A'ly Chah. Une autre cause, qui ne contribua pas:tnoins 
puissamment que celles que nous venous d'indiquer.  a rendre 
cette ville riche et populeuse, est le canal qui communique avec 
l'Euphrate. Cet utile et magnifique ouvrage, commence par le 
celebre paella de Baghdad, Hacan, lorsque cette vine appar-
tenait aux Turks, fut terming quand elle repassa sous la do-
mination des Persans, par Myrz1 Achref, courtisan de Chah- 
Thahmasp, dernier souverain de la dynastie des Sofys. Les 
deux personnages que je viens d'indiquer creuserent-ils le canal 
qui existe encore aujourd'hui de l'Euphrate it Kerbela, ou ne 
firent-ils que curer celui que el-Moutewakkel-Billah, dixieme 
khalyfe A,bbacyde, et consequemment ennemi de la famine de 
Aly, vonlut creuser et diriger sur le lieu memo oa petit Homan, 
afin d'effacer jusqu'aux dernieres traces de sa fin tragique ; mais 
l'eau, respectucuse, s'arreta a l'aspect du saint tombeau qu'on 
voulait qu'elle couvrit. Le souvenir de ce miracle a4ite con-
signe dans le nom meme du canal dont it s'agit, on rap- 
Pela Hhair )4.... (etonnement); on a designe sons la meme de- 
nomination le tombeau meme de Hocein. Enfin l'existence de 
ee canal et celle de la ville de Kerbela meme ne remonteraient-
elles pas a l'epoque oil les Sabeens formaient un titat florissant 
dans cette partie de l'Irak arabique; seraient-elles contempo-
raines de la fondation de Koufah, dont la mosquee etait uft 
temple sabeen, comme le prouvent les sculptures recouvertes 
aujourd'hui d'un leper 	crepis, qui decoraient les murs de 
la grande mosquee de cette derniere ville; ce sont des ques-
tions qu'on ne peut resoudre ni meme discuter dans une courte 
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note. Je terminerat celle-ci par le precis de la catastrophe A la-
quelle les chyites attrib tient la saintete de Kerbela et l'espece de 
culte qu'ils rendent A cc lieu. Hocein, second fils du khalyfe AlY, 
etait poursuivi a outrance par le khalyfe Yezyd, fils de Mo'avyah, 
dont la dynastie, dite Ommyade, etatt l'ennemie declares des 
Alydes. La petite armee d'Obeld - oullah Ben Ssa'ad , gene-
ral d'Yezyd , joignit le petit parti fugitif de Hocein non loin 
de I'Euphrate, dans le desert de KerbelA, le io de moharrem 
6z de l'hegire; ]'action s'engagea immediatement, et Hocein et 
ses compagnons furent impitoyablement massacres. Cet evene-. 
ment et cette date sont si fameux parmi les Persans, qu'ils les 
nomment rouzi Hocein (....r..- 1.5)  ( le jour de Mean ) ; ils 

Icelebrent cc douloureux anniversaire pendant les dix premiers 
jours de l'annee musulmane, par un deuil universel et solenncl, 
nomme dehri tak.) ( decade ), par des cris, des lamentations et 
des representations tragiques qui perpetuent leur execration 
pour les sunnytes ou sectateurs de Omar. Des le 20 du mois 
precedent ( Zoul-Hedjeh ), on Cleve des pupitres on chains 
(inenber)ilikns les mosquees que Eon tapisse entierement cn 
noir; le let du mois de moharrem, des pretres mOntent 'dans 
ces chaises pour y lire des traits de la vie de Aly et le resit 
lamentable de la mort de ses deux fils Hagan et Hocein. Cc 
resit est &tit tantot en prose pompeuse, tantot en vers tres-bar-
mOnieux et tres-touchans; les auditeurs l'interrompent frCquem- 
ment 	les cris hheif Hocein 	 ( helas Hocein ); par 	 ‘:).r..6:. ,.......4.:  
chaque jour on porte dans les rues les effigies et les bannieres 
du general, du khalyfe et de Hocein ; des enfans, des jeunes? 
Bens representent les deux partis, se livrent des, combats qui 
ne sont pas toujours telleMent simules que le sang quclquefois 
ne coule de part et d'autre; mais ceux qui,perissent dans ces 
pieuses representations sont certains d'obtenir le paradis imme-
diatement apres leur mort. D'autres &vats s'imposentiles plus 
rudes privations ct les plus dures penitences pendant ces dix 
jours, en memoire des souffrances de leur imam; le dixieme 
jour on porte en ceremonie les catafalques de Hocein ct de 
ses compagnons, et les cercueils de ceux qui sont worts reelle- 
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ment des suites de leurs blessures dans ces fetes funebres qui se 
termineut par des imprecations contre Yezyd et des maledic-
tions contre les sunnytes. Je ne terminerai pas cette note, 
toute longue qu'elle soil déjà, sans indiquer l'etymologie du 
nom de kerbela ou kerbele V. L'auteur du dictionnaire unk 
versel de la longue arabe intitule : Camous (ocean), place le 
mot dont it s'agit a l'article 	j.)).C.....4 tome zi, 	page 	io de 
redition arabe de Calcutta, et se borne a cette courte note : 
sa...) 1 	cf ../s. 	‘...4,.D 	4:).> 	0.......=J1 	j.zi 	a.) 	SI.?; 	• Kerbela , 
Hocein, fils 	de A'ly, salut sur eux deux, y fut tue. • 	Le 
Sourak, autre dictionnaire arabe, compose d'apres plusieurs 
autres et public aussi en arabe, a Calcutta, en 1815, n'est 
pas plus satisfaisant; on y lit, tome xi, page 974, a l'article 
Kerbele 	"le?' 0 	 Sii-Zii° , 63-:$1 	 ,s‘'.) L .st-c• (:)-.) 01:4' 
a Kerbela est le lieu du meurtre de Hocein, fils de A'ly, que 
Dieu les traite tous deux avec indulgence. • Le savant Golius, 
qui repete dans son Lexicon arabico-latinum la courte explica-
tion que nous venous de tirer des lexiques arab* ajouteforte 
lz soli mollitie , et attribue, ,comme on voit, la denomination 
du lieu dont it s'agit a la legerete de son sol. En effet, la racine 
arabe dont ce mot depend, „3.)).< signific cribler, marcher len-
tement comme on fait dans la bone. 

Mais pour en revenir a l'evenement qui a provoque la note 
qu'on vient de lire, nous ajouterons, d'apres M. •Corancez 
( page 27 de son Histoire des Wahabys), que le 20 avril i 8ox , 
tandis que les nombreux pelerins de Kerbela s'etaient rendus a 
Nedjef-Achref pour y celebrer la mort de A'ly, les Wahabys 
fondirent sur la vale de Kerbela, et fideles au precepte qui 
leur prescrit l'extermination de tons les idolatres et des here-
tiques, ils massacrerent tous les hommes et memo les femmes 
enceintes afin qu'aucun male ne pat echapper : le pillage fut 
immense. Nous ne citerons que le Lapis qui couvrait le tombeau 
de l'imam Hocein, entierement tissu en perles, dont quelques 
unes etaient d'une grosseur prodigieuse. Deux cents chameaux 
porterent ce butin a Derayeh. 

ii. 	 4o 
fr 
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Page 532. — Notice sur Machhad. 

Machhad ou Mechehed imam Aly, est le nom de deux 
places tres-reverees des Persans et des chy'ites en general. 

L'une est la sepulture, comme le nom I'indique, du kha-
lyfe Aly, le premier des douze imams du rite chy'ite. Cette 
sepulture se trouve a Nedjef-Achref, et a fait changer l'ancien 
noin de cette ville de I'Irak arabique en celui de Machhad- 
Imam-Aly, et vulgairement Imam-Aly. Ce nom a tellement pre--
vain que les ecrivains modernes l'emploient pour designer la 
ville qui fut attaquee mais non prise par les Wahabys au mois 
d'avril 1806, scion M. Corancez, Histoire des Wahabys, p. 87. 
Cette ville est done la mettle que les Orientaux nomment Nedjef- 
A cbref, situee A douze farsangs ( ou dix-huit lieues) de Kerbela, 
scion Abdoul-Kerym. Ce pelerin musulman, 'qui visita cette' 
\rifle en 1741, nous, apprend qu'elle dependait autrefois de 
Koufah. Elle est moins peuplee que Kerbela, et les environs 
sont mal cuitkoes a cause de l'eloignement de l'Euphrate. On 
avait projete de creuser un 'canal de ce fleuve a Nedjef. II 
devait avoir trente-cinq farsangs ( plus de cinquante lieues ) de 
long; et trois farsangs etaient termines, quand la mort de Nadir 
fit interrompre cette grande entreprise. On devait employer du 
plomh et du cuivre pour consolider les portions de terrain 
sablonneuses: 

Le tombeau du khalyfe Aly est un monument magnifique ; 
le cercueil qui renferme le corps de ce khalyfe est enrichi de 
pierreries. 

La seconde, Machhad-Imam-Aly, est plus connue sous le sent 
nom de Machhad, aujourd'hui ville de KhorAciln, tres-belle et 
tres-peupl6e, elle n'etait originairement que le tombeau d'un saint 
musulman de la secte des chy'ites, My, Ills de Mouca, surnomme 
al-Kasem la& le calme, et al-Riza l..40).ii le favori de Dieu, 
le huitieme des douze imams des Persans, poursuivis avec tant 
d'acharnement par les klialyfes Ommyades mourut .)....*.t. che- 
hyd martyr de la 'Elaine 	et de la jalousie des parens et des 
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favoris du ,khalyfe Al-Mamoun, qui l'avait designe pour lui 
succeder sur le trone du khalyfat. La cause de sa mort a valu ii 
notre imam le titre de chehyd --).:4, et au lieu oft it mourut le 

Th.. nom de Machhad N- Mogadds u...x.yi -1...k.i.0 lieu sacre du 
martyre. Suivant le canoun d'Aboul-Rihan, dit Hamd-oullah, 
Machhad est a quatre fariangs ( ou six lieues communes ) de 
Thous, capitale du Khoraean. C'est une des phis celebres sepul-
tures sacrees et maintenant ( vers i35o de J,-C. ) . par la grace 
de cet imam immacule, elle est devenue tine petite vine nommee 
Machhad.. Le pelerin A'bd- oul-Kerym, qui visita Machhad 
au mois de janvier 174z, nous dit que c'est une vine belle et 
florissante; it la place egalement a quatre farsangs de Thous, 
dont elle a cause la mine. Une muraille gamic de plusieurs bas-
tions environne Ia vine, qui est traversee par un courant. Le mar-
elle se trouve dans la partie orientale, et la rue qui la traverse se 
nomme la rue Basse; celle qui conduit au palais du souverain 
se nomme la rue Haute. Au centre de la vine, s'ele.ve le niau-
solee de l'imam A'ly-Riza, surmonte d'un dome en cuivre dore, 
comic lc tombeau de Zefer-Khan a Dehly. Trois S'andes balus-
trades on trcillis enveloppent le tombeau; l'exterieure est en 
acier trempe et elle a coilte plus cher que si elle etait d'argent 
massif; la seconde est en or pur ; la troisieme, c'est-A-dire l'in-
terieure, est en boil de sandal. Les enormes tresors accumules 
clans ce tombeau par les pelerins, out suscite A la ville de nom-
breuses catastrophes dont je me bornerai A indiquetici les plus 
memorables. A differentes époques, les Ouzbeks, espece de no - 
mades qui errent avec leurs troupeaux dans les campagues 
incultes et fertiles du Khorasan, pillerent cette vine et massa-
crerent tine partie des habitans. Le grand Abbas , dont le nom 
est encore celebre parmi les Persans , entreprit de reparer ces 
desastres et ajouta meme de Brands embellissemens a Machhad. 
Un autre souverain de Ia Perse non moins fameux que le pre-
cedent, Nadir-Chah , ne se borna pas a reparer les nuclei* 
edifices de Machhad, it en fit construire de nouveaux, parmi 
lesquels se trouvait le mausolee destine A lui-memo et a sa fa-
mine. Un mauvais plaisant composa sur ce monument l'epi- 

   
  



628 	 NOTES HIST.OR I QUES 

gramme suiVante qui aurait pu lui devenir bien funeste si elle 
fat parvenue a la connaissance du tyran. « Votre nom se trouve 
dans'tous les poemes, le ,monde entier est plein de vous, taudis 
que votre veritable place reste vide.. 

Apres la more. de Nadir-Chah, un"de ses officiers, Ahmed- 
Chat)., chef des Afghans, s'empara de Machhad, mais it eut la 
generosite d'assigner cette ville et ses dependances pour l'en-
tretien de Chah-Rokh, petit-fils de Nadir, qui Negetait, prive 
de la vue, dans cette ville reputee sacroe par les musulmans 
chy'ites. Cet auguste surnom et le tombeau meme du saint 
imam ne purent reprimer l'avidite. des deux enfans de Chah- 
Rokh, qui pfflerent le tombeau et les habitans.uls battirent mon-
naie , pour payer leurs soldats, avec la balustrade d'or massif et 
avec la grosse boule du meme metal qui ornait le sommet du dome 
place au-dessus du tombeau; elle pcsait, dit-on, 6o man, ou 420 
pounds anglais, ou 189 kilogrammes 6198. Les tapis a franges 
d'or, les lampes d'or et tous les autres ornemens precieux furent 
pilles, par ces princes rapaces et necessiteux. Enfin, cette ville, 
qui, lorsque Nadir y tenait sa cour t  tie renfermait pas moins de 
six mille maisons habitees, se trouva reduite a trois milk au 
plus, c'est-a-dire a une population d'environ vingt milk Ames. 
Les revenus eprouverent une diminution plus considerable, 
parce que les Ouzbeks, qui venaient exercer leurs brigandages 
sous les murs memes de la ville, empechaient les habitans de 
cultiver les champs, et emmenaient esclaves ceux qui voulaient 
recolter les moissons qu'ils avaient semees. Telle etait la situa-
tion lamentable des habitans de Machhad, quand le brave et 
ambitieux chef et cunuque Mohammed-Khan, fondateur de la 
dynastie actuelle des Cadjar, s'avanca vers leur ville. Comme 
it leur parassait difficile d'aggraver leurs maux , l'approche du 
conquerant leur inspira plus d'esperance que d'effroi; et ils 
furent'pleinement rassures quand ils surent que ce chef n'an-
noncait d'autre intention que de faire ses devotions au tombeau 
du saint .imam, de restaurer la ville oil reposent ses restes, et 
de chatier ceux qui avaient ose porter tine main sacrilege stir 
les presens de toute espece dont la piete des chy'ites avait 
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enrichi ce mausolee. Mais le projet reel de Mohammed etait de 
s'assurer la possession du Khoracan;.  d'arreter les brigandages 
et les invasions des Turkomans et des buzbeks fans tette grande 
province, et de s'approprier les riches' ses et les possessions des 
tristes descendans de Nadir, contre lesquels' it nourrissait en 
secret un profond ressentiment a cause du meurtre de son grand-
pere, et des cruels traitemens que lui-meme avait eprouves de 
la part du successeur immediat de ce conquerant.• 

A. l'approche de l'armee persane, le gouverneur abandonna 
la vile et sorumaltre aveugle, le malheureux Chah-Rokh, pour 
chercher un asile chez les Afghans. Mohammed-Khan en tra dans 
Machhad en 1796; le tombeau de l'imam et ses proprietes furent 
en effet respectes, mais le petit-fils de Nadir subit les tortures 
les plus effroyables pour decouvrir la portion de bijoux qu'il 
avait heritee de son aleul; it finit par les livrer, et mourut bien-
tot des suites de ces tortures. Depuis cette catastrophe, les habi-
tans de Machhad, strangers, pour ainsi dire, aux sanglans debats 
qui agitaient la Perse tout entiere, jouirent d'une paix profonde 
a l'ombre du mausolee revere de leur imam. Notre respect pour 
un des principaux saints de la race de Aly et du rite chyite, ne 
doirpas nous faire omettre que la meme ville renferme le tom- • 
beau d'un prince dont le nom n'est pas sans gloire ; meme en 
Europe; non loin de Aly-Riza le chy'ite repose le khalyfe 
Haroun ill-Rachyd, de la dynastie Abbacyde, et consequem-
ment du rite sunnyte. Aussi le geographe persan liamd-oul-
lah, qui , dans son article sur Machhad, n'a pu s'empecher de 
faire mention de ce fait, se hate-t-il d'ajouter a la suite d'un 
nom qui figure glorieusement dans les annales du khalyfat et 
d'une maniere si interessante dans les contes arabes, cette for-
mule dictee par le fanatisme, 4 que la malediction et le chatiment 

soient sur lui! ), 	a..../43.11 do 	 Ls ,_.,1 ..\.3J1_, 	 ...‘...I.)) J"' • 	•• 	Q.)-5.A l'1 /49-,  

Page 535. — Notice sur lIfedyne et sur le tombeau du prophke. 

Le noble jardin, on dort sa majeste rein, se nommait prece-
demment Yatreb ,......)}yi. Le Prophets changea cc nom en celui 
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de Medyne (mot arabe qui signifie vale). Medyne est situee dans 
le deuxierne. climat, dans le pays de Tehfneb, qui fait partie de 
rYemen ; elle se trouve, ainsi que la Mekke, comprise dans 
le Hedjaz, au pied oriental du mont Ahhoud, et est arrosee par 
le ruisseau de A'qyq. 

Le tombeau du Prophete se trouve dans la maison meme oir 
la mort lui parvint, maintenant a l'entree de la mosquee , ic la 
gauche du Qibleh , son angle visuel passe entre I'orient et le 
nord , le Qibleh est entre l'orient et le midi. 

Les princes des fideles, Aboubekr le Veridique, et Omav Id 
Juclicieux , i tous deux reposent aupres de la majeste de l'apetre 
de Dieu. Lorsque le Prophete jugea convenable de se retirer a 

,Medyne, cette place etait un terrain vague, it l'acheta; it y *cons-
truisit une mosquee et une maison avec des briques ernes et du 
bois de palmier. Le prince des fideles, O'mar ben-el-Khiththab, 
y fit de grandes augmentations, ainsi que le prince des fideles, 
Ostrin-A'fan : it y ajouta une muraille en pierres de taille, et la 
couvrit d'un toit de sapin. 	- 

L'emyr Welyd , fits de Abd-o.ul-Melik, fils de Merman, 
ajouta on grand' nombre d'edifices. 
• a Le prince des fideles, 61-Mandy-Billah-Mohammed, fils de 
Abd. oullab l'Abbacyde, l'agrandit, et le khalyfe Al-nbuoun 
y fit des additions coosiderables. Autour de cette maison on a 
construit des ecoles, des couvens ,, 'et an grand nombre de so-
perbes edifices, principalement du temps du prince Djouban ; ce-
lui-ci fit construire une nrosquee et un bain a l'ouest de cettemos-
quee. Anterienreme.ut 4 cette (Toque, il n'y avait pas de bain a 
Medyne. Ce quartier est encore habite. Scion une tradition 
relative a la superiorite. de cette mosquee , le prophete a dit 

Entre nrioi et ma chaire it y a des jardins du paradis; et ma 
c,  chaire se trouve aupres d'un Bassin. b 

Dans l'onvrage intitule Beth des Nouvelles ( Istizahar el- 
./Mbar) par le juge Ahmed-D'anighAny, et dans le livre qui a 
pour titre Recueil de ceux qui sont investii de l'autoritO su-
pre‘nze (Medjma'a al-Erbab el-Moulk) du juge Rokn ed-Dyn , 
on apprend Tic Hakem Isma'yly, qui fiat le sixieme khalyfe 
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Fathimite de l'Occident, seduisit un partisan de Aly (un chy'Ite), 
a Medyne, de maniere que durant la nuit ils pratiquerent un 
trou de sa maison dans le jardin ( la sepulture ) du Prophete , 
afin de retiree d'aupres de sa majcste, les princes des fideles, 
Aboubekr lc Veridique, et O'mar, fils d'ill-Khiththab. Pendant 
tons ces fours-1a it y a cu a Medyne une tempete, du vent, des 
eclairs, du tonnerre et une profonde obscurite; Ics habitans, 
frappes de terreur, pratiquerent toute sorte de penitences et 
d'austerites; ils se refugierent dans le sanctuaire du tombeau du 
Prophete. Les choses resterent dans cet etat, jusqu'a ce tine le 
Chy'ite fit connaltre ce qui! s'etait passe, le gouverneue fit saisir 
les hommes qui avaient creuse le trou, et les punit; aussitot le 
temps se calma et devint beau. Cet evenenient ent lieu en 
l'an 41 t de l'hegire, et c'est un des miracles olieres par les 
princes des fideles, Aboubekr et O'mar,- pros de 400 ans apres 
lour mort. 'Mem Isma'yly tie passa pas l'annee I . D 

Un renegat anglais, Joseph Pitt, qui visits Medyne vers 1793, 
trouva que c'etait une vile petite et pauvre, environnee cepen-
dant d'une muraille. Cette ville tire ses subsistence du canton 
de l'Abyssinie situe sur le rivage oppose de la mer Rouge; on 
apporte de la a Medyne du ble et tout ce qui est x‘cessaire a la 
vie, sur des vaisseaux converts avec des nattes, comme cellos 
dont on se sert dans les maisons et dans les mosquees. - 

Maine renferme une gratide mosquee bien moins conside- 
0 rabic que le temple de lasMekke. Dans un angle de.cette mos- 
.. quee est un edifice de quatorze it quinze pieds en carre; ce 
. batiment est peree de fenetres garnies de grilles de bronze; 
. des lampes de differentes grandeurs ornent l'interieur qui est 
. entierement voilte. Quelques-uns m'affirmaient tiu'il y avait 
. au moins trois mile lampes autour du tombeau du prophete, 

mais c'est une meprise; it n'y en a pas cent, et je park de ce 
. que j'ai appris et vu par moi-meme. Au milieu de cot edifice 
,, est le tombeau de Mahomet, qui renferme son corps ; des 

l Nozhar ill-Coloub , f °  23 du Ms. persau , u°  27 et f° 528 du no 28 de la 
Bibliotheque du Roi. 
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a rideaux de soie l'entourent comme un lit; ces rideaux ne 
0 sont pas beaux, et ne doivent pas avoir coate. tres-chei. 
0 Its empechent que qui que ce soit ne voie le tombeau , et 
cr aucun pelerin n'a la permission de penetrer dads cet edifice. 
a Ce privilege est reserve aux eunuques charges de la garde 
q du tombeau et de l'entretien des lampes qui brident pendant 
q la nuit, de balayer el d'entretenir la proprete : l'unique pri- 
a vilege dont jouissent les 	pelerins est de 	pouvoir passer 
0 Ics mains a travers les grilles de bronze des fenetres, 	et 
q d'adresser leur supplication au defunt. Tandis que mon 
q patron remplissait cet acte de devotion, on lui vola un mou-
e choir de soie sur sa poitrine. Une opinion populaire long- 
0 temps accreditee, voulait que le cercueil de Mahomet .fut 
0 suspendu a la voute de cette chapelle. sepulcrale par la force 
q de l'aimant, mais c'est une erreur absurde; quand je regardai 
a h travers Ies barreaux de bronze, je vis comme les autres Ole- 
0 rins que les rideaux ne montent pas a la hauteur de fedifice. 
q En outre, aucun musulman ne m'a parle de ce fait, purement 
a controuve. Je sais seulement que plusieurs de leurs saints sont 

enterres aupres du prophete , et qu'il y a en outre une sepul-
q ture preparee pour Jesus-Christ, qui doit revenir en personne 
0 sur la terre,,quarante ans avant la fin du monde, pour rendre 

temoignage a la religion de Mahomet. 
M. Niebuhr qui, clans sa description de l'Arabie ( pal;. 322) , 

a donne une vue de la mosquee de.Medyne;dit qu'elle renferme 
de Brands tresors, et surtout beaucoup de pierres precieuses. 
Tous ces objets sont devenus la proie des Wahabys. 
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ERRATA DU TOME II. 	r _. ; lk•• 	..s. 

(S.V.0  
‘*•\• ‘,.•...,.. 

'pages  338, ligne t4, dix centimetres, lisez : neuf ou dix centimetres. 
Ibid., A la note, corFigez ainsi la premiere phrase : L'ancien 

kassab legal eta it de 3 m. 85; it a ete reduit.d'abord a 3 m.64, 
et recemment a 3 m. 55.  

. . 
NOTICE GiOOdUrHIQUE. 

Pages 58t , ligne 3 en remontant, lisez : confine au N. 0. aeec le pays 
d'Oman.  

583 , 1. 9 , Kufa , lisez : Hasa. 
Ibid., a la note, a , lisez : I. 
585,1. g en remontant, la cause des longs succes , lisez ; les longs 

succes. .  
596 , a la note, Kaffirin , lisez : Kassirin. 

Mansouha , lisez : Mensouha. 
Zulfy, lisez : Zulfy. 

a la an de la note, lisez :• p. 189. 
6o8, 1. 4 en remontant, Chemmar, lisez : Chemmar. 
61a , 1. is , jetee , rejetee. 
60 , longitude de Djeddah 	lisez : 36° 53'. , 

... 
NOTES DU II°  VOLUME. 

614, 1. 6 en remontant, Kourd-Fan, Uses : Kourdfan. 
618, 1. 17 ,''Iraq persan , lisez : Mail arabique. 
619, 1. 3 en remontant, seconder, lisez :ficonder. 
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